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IN SE BAIGNANT

La Bv Ouimet frappé da para-
lysla

L* êtettar Ont mat était I aacat da- 
pdi éMAl-hour* d&ni U B&lê dt 
VtlWffldd, mardi après-midi, lorsqu'il 
dpfMVa fubiumect une attaqua 4a p*- 
ralyaia. Ou lui aida A sortir da l'aau at 
ou constata qull ranait d’étra Tictima 
d’un# maladia da earraau des plus gra­
vas. La doctaur put sa rendra ohes lui 
mus assistance ; mais sa démarcha 
chancela.uto indiquait la gravité de son 
cas. Le lendemain, voyant qu'il na 
prenait pat de mieux, il se rendait ft 
Moatréal sur le train da l'après-midi. 
En descendant du wagon, M. Ouimet 
•tait plus mal et dut sa fuira aider 
pour sortir da la gara.

MONTREAL, SAMEDI JUIN 1895 UN CEN TI N

CHASSE A L’HOMME

On lui avait enlevé son argent 
et ta montre

Hier soir, Tara huit heures, M. E. 
R. Pellerin, représentant une maison 
importante de Boston, se rendait au 
Tare Sohmer, lorsqu’il vit un individu 
eu état d'ivresse que plusieurs gens en­
touraient. Craignant que l’homme ne 
fût volé, M. Pellerin courut A l’entrée 
du Parc, et demanda les services des 
constables Sénécal et Lefebvre. Lors­
que ce« derniers arrivèrent A l’endroit 
désigné, coin des rues Panet et Craig, 
l’étranger avait été placé dans la voitu­
re d'un cocher de place qui le condui 
sait Tara le bas de la ville. Il s’agisss .t 
alors de rejoindre la voiture. Montr ât 
A bord d’un char électrique, les hom­
mes da police dirent au mécanicien de 
lancer non char A toute vitesse. Le fia­
cre a été rejoint près de la prison, et le 
cocher a été sommé d’arrêter. On est 
ensuite revenu au poste de la rue Gain, 
où le passager a déclaré se nommer 
Aaron Johnson, natif de Suède. John­
son, parult-ü, était arrivé des Etats- 
Unis, hier mutin, et avait passé la jour­
née à festoyer dans les environs de 
la rue Jacques-Cartier. Lorsqu'il a re­
pris connaissance, il s’est aperçu qu’on 
lui avait volé sa montre et sa chaîne, 
ainsi qu’une somme d’environ $30. La 
cause a été confiée aux détectives.
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NOUVELLES OUVRIERES

Japonais snvaMsssnt la Califor­
nia —La CourSupréma 4aa Etats- 
Unis viant Sa daclarsr Inconstitu- 
tJonnslla uns loi adopta* an faveur 
daa ouvriers La doctrine des Che­
valiers du Travail appprouvee par 
un profssssur de l'Université de i 
Wisconsin—Criepi et les ouvriers 
— La Canada Atiantiqus et las ou­
vriers — Menus faits..

LA PAROISSE DU SACRE-CŒUR

Demain, à l’occasion de la fête patro­
nale du Sacré-Coeur, les membres du 
choeur de chant sous la direction ou 
docteur J. A. Lapierre, chanteront la 
messe en D de W. C. Peters.

Les solistes seront MM. J. Lévesque, 
J. Gagnou, J. A. R. Bastieu, G. J. Lé- 
veillé, M. A. Boucher, A. Dufault, J. 
Parent, O. A. Lachapelle, J. E. Barua- 
bé. M. Braun tiendra l’orgue.

EXCURSION A LAVALTRIE

Une grande excursion s’organise pour 
le 14 juillet ù Laval trie. Les anciens 
résidents intlueuts de Lavaltrie sont à 
a tête du comité d'organisation. Certe 
excursion est au prolit d’une bonne 
oeuvre. Un bateau < oufortabie et spa­
cieux a été nolisé. Départ du quai Jac- 
lues-Cartier à 8 heures a.m.

PETITE FILLE ECRASEE

On mamie de Toronto, qu’à la Junc­
tion, hier soir, Cecilia Mahoney, Agée 
le deux ans et demi, a été tuée instan­
tanément par un char électrique au ' 
coin du chemin Daveaport et de la rue J 
King, au moment où, avec sa soeur, j 
figée de 4 ans, elle essayait de traverser ; 
la chaussée.

Si Iss Etats-Unis ont fermé la por­
te aux hls du Céleste Empire, ils ont 
en tort de ne pas en avoir fait autant 
eux vainqueurs de ces derniers. De­
puis on an, dix mille Japonais ont rem­
placé autant de travailleurs blancs sur 
le marché du travail en Californie.

La cour Suprême des Etats-Unis a 
déclaré inconstitutionnelle la loi adop­
tée par l’Etat du Missouri, et défen­
dant aux sociétés incorporées d§ ren­
voyer un homme parce qu’il ferait par­
tie d’une organisation ouvrière. La 
cour a prétendu que cette loi était une 
loi d’exveption. Un non-unioniste, a dit 
le juge Sherwood, pourrait, d’après cet­
te loi, être renvoyé sans avis, tandis 
qu’un unioniste ne pourrait être ren­
voyé si son renvoi avait pour cause 
son affiliation A une société ouvrière.

Evidemment les juges américains 
font leur possible pour prouver au peu­
ple que la constitution dea Etats-Unis 
a besoin d’étrs revisée.

LA FETE PATRONALE A HO- 
CHELAGA

Hochel&ga va célébrer la fête patro­
nale des Canadiens-français, demain, 
avec un é«lat inaccoutumé. Pour peu 
que le temps s’y prête, l'éclat de cette 
célébration promet de rivaliser avec 
celui des plus beilles démonstrations du 
genre dont les rues de Montréal ont ja­
mais été le théâtre dans le passé. Tout 
mérite en soit donné aux officiers dt 
oette section, et surtout A son digne 
président, qui, depuis des semaines, ss 
donnent une peine infinie pour en as­
surer le succès.

Ij€ programme de la fête comprend 
messe solennelle A l’église paroissiale, 
procession et discourt.

A 8.30 heures, départ du cortège de 
la salle municipale pour se rendre A 
l'église. Voici l’itinéraire ds la pro­
cession : Rues Desery, Ontario. Moreau, 
Ste Catherine, Marlborough, Notre-Da­
me. Darling, Ste Catherine, Rouville 
et St Germain.

Le prédicateur de circonstance sera 
M. l’abbé Bélanger.

Voici l’ordlre du cortège : Détache­
ment de police, fanfare ; char allégo­
rique portant Frauçoia 1er et Jacques- 
Cartier entourés de pagea ; char allé-

FIAT LUX

On se plaint de ce qu'il n’y a pas de 
lumière nu coin des rues Lafontaine et 
Visitation. Il faudrait une lampe A arc 
m cet endroit où les flâneurs et les va­
gabonds se donnent rendez-vous et in­
sultent les passants.

Le "Times" de Chicago ayant ad res 
ëC la question suivante A un certain 
nombre de penseurs éminents :

" Quel est le meilleur moyen pour 
les salariés d'améliorer leur condi­
tion ? "

I^e professeur Ely, de l’uniTersîté du 
Wisconsin, n’a pas hésité de répondre 
dans le sens de la doctrine des Cheva­
liers du Travail, eVst-ù-dire que les 
salariés devaient s'efforcer de faire ex­
ploiter par les gouvernements et les mu- 
n ici pâli tés, toutes les grandes indus­
tries qui, par leur nature, se prêtent 
A un monapole, telles que le gaz, les 
chemins de fer. les télégraphes, les té­
léphones, l’éclairage à la lumière élec­
trique, les tramways, etc.

On sait que Crispi, le premier minis­
tre d'Italie, a fait tout en son pouvoir 
aux dernières élections j>onr annihiler 
le parti ouvrier. M. Crispi a fait re­
trancher sept cent mille noms sur les 
listes électorales, qui en contenaient 
douze cent mille, et comme bien on 
ptnse, les électeurs favorables au parti 
ouvrier n’ont pas été oubliés parmi 
■ceux dont on a enlové les noms des ; 
listes électorales. Etant sùr après cela 
d’imposer sa volonté au peuple, il a 
fait les élections. Il n'y avait que sept j 
représentants du parti ouvrier dans 
l'ancienne chambre et ces députés j 
avaient été élus lorsque le suffrage , 
universel fonctionnait en Italie. La 
nouvelle chambre comptera vingt dé­
putés ouvriers. Il est il présumer que I 
si les Sections «’étaient faites honnê­
tement, le parti ouvrier aurait tenu la 
balance du pouvoir dans la chambre i 
nouvelle.

On lit dans le "Progrès de Valley- • 
field’

Une cinquième enquête a été tenue 
cette semaine A Valley field, pour exa­
miner les réclamations dea ouvriers qui 
ont été dépouillés du prix de leur tra- j 
vail par certains entrepreneurs du Ca­
nada Atlantique, il y a sept ans.

Les journaliers intéressés sont au 
nombre de cent ù cent cinquante, et 
le montant qu’ils réclament est d'en- | 
viron quatre mille piastres.

L’honorable M. L. O. Loranger, prési­
dant général de la toc.éié St 

Jean-Baptists

employés de prendre part A la célébra­
tion nationale.

Le soir, il y aura feu d'artifice et ban­
quet

WORCESTER
Corps d« tambours Harris 
L'Unios Canadienne.

MANCHAUO
Corps de tambours.
Société St-Jeun-Baptlfct#

WEST GARDNER 
Fsufare Gardner.
Société St-Jeau Haptis

PROVIDENCE 
Corps de musique.
Garde L&ntoricière.
Société 8t-Jeau Baptiste.

MANVILLB 
Corps ds musique.
Garde en uniforme.
Cercle Jacques-Cartier.
Société St-Jeau-Baptiste.

1 Les sociétés de Providence, Fall Ri­
ver, New-Bedford et Worcester arrive­
ront par trains spéciaux.

T^e train de West Gardner partira A 
: 5 heures du matin et arrivera ici A 7 
| heures 53. Les visiteurs de West Gard­

ner déjeuneront dans la salla St Jeau- 
! Baptiste, A leur arrivée.

Les sociétés de New-Bedford arrive­
ront A 8 heures 40.

LE MYSTERE 
DEST-HENRI

M. J. A. Radaker. secrétaire-correspon­
dant

gorique de Maisonneuve entouré de six 
officiers et de deux sauvages — eu 
char sera escorté par une brillante ca-
valoade : char allégorique de l’exalta­
tion de la croix ; char allégorique por­
tant une famille canadienne A la messe; 
char allégorique de l'agriculture ; un 
détachement de chasseurs canadiens ; 
un choeur de chant faisant entendre 
nos vieilles chansons canadiennes ; 
le char de la St Jean Baptiste.

Duns le cortège figureront en outre 
les sections de Longueuil, de Ste Bri- 
gide et de St Henri ; ces deux derniè­
res ayant pour présidents respectifs 
M. J. l.auzon et M. F. St Germain. 
La société des peintres No 74 assistera 
aussi avec bannière et drapeau.

Après la messe aura lieu la proces­
sion de la Fête-Dieu . qui défilera mir 
les rues St Germain, Rouville. Darling, 
Notre-Dame et Déséry.

La fête se terminera fi la salle mu­
nicipale où des discours seront pro­
noncé» par des orateurs éminents.

Le soir la section d’IIoehelaga se 
Joindra A (.‘elle de Montréal.

LA FETE LUNDI

Lundi prochain. ‘21 juin, anniversaire 
de notre grande fête nationale, les sec­
tions du haut de la ville, savoir : St 
Loi.is de France, St Grégoire le Than- j 
inaturge et la paroisse St Jean-Baptiste, 1 

! se réunissent nsemble pour fêter et |

WOONSOCKET, R. I.—La célébra­
tion de la Saint-Jean Baptiste, lundi 
prochain sera la plus brilante que 
nous ayons eue depuis longtemps.

11 y aura cinq divisions, plusieurs 
corps de musique et do tambours. M. 
Joseph Géiinas, le commissaire-ordon­
nateur en chef, sera assisté par les 
messieurs suivants : Joseph Yaudr&iu, 
Joseph Lasalle, Joseph Proulx, Arsèao 
Thérien et Philippe Bouchard.

Une grande messe solennelle sera 
chantée A l'église du Précieux Saug A 
8 heures. M. l'abbé llormisdas Des­
lauriers officiera, assisté de 51. l’abbé 
Eugène Lessard comme diacre, et M. 
l'abbé J. A. Brosseuu comme sous dia­
cre.

M. l’abbé Joseph R. Bourgeois, do 
Ste-Anne, fera le sermon de circons- 
ttnee.

La procession se formera dans la rue 
Grove et partira à lu heures précises 
pour défiler par les principales rues de 
la ville.

Elle passera au square du Monu­
ment, où Son Honneur le maire Po­
thier et ses hôtes la passeront eu revue,

M. Arthur Richard, 1er commandant

Au pare Cold Springs dos discours 
se"out prononcés par Son Honneur le 
maire Pothier, les Dru Joseph Hills, 
J. H. Boucher, J. C. Marauda et Ca­
mille Côté, ce dernier do Marlboro, 
M ;i sa.

L'assemblée sera présidée par M. 
Félix Gariépy, qui fera le discours de
bienvenue.

Les diverses compagnies militaires fe­
ront des évolutions, au parc, et les corps 
de musique donneront dos concert». 11 
y aura danse et autres amusements.

H

m» j

Ces ouvriers se sont adressés au gou- : d(mm>r unc démonstration canadienne

BELLES RECETTES

La loterie organisée su bénéfice de 
l'église Notre Dame du Bon Conseil, 
a’est terminée hier soir, A la salle Ville- 
Marie, par un magnifique concert et 
n rapporté la somme de $1,000.

MORT SUBITE

Henrietta Letellier, épouse de Pierre 
Bélanger, imprimeur, 40 rue Versail­
les. est morte hier soir subitement. Ma­
dame Bélanger était Agée de 43 ans et 
souffrait de paralysie. lx» coroner ne 
juge pas A propos de tenir une enquê­
te. *

DE GROSSES DIFFICULTES

Le "Globe* se demande ce qui va ad­
venir, après la publication de la lettre 
de Mgr Gravel, de la cause dont les 
évêques se sont constitués les “vigou­
reux mais indiscrets défenseurs." L’or­
gane libéral ajoute que ce serait folie 
de la part du gouvernement fédéral de 
présenter aux communes une législa­
tion réparatrice avant d'avoir vérifié, 
tu moyen d’une enquête, lu véracité des 
il légués de MM. Slfton et Greenway, 
relativement A l’efficacité des écoles 
lui existaient avant 181*).

"La Minerve" dit que la publication 
Inopportune de certains documents, 
très respectables d'ailleurs, a fourni un 
nouvel aliment aux violentes déclama­
tions du parti anti-cuiholique en l’af­
faire des écoles du Manitoba, et que 
le gouvernement se trouve, A cause de 
cette pnblii ation, en présence de diffi­
cultés énormes.

NOUVELLES MARITIMES

Le “Lake Winnipeg", de la ligne Al­
lan, est arrivé, hier, après une traver- 
•ée heurt m e.

On ntteml. demain midi, le "Van* 
Couver'', do la malle royale.

Le “Palmas", parti d'ici pour Bristol, 
le 7 est arrivé A destination, hier, avec 
ion chargement de bestiaux en bonne 
condition.

Le “Memphis", venant de Bristol, 
•vec une cargaison générale, est arrivé, 
Mer. ainsi que le “Tuir *t Bay" venant 
le Sydney, avec un chargement de 
•barbon.

I*» “Gordova" est parti, ce matin, 
pour Londres avec un chargement de 
bois de construction, ainsi que le “Bri­
tish Empire".

Le “linronn" est arrivé dans le port, 
hier, avec un chargement de charbon 
venant «le Glasgow, consigné A R. Re­
tord an 1 (’o.

Aller done voir le choix de tapis ta­
pestry qui m* vend A 25 cents, chez La- 
wimée rt Massicotte. 1487 rue Ste Ca- 
Qieriue. coin de la rue Wolfe.

veruement provincial pour être payés 
de leurs gages sur le singulier subside 
qui a été voté au Canada Atlantique en 
décembre 1890.

La compagnie, qui a déjù touché 
$170.000 de ce subside, si nous sommes 
bien renseignés, remue ciel et terre de­
puis près de quatre ans pour empêcher 
le gouvernement de payer les ouvriers 
sur la balance non soldée de la subven­
tion. A la dernière enquête, elle avait 
même envoyé sou avocat pour faire 
rejter leurs demandes.

L'examen des réclamations a duré 
toute la journée et une partie de la nuit 
de mercredi.

Fatigués «le toutes ces formalités qui 
leur ont fait perdre plus d’argent qu'ils 
n’eu réclament, les ouvriers commen­
cent A perdre confiance.

Depuis surtout qu’ils savent que la 
compagnie du Canada Atlantique Ds 
combat, ils sont très inquiets sinon dé­
couragés.

Us ont appris par l'exemple des cul­
tivateurs ce qu’il en coûte pour vain­
cre une compagnie de chemin do for.

La décision du commissaire des tra­
vaux publics est attendue d’ici A quel­
ques jours.

Menus faits :
—Un bon citoyen ne doit jamais être 

empêché de voter parce qu’il croit son 
candidat battu.

—L’Assemblée Grande Hermine des 
Chevrliers du Travail aura une réunion 
extraordinaire demain, dans ses salles, 
au No D!oî de la rue Notre-Dame.

—L’Assemblée Maisonneuve des char­
pentiers et menuisiers aura uue réunion I 
extraordinaire, lundi soir, dans ses sal- | 
les. Îfï31 rue Notre-Dame.

L’Union des Tailleurs de cuir n 
adopté des résolutions do condoléances 
A l’occasion de In mort de l'un de ses 
membres. M. Alb. Laurin.

di s plus grandioses. Entre autre par­
tie du programme, il y aura nu milieu 
de la procession en passant A l'église 
St Jean Baptiste, grande messe solen­
nelle.

Four l’occasion, le choeur de oette 
église, sous l'habile direction de M. J. 
A. Boucher, a décidé de donner la mes­
se Ste Cécile de Gouuod.avec un chœur 
de plus de 125 voix et soutenu par le 
plus puissant orchestre qui ait jamais 
été entendu dans les églises de notre 
ville. C’est réellement uue fête musi­
cale. A l’offertoire, l’orchestre exécu­
tera le “Intermezzo" de Cavaliera Rus- 
ticana, solo de violoncelle par M. Du­
bois. et comme sortie, la grande marche 
St Michel, pur l'orchestre complet, avec 
accompagnement d’orgue par M. Alex. 
Contant.

Les solistes sont :
Soprano, M. Lacroix, M. Landry.
Ténors, M. Proulx, notaire ; Révd 

M. Morin.
Baryton, M. Aumond.
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51. Napoléon Richard, président de la 
section d’Hochelaga

pour so rendre ensuite nu parc Cold 
Spring, par la rue Blackstone et l’ave­
nue Harris.

Voici l’ordro dans lequel défilera la 
procession :

LA STATUE
DE MAISONNEUVE

r

è\. v.

du côté de l’é- 
"Maisonneu- 

de la Banque

SOIREE INTERESSANTE
PLATEAU

AU

L'Académie du Plateau a donné une 
jolie représentation, hn r voir. Le mau­
vais temps n'a pas empêché le public ' 
de remplir jusqu’aux portes la salle des 
spectacles.

Un choeur de chant de cinquante élè­
ves. sous la dir**. Lion de M. Couture, 
n chanté une série de compositions mu­
sicales des meilleurs maîtres. Ou a joué 
une petite pièce, en anglais. Intitulé*» : 
"The rival Poets" rt on a continué avec 
une joli** comédie en quatre actes “Gré­
goire ou le faux duc «b* Burgondc.”

Nos félicitations A tout le monde.Rien 
n’n cloché durant toute la représenta­
tion.

Ta* public a beaucoup admiré et fort 
applaudi les exercices de callistbénie 
d*** jeunes élèves. D.* professeur 8. Gau- 
dry a tenu le piano durant toute la 
soirée. Il a rendu plusieudl fantaisies 
avec une habileté toute classique.

C'est aujourd'hui 5 2 heures qu'a lieu 
la distribution solennelle des prix.

Vous pouvez acheter les prélarts an­
glais. 4 verges de large, qui se vendent 
partout 5n « cuts pour 27 cents la ver 
ge chez Lnraméç et MussDotte. 148"

.- C-C tr-.: /. * V.' ■•■ü

M. U. Dufresne, trésorier

Basse. Frs Hnmelin. avec un choeur 
de 1*0 sopranos, 25 altos, 25 ténors, 25 
basses.

Afin de permettre aux n ni atours de 
pouvoir juger d»* la magnifique fête re­
ligieuse qui les attend, nous donnons 
ci-dessous la liste des instruments A 
l'orchestre :

5 1ers violons. 4 2ème violons. 2 vio­
lons, 3 vioDi.celles. 2 contre-basses, 2 
flûtes. 2 slnrinettes. 1 hautbois. 2 cor­
nets, 2 cors. 2 îromb* ues, 1 soxophone, 
1 basso cuivre. 1 harpe, orgue, et di­
recteur, un orchestre de 32 musiciens.

Départ du marché St Jeun-Baptiste A
8 heures précises.

Parcours de lu procession :
La procession s.» formera au marché 

St J en n Baptiste, suris rue St Laurent, 
descendra jusqu'A l'avenue Duluth. Ca- 
dieux. Prince Arthur, Albina. St De­
nis. Ch«rri'r. M<>utanti. Roy, Drolet, 
avenue Duluth. B*rri. Rachel. Drolet. 
Marie-Anne. St Denis, avenue Mont- 
Royal. Cadieux et A l’église.

Après la messe. <h * discours seront 
prononcés A l’hospice Auelnir, par des 
orateur* distingués.

Los marchands de St Jean-Baptiste 
sont instauinivut priés de fermer leurs

rue Ste Catherine, coin d« la rue Wolfe. I Atablisscmeot* afin de permettre A leurs

M. Cypnen Thibault, 1er vice-président

WOONSOCKET 
Fanfare St < ialc.
Compagnie 1 >. Second régiment. 
Garde Richelieu.
Société St Jca’:-Baptiste.
L’Institut Canadien.
CcrcD National D-a mari que.
Cour Lafontîi.ne. A. O. K. d’A. 
Woonsocket Contiii'-ntal band. 
K'-ciéfé Father Mathew Total Abs­

tinence.
Div. (1, A. O. H.
Cour Fidélité. A. O. F. d’A.

FALL RIVER

Cuivres.
Ligue des Patriot s 
Garde Napoléon.
L’Union cavidieiino 
Société St-Je:!n-Baptiste.

NEW BEDFORD 

Fanfare H ills.

• '.••ai ;
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Une réforme qu’il faudra faire

Les travaux de préparation pour la 
grande fête du premier juillet avancent 
rapidement. Le» cartes d'invitation se­
ront prêtes dans une couple de jours, 
et sont d’un très joii dessin. En haut 
de la carte se trouve la statue de Mai­
sonneuve sur son piédestal ; de chaque 
côté l'artiste a gravé les armes du fon­
dateur à gauche et celles de Montréal 
A droite. Ce sera un joli souvenir à con­
server.

On doit commencer incessamment A 
graver Ds inscriptions sur les quatre 
faces du picdc.-tal.

En face, c’esct-A-dire 
gli>c N.-Dame, on lira 
ve" “11142’’ :—du côté 
Je. ques-Cnrtier. au-dessus du bus-reiief 
ces mots du Père Vincent : — "Vous 
êtes le grain de sénevé «pii croîtra et 
multipliera, et qui se répandra dans 
tout le pays” ;—du côté de la Banque 
de Montréal se trouvera l'inscription 
anglaise ; du <a*»té de la Banque Onta­
rio. cette tière parole de 5Iuisonneuve 
A M. de Montiuagny, gouverneur de 
!n Nouvelle-Franc*» : “Il eM de mon 
honneur d'accomplir la mission qui m’a 
été confiée, quand tous les arbres de 
l’Ile de Montréal s.» changeraiout-Hs ^n 
autant d’Iroquois.’*

Espérons que. dans le cas probable 
où il sera décidé d’enlever la palissade 
de fer qui entoure la pi a c d’Anues, on 
trouve A désigner un endroit convena­
ble pour y mettre les coclier* (j,. voitu­
res publiques, (’c changement a été fait 
au Dominion Square après l’inaugura­
tion de la statut* de sir John 2, Mac-

He * : -

•V b V
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M. Panthaléon Thériault, 2e comman­
dant

donald : il devra en être de même A la I 
place «l'Arme».

V/
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Nos mousselines de fantaisie, tout lai­
ne. 27 pouces de largo, s<* vendent vite. 
Hét. z nous, -i vous v<»:, /. en profiter. 
Laminée et M 1 - elle. 1487 rue 8te 
Catherine, coin de la rue Wolfe.

Des faits, non de la fiction
Doucement, mais sûrement, le Père 

Mnrph> guér it I -s ivrogm s du Canada. 
Des centaines d. gradués témoignent 
d ! e» utervi i!h ux stu ês, l'Eglise soit- ! 
Imite à ce prêt ri • distingué «le réussir 
et le j* 1 vernei: -nt des deux province* 
dote se» instituts.

MORT ACCIDENTELLE

n

M. Alexandre Hnrtuhise. 2c rîes-
prêsidont

Zouaves Canadiens fi• .çai^
Frimes-Tireurt
L'Union Ouvrière

11 r n r n tenu
une enquête à l’hôpical Notre-Dame, j 
sur la mort de madame Martin Ander- 
*on qui a été tuée j- uîi soir, à Dor- 
val. par .in convoi. I.** jury n rendu un 
verd t di- “mort a ' nDnt îh ". La j**u 
!'«* tille qui Hee«*iii|»:iguait la défunte 
était sufti-amuient remise, hier, poor 
fumer rhépiiak |

L'avocat de la couronne an­
nonce trois arrestations 

prochaines

Perquisitions au domicile 
du mari

Sur qui planent des soupçons

Le mystère plana toujours sur l’affai­
re de 8t Henri. 51. J. F. Quiuu, avoc&t 
d» la couronne, dit que trois arreata- 
tion» seront faite». Maia le» personne» 
qui aervut arrêtée» sont «iinplemcni 
feoup^ounèt»*. Hier, 51 le chef
Massy et Napoléon Demera se août 
rendus A la maison da la défunte et 
ont recommencé une inspection minu­
tieuse des lieux. Dome 1*8 a été de nou­
veau pressé de questions. L’abbé Dar- 

| die, vicaire A Waterloo, cousin de la 
| défunte,s donné toutes les information»
I désirables sur le passé de sa cousine, 
i Le représentant de la couronna a dit 

A M. Carpenter ds mettre ses trois 
meilleurs limiers A U recherche du 
meurtrier ; ils devront prendre en no­
te les moindres incidents «pii, de près 
ou de loin, peuvent avoir des rcktUons 
avec* la tragédie.

Des ordres ont été donnés pour que 
l’on soumette A un interrogatoire mi­
nutieux un jeune homme qui, le soir 
du meurtre, a quitté 8t Henri presque 
mystérieusement pour se rendra A To­
ronto. L1 paraît que dans la mutinée 
du jour «lu meurtre, il a été absent do 
chez son frère, où il demeure, mais 
dans l’après-midi il ost resté A la mai­
son.

Son frère dit qu’il l’a accompagné 
jusqu’A la gare, mais il no lui a pus 
demandé où il allait. I^»s détectives 
ont l'adn»sse «les amis «le ce jeune lium- 

[ me, A Toronto, «»t «les recherches vont 
I être faites en cette ville. On ignore 

où il a pris l’argent pour sYn aller et 
Ds raisons de son départ ; toutefois il 
avait souvent déclaré qu'il voulait quit­
ter M«fc-r*al.

A St ll« nri on prétend que «t» jeune 
homme aurait dû être arrêté avant au­
jourd'hui.

IVndant la visite domiciliaire on a 
fait quelques exitérienccs jsmr se ren- 

1 dre compte si. «lu rez de «‘haussée, on 
eût pu entendn» le bruit d’une conver- 

I sut ion ou d’une lutte A l'étage supé- 
, rieur. C«»s «*xpérieuc«»s semblent dé- 
; montrer qu’il n'est pa» possible de rien 

entendre.
En prooé<laut à la vidange «les foss«*ft 

d'aisances «le lu maison, «>n a trouvé 
trois couteaux qui, sur l’ordre du re­
présentant «D la couronne, ont été r»'- 
li)is au Dr Fafj r«l pour être» examinés.

Le bouch« r l.:.< iiapelD, «*«»rrobore le 
témoignage «D Demers «inant A l’hou- 
iv où il a é.é «•lu rcher de la viande 
h* jour du meurtre.

Mlle Sauvé n'est pas complètement 
remise du choc nerveux «pi’elD a éprou­
vé «lepuis Ds événements de 1* semai­
ne «lernière. T«>ut«*fnis. ou «Toit qu’elle 
s«Ta «»n état de rendre son témoignage 
ù la reprise de l’emiuête jeudi après- 
midi.

Une opinion qui gagne du terrain, 
c'est «lue <|iK»lqu«*s témoins h»1 sont mé­
pris <*t qu * madame Demers n'a pas 
été vu** dans la cour après-midi. On 
croit qu'elle est morte Ihiaucotip plus 
tôt. On donne peur raison qu'il n’y 
11 pas de pretm» que madame D**m‘rs 
ait fait quoi «pie <<• s«iit dans la ma­
tin*' ■ «lu jour «lu meurtre. Elle n’a pas 
même mangé «Ihiis l’avant-midi, ainsi 
que le r«»v«'le l’autopsie» faite par les 
médecins. Demers d t «pic le lait n’é­
tait pas arrivé quand il «*st parti jionr 
enn travail, ot alors sa feninn* a dû 
aller D chercher «'ID-mf-mt. Dana l'a­
près-midi, on a trouvé «huis D buffet 
le lait du matin. Mais D lait <D la bou­
teille était «*aillé. *•♦• «pii indique «pu» 
ce devait être du lait de la ville. En­
suite madame Demers n'a pas <lù lais­
ser son enfant sans boire toute la ma­
tinée. Dans l’après-midi, après la dé­
couverte du meurtre, il 0 bu le con­
te nu de deux bouteilles. On part «le 
là pour conclure «pie le meurtre a dû 
êt re commis do bonne heure dans la 
matinée par quelqu'un «pii réunissait 
bien in maison et ses alentours. Los 
poignées <Ds portes ont été enlevées 
et seront soumises A une analyse ohi- 
mique. Te» «‘liof 51nssy est allé nu ('■»- 
tenu, hier, dans l'es)France de décou­
vrir une piste, mais il n'a aucun ré­
sultat. La maison de Demers a été 
placée sou» la surxviîînnee «lu chef 
Massy.

L** jeune homme «pic Dn doit faire 
venir «le Toronto, a été ru avant le 
meurtre dans St Henri, mais non le 
jour «le !a tragédie.

En faisant des recherche» dans la 
maison, hier, M. Quinn a remarqué un 
»;ic placé dans un panier avec d’antres 
article». Il demanda A Demers d’où ve­
nait ce sac et celui-ci lui a répondu qu'il 
avait toujours été dans U» hancar. Plu­
sieurs taches noires existent sur «•** sa<» 
et l’avocat de la couronne i'a gardé 
afin qu’il soit examiné.

La cour on arrière de Va maison de 
Demers est remplie «h bois et de dé­
bris de toutes sortes. Si l’arme fatal 
n été caché là. il faudra bien une se­
maine d travail pour l’y trouver.

M. Qui un n déclaré que le rneutrlcr 
aérait arrêté* d’ici à huit jours, autre­
ment tout espoir *1** mettre la main sur 
l'auteur du crime sera perd 1.

Un journal du matin fait, à propos 
de* recherches «le la police, les commen­
taires qui suivent :

Nos policiers sont des gens d’un 
grand «’évonement et d’une expéri»*nce 
incontestable, mais, pour fair*? un bon 
agent « riminaliste. il faut être doué 
«Tun finir spécial, qui s'acquiert seuD* 
l'unit par um* longue exp«îru*nce <»t une 
grandi» p.rat qu* . Or. Dieu merci, «les 
«as analog*!-*» à celui de Sl-II nri ne 
sc Vident pas souvent en Canada «t. 
par §uit«\ n *s agents, même les mril- 
leiirs. n’ont jamais l’occasion de s'exer- 
«cr ni de révéler Dur* talent dans D 
<lé< hiffrng* «b» semblables énigmes. 
C'est sans doute à c«* manque dVntraîne* 
nnuit spécial que sont dues «'orîaiue* 
missifiiis, certaines hésitati» ns qui n'au­
raient pas marqué l'action d’un bon dé­
tective «le New V«»rk, LomhvH ou Pa- | 
ris.

.\ i si. par exemple, un agent habit m? | 
aux recherches crimln«»ll* s «lifficiDs. I 
eut. dès son arrivée, . lit examiner im­
médiatement D* prélarts. les tapis de 
î’nppart* incpf **t de* escaliers, et Ds 
eut apporté* à la police, pour leur faire 
subir un»» très munitieuae inspection.

Le .Dur «lu « rimo. il a fait un violent 
omg •. Si l'u iu a opéré sur le midi, 
la scii'«die «le s .< souliers était certaine- 
îneMî humide et aurait dû laisser Je* 
«•mnrciiile* sur Dr prélarts. (Va em­
preintes. im surfi s. phoQnfraphiés*. 
analysées, eussent |*etif être s* rvl plu* I 
tard et ideniifi«T D oupnble. En tout 
cas. on eut pu constater si elle* preve- : 
us.wnt d un pied d'homma ou da tenus*.

lé
hi>u«* »ur 1«* pr« lart eut, par dfreeti *0 
géufrsle <1 s pan d'abor*!, et «MiKiiits 
par ka « <-n: titutioD t* iieu>c. indiqué si 
l’absandu i»t entré par devant ou par 
derrière la muisou, chose dm.# tr»'i 
grande importance A sawir. #t quells 
voie il a suivie pour *> rtir.

Ensuite il eût éié intéivMSiit de s» 
rendre compte »’il n*' * «‘st pas lavé b*» 
mains A l’évier «le la *'U’.«ino. Pour !* 
savoir il n’y avait qu’à démonter le #y* 

• 1*

j.*ura en dessous «Da év. ts «t «pi; ri*- 
tiHiit environ un.» leini pinte d'eau. 
Cette eau recueillie et anal)*ée eût i*arl| 
seule.

Un l*on agent criminaliste «*ût encor»
sutrs» 1 » •

apé. ial qui l’eussi'nt immédiateuient 
fix- s»iir un point imporinnt, c»'.iii de 
>1 v « > i r >1 «> n ou uou M a dame D« m r-* a 
ét«'» x ctim.* de v;«»l«,n«,ei partieuli«*r«‘S 
avant d’etre assassinés. L'autopsie ns 
su;lit pa> d«'*inofitrer la négative.

Il est ù regretter que les lois exis­
tantes n'sieut pas permis au coroner 
McMahon «i« « faire immédiat«»meut «le» 
perquisitions «iris le voi»;iiag«*. Dan» 
uu eus uiMabU*, ces perquisitions 
u'out rica .le v « \;i : oir«»i ni d'insultant, 
on a obj été que l’eau manquant, e» 
jour, ras>;;>sin n’nuraii* pu imuié liât»*- 
ment iaver s. s vétein»*nts inondés ds 
sang. C ite iviK-mou «»st fort Juste | 
mais il y :» un ag« nt plus sùr que l’eau, 
cVst ie feu.

Qui peut «lire si Ds vêtements en 
question n’ont pus . té brûlés «!«• su te 
dans un i>oêle 7 L'« \u:non «les cendres 
eût peut-être révélé s faits curieux. 
Dans un ca-- semblable 5 celui «pii pré­
occupe finis Ds « spr.is rien m» doit êtr# 
i:« gligé.Chnque j.iiir d«* i\'tîir*l équivaut 
en «•«» moment A un ne rou-s, ment do 
distance de mHU* lieue» entre le lieu du 
«rime et l’assassin aupposé fuyant tou- 
jours droit devant lui.

TENTAHUr”DE SUICIDE

Il n’avait que 16 ans et il était 
déjà fatigue de la vie

Un jeune gnivoii «1«» liî ans, imminl 
Eugèm» <îuilliMiiette «lit B«*l«Iuc, dont 
Ds pafi'iits d«‘in(‘ureiil au No S rue Pa­
llet, a attenté A ses jours hier aoü*, en 
«•ssayant «lo se cnupcr la gorg«» A l’aide 
d'un rasoir. L«* jeune homim» ne sembla 
pas jouir «le tout«'s scs fa«-u!téi». Il est 
n«'timlDmciit A l’hôpital Notre Dame, 
où il a éfi’» comluit par h s coiislûbles 
Seiié«*al et I>»febvre. La biossuiv qu’il 
«’est intiigéo au cou n’est pan sérieuse, 
mais le rasoir en se refermant, lui a 
presque tranché D pouce. Un «le h«‘» 
jeunes amis nommé Edouard Bousquet, 
demeurant au No 10S rue Lagauchctiè- 
re a aussi été* grDvem«»nt Idcssé à la 
main, en essayant à lui <*nlever l’instni- 
meut dont il voulait faire usage.

LE MARQÜînîE LEVIS

Il prendra part à la démons­
tration de la société Saint 

jean-Bap:iste

Québec. 22- L<* marquis et la mar­
quis»' *D Lévis ont visité hier le «'ouvent 
♦le Sillery. Le marquis a promis <D 
premln» part A la démonstration de la 
socictc Si-Jean Baptiste lumli ; Haincdi 
après-midi la so«»iété lui piv.s«»ntcra uns 
mlrcsse suivi d’un discours par Thon. 
M. Taillon.

AMUSEZ VOS ENFANTS

Si vous saviez le plaisir qu’éprouvsfît 
le» enfants A voir Ds singes et chien» 
<1 rossés de Mlle Cnrlini, ainsi «ine lo 
panorama, (vues dissolvantes) «lu parc 
Sfdimer, vous ne les «m priveriez pas. 
11 y a ausis plusi«*urs grandes attrac­
tions «jni vous amuseront vous-mêmes.

Une femme malheureuse
est celle Ati n’a pas le moyen «rache­
ter un p"M'- A gas«dine, ou qui ne con- 
naît pas la supériorité «l«» <'cs p<<êle» sur 
les p«*élcs ù gaz et Fur le» poêle» A 
l’huile. I n poêli» dtv s«‘pt dollars peut 
tout faire la cuisine d’une famille de 
cinq personnes : peut cuire un steak, 
faire D lavage et le repassage. Le poêlo 
à gasoline fera tout ce que fait un poê­
le à charbon, mais plus proprement, 
plus vite, sans jeter de chaleur, ni «l'o­
deur.

F. GA DBG IS et CIE.
1810 rue Ste-Catheriue 

Seuls agents pour lu province de Qué- 
bec.

Rien de meilleur
Essayez la Lager Milwaukee «l’E- 

toujours en excellente 
189—s—n

k.Ts, en baril, 
condition.

Amélioration du service des 
trains sur |e Pacifique 

Canadien
A partir d** samedi, le 22 juin et tou» 

Ds samedis suivants, jusqu’A avis con­
traire, un tram spécial partira de Mont­
ré; ! «b» la gare du square Dalhousie, A
l. 30 heure p.m., pour St Gabriel de 
Brandon et les stations intermédiaires. 
Au retour, 1«» train spécial quittera St 
Gabriel do Brandon, Ds dimanches A 
5.00 hoar s p.m.. arrivant A Montréal 
A S.05 heures p.m.

Le ♦rai;, «le 3.30 heure» p.m. pour 
Trois-Rivières et Québec, partira tou» 
les jours à '.‘sxi-nir, les dimanches in­
clus. le train de 5.15 heures p.m. con­
tinuant à circuler ic» jour» do semaine 
pour Jfdietto.

Le train d'Ottnwa partant autrefois 
«le in gare Dalhousie A 5.45 heures, 
partira, à dater du 24 courant. A 0.05 
heure* p.m., D* jours de «emain#, pour 
l'nci'ommodation «les pussag' rs subur­
bain*. Los autres trains partiront com­
me A Tord i ur ire.

Chemin defer Pacifique Cana­
dien

Service do chars dortoir» et parloir»
de Montreal a Portland et Old 

Orchard
A dater «D lundi, D 24 juin et le# 

jour* suivants, excepté le dimanche, 
un char parloir partira de la gare de la 
rue Windsor A Montréal, à 9 heures a.
m. , arrivant A Portland A 7.45 heures
p.m., «»t A dater de samedi, lo 22 juiu et 
Ds jour# suivants, un char dortoir par­
tira d** Montréal ft S.20 heures p.m., ar­
rivant à Portland V25 Inures a.m., «'t 
A Old Orchard 5 9.3S heures A.m. \jq 
Pa«‘ifique Canadien est la seule ligne 
de Montréal qui passe A travers le» 
Montagnes Blanches. 194-2

Escompte spécial
Durant la mois ds Juin

Nous dnnoan» uu escompte spécial 
durant le mois de juin *ur tous uos men* 
blos, pianos, tapis <?t prélarts.

Dites-k» A vos amis. Ouvert tou# le» 
poirs jusqu'A 10 heures. F. Lapointe, 
1551 rus St» Catherine. 184—a A
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O ma bien
Eu voy a ut deux.

GENEVIEVE M. CANNON,

- -<&—

1. Si noua jk>u vioiiB sui
2. La ro • aco «n i*ai

Con • fi • ants, huu-roux roua, j ©s - \)*

ritard.

I .es ten • tiers ûou-ris 
Sur noua toiu - bu - ra

Où Toi • seau Raifc vi 
La chan • son dos mur

Con - fi - ants, hou­les «eux.Rien que tous

*--- *

IjA biise em hsu - mé Nous ren - drait heu-reux 
Pour les a - mou - reuxPuis les

Copyright, by The New York Musical Record Co.

Ition que t< us les dxuxreux

Only You and L

Traduit d o l'anglais par M. J. M. H&inault

MA PREMIERE CHASSE 
AU TIGRE

J’étais alors très jeune. Ma promié- 
r** campagne m’avait conduit en Cochiu- 
chiue. Notre navire se trouvait au 
mouillage «iu cap St Jacques.

Nous avions dîné à terre, chez un ca­
marade, le lieutenant Robert, comman­
dant le camp des tirailleu» annamites.

café, alors que nous fumions autour 
t. la table dressée sous la véranda, 
1. conversation tomba sur le suj«*t 
’Vhassc.” Sujet passionnant s'il eu fût 
pour de jeunes hommes !

Dans ce pn; . il ne s’agissait plus 
en effet des lièvres de la plaine St 
Denis ou des “petit» oiseaux’’ de la 
campagne marscilaise. Non. ce gibier 
dont le seul nom excitait en tout no­
tre être de troublantes convoitises, et 
aussi, — pourquoi le eneherais-je ?— 
do délicieuses appréhensions, c’était la 
grosse Into, c’était le grand félin, c’é­
tait le “coup de fusil” royal, — c’é­
tait le tigre I

Le seigneur tigre ! comme l’appel­
lent là-lkas b s indigènes. Dans les mé­
nageries, dans les Jardins zoologiques, 
j’avais souvent contemplé, admiré la 
superbe bête paresseusement étendue 
clans sa cage, — mais derrière de solides 
barreaux eu fer. Voir cet animal redou­
table eu libellé, se mesurer iivo«- lui, le 
tenir au bout do son fusil, le guetter, 
rester calme et, au moment où il se pré­
parerait à bondir, menaçant, mortel, 
— le tuer !.... brrr ! que de fois cet­
te pensée m’avait fait passer dans le 
dos le frisson des grosses émotions !

Eh bien ! le moment d’éprouver cette 
grosse émotion, de voir si je n’aurais 
point peur, était arrivé !

Il y avait du tigre, lù, tout près.dans 
la sombre, d."ns iYv.'.isse forêt voisine, 
et il n’était point de s .naine où le fa­
rouche et vorace seigi ir, au manteau 
rayé, A la gueule meurtrière, ut fit 
parler de lui.

—Il y a dix jours, un enfant n été 
enlevé A cent verge» du vil], go »t man­
gé. nous disait 1 * lieutei ant Robert. 
Quinze jours avant, deux génisse* ont 
été prise» dans le troupeau du chef. 
Les indigènes de la région ne sont ;K>int 
rassurés. Depuis que je commande le 
camp, le» “ue> idciua” ne se comptent 
plus. Le tigre est un voisin ikmi commo­
de et pas peureux ; pour satisfaire sa 
fantaisie. Ken caprice, il n’hésite pas A 
venir, curieux, re promener jusqu’ici, 
mémo autour dos cas---», devant les inai- 
foils. Vous voyez rétablissement du 
“cAbîe”, non loin de nous : il fut, il 
y a peu de temps, le théâtre d’une scè­
ne émouvante. A peu près A cette 
heure, le télégraphiste anglais travail­
lait dfljts une chambre du rez-de-chaus­
sée : tout A coup, il entendit nn bruit 
singulier, une respiration puissante.rau- 
qu**. haletante, un souffle étrange. II 
lève les yeux et il volt. A trois ver- 
g *! devant lui. ses énombes pattes sur 
la barre d’appui de la croisée ouverte, 
un gros tigre qui bâillait, ouvrait une 
large gueule aux crocs blancs, aux gen­
cives saignantes, et regardait. 1/An­
glais très ému, — cela se conçoit, — 
ne per! cependant point la tète : der­
rière lui, A portée de sa main, ss trou­
ve par bonKur un fusil chargé A che­
vrotines ; doucement il le prend, puis 
Il aluste le tigre, qui regardait toujours. 
Intéressé et distrait sans doute par les 
cuivres brilants dos «pareils télégra­
phiques. I.*» doux coups partent, pp-s- 
qm» â l*out portant. 1*» tigre tombe en 
rugissant. Mais, de son cété. l’Anglais 
s’évanouit : cet effort a épuisé sa for­
ce nerveuse ! Quand, au bruit. 1 *» gens 
accoururent, iis trouvèrent le tigre 
mort, la poitrine broyée, l/e télégraphis­
te. lui. en trembla pendant huit jours !

T/* lieutenant nous raconta encore 
bien d’autres histoires ; quelques-unes 
comportaient un dénouement plus tra­
gique : au Heu de la mort du félin, 
c’éi.iit la mort du chasseur.

Mais est-ce que <vla pouvait arrê­
ter dv» chaMuura de vingt-et-uu au» ?

Aussi i«cceptAmes-nous avec euthou- 
siasme lorsque le lieutenant nous dit :

—îSi vous voulez venir ce soir avec 
moi A l’affût nu tigre, rien de plus fa­
rde. Nous serons vite prêts et vite ren­
dus sur le terrain de chusse. Je vais 
donner des ordres.

II
Après une demi-heure de marche, 

par une nuit sans lune, dans la forêt 
noire, nous arrivâmes A une clairière, 
au milieu de laquelle un arbre gigan­
tesque élevait sou tronc lisse et sup­
portait. A environ quatre mètres de 
hauteur, une large plate-forme.

— l’n “mirador”, nous dit le lieute­
nant.

C’est sur cette estrade que nous de­
vions passer la nuit, attendant le tigre 
pour le tirer eu parfaite sécurité A 
l'abri de ses bonds.

Cola enlevait un pou de charme A la 
chasse, que nous nous promettions trè» 
émouvante.
Il est vrai que. bien que courte, la mar­
che eu forêt dans la nuit, avec l’es­
corte d< h tirailleurs armé», qui «’avan­
çaient précautionneux, l’oreille et l’oeil 
aux «guets, noua avait déjà, do ce cô­
té, donné quelque satisfaction.

Dans l'obscurité, la forêt de Cochin- 
chine revêt des aspects fantastiques. 
Et—ne l’oublious poiut—nous étions sur 
le domaine du tigre ! L’animal pouvait 
se trouver embusqué dans quelque tail­
lis, nous flairer, avoir faim, et nous 
tomber dessus A l'improviste. Les *»ol- 
data annamites n’étaient pus rassurés 
«lu tout et marchaient le doigt sur la 
détente du fusil. La peur ’’nationale” 
«lu tigre tient toujours l'indigène en 
éveil dans h*s forêts habitées par le 
grand mangeur d’hommes, l’n oiseau 
«le nuit qui s’envolait des branches d’un 
arbre, une bête qui fuyait dans le four­
ré. un souffle de brise agitant les feuil- 
h s. tous ces bruits prenaient «h-s pro- 
ptriion» inquiétantes et fouettaient cu­
rieusement les pensée».

Nous étions quatre chasseurs : deux 
camarades du bateau, le lieutenant et 

I moi.
Lorsque, au milieu de la clairière, ils 

; eurent, A un piquet, solidement attaché 
un chevreau braillard, qui se plaignait, 
peureux, et appelait sa mère, lorsqu’il» 
curent installé sur le “mirrulor” des 
nattes et des manteaux, les soldats an­
namites reprirent rapidement le chemin 
«lu camp, priant leurs dieux de les pro­
téger contre toute mauvaise rencontre.

Après avoir grimpé au “mirador”, 
nous relevâmes l'échelle de bambou 
qui nous avait p- rmis l'ascension, puis, 
le plus oommodém«'nt possible, nous 
nous installâmes sur les natte».

—Et maintenant, nou» «lit le lieute­
nant, il s'agit de ne plus bouger, «l'ou­
vrir l’oeil et l'oreille, et d'attendre î 
Le chevreau a peur, il bêle, il bêlera 
jusqu’au jour. Si le tigre rôde par les 
environs, il l'entendra, il le sentira, 
viendra et voudra manger cette proie 
facile. C'est alors que non» d«-vr«*ns le 
tirer. Mais il ne faut pas que lu bè:e 
rusée nous entende, nous évente ; sinon, 
bernique ! nous aurions perdu notre 
temps et notre peine. Le tigre du Delta 
connaît h» “mirador” et s’eu mc’ie : il 
no viendrait pas. Ainsi, plus uu mot, 
plu» uu mouvement ; attendons !

Ill
Nous attendîmes.... toute la nuit, 

héla* I Et quelle nuit î II y avait des 
moustiqii -s ! Il y »vuit des fourmi» ! Il 
y avait des araignées î II y avait «le* 
mille-pattes ! Il > avait des légions «le 
petites bêt'S qui, dan» l'herbe, nous »«‘n- 
taieot et accouraient à l'assaut de no­
tre misérable peau !

Et pas moyen do remuer. p:;§ moyen 
de se gratter, do changer «io place ! Le 
lieutenant l’avait «lit : c«*ia eût aufü 
pou réveiller la méfiance du tigre d'*nt 
l’oreille est »i tine ! l'as moyen de »’en 
ai 1er non plus, tout seul, «lans la forêt 
«et nul «le nous n’aurait été capable de 
retrouver le sentier !

Quel supplice I
Il fallut IVnduror jusqu'au jour, et 

sanê parler, suns fumer. C’est cela sur­
tout qui nous navrait. Rester six heu­

rts couché â plat ventre sur des plan­
ches, au milieu d’un arbre, sans avoir 
même une pipe, tueuse du temps, «'lui 
«pii n’a pas subi cela m* peut s'en faire 
une idée. I.<* seul souvenir m’en effraie 
A douze ans d’intervalle !

Aussi, avec quoi soupir de soulagt?- 
ment nous vtim s poindre l’aube ! Nous 
étions moulus, courbaturés. Nous tom­
bions de sommeil, nous étions grin- 
cheux.nnu* sentions sourdre eu nous «les 
idées noires, plus noires que cette inter­
minable nuit !...

—Et le tigre ?
1*08 plus que si nous avions tenu 

l’affût dans le bois de Meudou !
I/o chevreau n’avait cependant pas 

cessé do bêler.
Mais lo lieutenant n«»us dit :
—Lo tigre nous a sûrement éventés 

pendant que nous vouions, que nous 
marchions en forêt. 11 était déjà en 
chasse ; il nous a 8«*ntis, vus, et a jugé 
prudent d'aller chercher une autre 
proie que notre chevreau. Et puis, ce 
“mirador” a déjà servi ; le» animaux 
le connaissent. Mais, si vous y tenez, 
nous construirons ailleurs un autre 
poste d’affût et nous nous y rendrons 
de jour, domine cela nous auron» des 
chances de tuer quelque chose.

Merci !
M«*s reins endoloris, ma figure bour­

souflée de inorsur«‘s de mousri«iuos, mes 
membres engourdis, et mou estomac in- 
qui«»t protestaient éloquemment ; ma 
“première chass» au tigre” me suffisait 
pour l’instant et m’était absolument 
toute envie de risquer une seconde 
éprouve, que tout d’ailleurs promettait 
également infructueuse.

Je demandai en effet au lieutenant :
—Vous allez quelquefois au “mira­

dor ? “
—Souvent I
- Et vous avez quelquefois tué du

tigre ?
—Jamais !
Le lieutenant était Breton. Cette ori- 

g;m> expliquait sa constance. Pour ma 
Part, bien qu’on prétende l'Alsacien à 
tête carrée aussi tenace que le Breton 
â tête ronde, j'avoue humblement qu’il 
fallut dos années et de bien tentantes 
occasions pour me décider A glisser dans 
un fusil la cartouch» A grosse balle 
“pour le tigre I ”

JEAN HESS.

AUX ETATS-UNIS

Quinze Etats, dos Etats-Uni», tnt 
pnssô* de» lois imposant A leurs gou- 1 
reniements respectif» l’obligation de 
faire guérir les personnes pauvres et 
les personnes condamnées dans l«‘s 
o«'!irs de police, par le double chlorure 
d'or du docteur Keoley, dont un des 
lustituts «st en opération au No ü'J 
rue Usbome, Montréal.

Il paraît que les Allemands s'occu­
pent actuellement de réaliser de sériou- 
s»s économies sur leur budget de la 
guerre.

Serait-ce pour cela que,sur noire fron­
tière, ils multiplient le» retranche­
ment» ?

RESULTATS DANGEREUX CER­
TAINS DEJS’EN SUIVRE

Maladlr des rMgn<jiH ncgllgre-Le rmNe de 
\ A m*tm.ii* «lu Mid pour 1rs regnenv e*i un 
rraifdr nui ruent nroniptfmrut foutrt les 
phase* de In maladie de* rognes*.

C e*t une grave erreur de t»ermettr» à U 
maladie »!• ■ ny non* .l«i * emparer du ■« .
Otto maladie e*t d un < irucU ic qui ucca- 
Momie p.uaieur* a«ri<'UH«n « ompllcation* et 
qui ont une fin souvi nt fatale. I. point pr,n-
cipal du remede dn l'Anu-riqur du '»:«! pour
le* nrgnonB en qu'i! ciia*«e* U mai «die du «3 »- 
tcmc. td «die e»t pruo dans »©* ; rtuôce «i1» 
ron ni nt'cnmni où In; nqu'eP.e e«’ p u* y * de 
létal chronique. un em d*» -adi al.
fa i<« a prendre, tout a fait ^ * a e *• e . ul 
c-m en* o iragoant pour le pa’i'mU .** r** .. . « 
de son .ro ne f«>nt «entfr p:f • ,y« »» • ' ■ a- 
lernenL («iniin» matière de f <e • ..'de 
•m;lair»n« le* maladies dee rogtiejM- et a 
v. <*n si* heurta. K i veste chez II. lu 
M «i.tlc ’.’J rue N'otr’Darne . Lirto. test 
Nr.si.u. Wîo > rue Noire Darne, el J. T. L) ’ n*. 
coin des rues Craig »t Bleary. v

!

Le Confortable 
En Bateau^

N’en dit pas plus que nos Chaises de 
Bateaux, Il n#y a pas do meilleur 
voyage que dans nos Chaises de Ba­
teaux, et il n-y en a pas d’autres de 
bonnes à part des nôtres. Nous les 
vendons toutes à $2.25 la pièce. Mais 
oe qu’il y a de mieux, c’est que vous 
ne pourriez

Trouver Mieux Ailleurs
C’est une semaine spéciale pour notrB 
Chaise de Bateaux, et $2.25 est un 
prix spécialement bas. Ne manquez 
pas l’occasion. Toute Chaise garan­
tie en Bois Dur, forte et bonne pour 
tout le voyage.

H. A.Wilder & Cie
232-238 Rue McGill

<s>

*

\

t

<§>

11 ne nous Reste
Qu’environ 400 Habits en Melton bleu non dou­
blés à $1.00. Ils se vendent très rapidement, vu 
que le prix régulier est do $2.00. Nous avons lo 
plus grand assortiment do Vêtements d’Eté, et 
comme nous taisons nos Vêtements chez nous nos 
prix sont les plus bas. Voyez nos Habits on Al­
paca pour hommes à $1.00,* Vestes blanches pour 
hommes depuis 75c.

M.SAXE&FILS
Coin hues St Laurent et Stc Catherine
Coin Rues Craig et St Laurent
Coin Rues Montcalm et Ste Catherine Est

CHAUSSURES TAN

Chaussures Tau pour hom­
ines, depuis $1.75 à $3.50.

Souliers Tan pour hommes 
à $1.50 et $2.50.

Bottines lacées Tau pour 
Daines.

Souliers lacés Tan pour 
Daines à 90c, $1.25, $1.50,
$2.00 et $2.25.

Bottines et Souliers Tan pour Fillettes et 
Enfants............... A Bon Marché

Souliers Tan pour Garçons, $1.25 la paire

Bottines lacées Tan pour Garçons, $1.50

Pour Chaussures Tan
A BON ITARCHE

VENEZ DIRECTEMENT CHEZ

127 — BUE SAINT LAURENT— 127
de la rue Lagauchetière.

Verni» “ DANDY ” de Whifcemor» pour Bottines et Souliers Tan, 25c 1» boît».

Rimes pour les 
Ecoliers en Vacances

Seize est un chiffre beau, grand, rond.
Seize pouces à toute étjuerre.

Le chiffre “ seize ” »sr toujourt bon, 
Quand il sait ne pas ôtr» éphémère. 

S#b» onces pesant, et bon poids,
A chaque morceau de “ Gilt Kdge M 

Pesez une, deux ou trois foi»,
Il » toujour» 1» privilège.

Le monde achète toujours le meilleur et le plus pur.

GILT EDGE
DE STRACHAN
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rAUTIE D’ECHEC 
T.*» .» a. ■ . a. lit. jv.ét* eu Ans*

r. ' .
! Ciiurlick ut Manu :

PETITE CHRONIQUE
LE TOURNOI DE HAS FINOS
L’Awa .utioa DrltuuuiQJd dus Echev's 

Tient <ie lua- »*r ir pro^ruiuute dj K ur* 
xioi iutorutttioûaJ, ^ui au ru lieu tu août 
prochuiu.

Lee i»rii ueront uu uoinbr».* du »» i*t ut 
Hou d- min. e \u.eui', comme ou i*eut «u 
ju^er i»ur lu liite ci-di^eou* .

1er prix, lôu livres stcrliuj. uoit $7.">0; 
2e prix, llô livres »t ; 3e prix, S» a- 
v:vs st . 4e prix, Ou livres at ; 5e prix, 
40 livre» at ; tie prix. 30 livres at ; *e 
|>:;x. -0 liv;- » sterliu^.

Et il tuut s’aiteuJre à ce qu’ils seront 
disputés pur presque toutes les célébri­
tés de l’o uiquier. Ce sera, p.-ur les di- 
lettantus, uu spectacle des plus ex«i- 
tuuia que tie voir l>x-chainpiou Steiuitï 
une lois de plus aux prise# avec Lus- 
ker. 'i scbitforiue, Guusber^, Turruscli, 
Miackburu, etc., etc.

l ue iuuovatiou, comme nous l’avoua 
déjü dit. est celle qui consiste i\ distri* 
buer, comme fiche de cousolatiou, aux 
non ^a^uants, une livre sterling par 
partie ù leur aetit. Ceci permettra aux 
Joueurs autres que les sept lauréats de 
couvrir et au dehl, le droit d’entrée qui 
est de cinq livres.

Comme on s'attend à ce que les con­
currents son ut nombreux, il u y aura 
qu’uu seul tour, c’est-il-dire que cha­
que joueur fera une partie contre cha­
cun des autres joueurs, et les séances 
auront lieu chaque jour, saut le diman­
che et le jeudi.

Lu i’ranoe sera -t-elle représentée il 
cette grande lutte intellectuelle V C’est 
fl espérer ; mais un seul de ses cham­
pions, croyons-nous, parait en état^ de 
Soutenir les couleurs françaises, et c’est 
M. Janowski. le professeur d’échecs de 
la Képvuce. Taudis que M. Goetz, ab­
sorbé par les affaires, et M. Rosenthal 
par des leçons et des séances lucra­
tives se désintéressent de ces grandes 
luttes. M. Janowski, au contraire, a 
lo désir de se jeter dans la mêlée et 
d’accroître su réputation.

Nous pensons que les amateurs fran­
çais devraient l’encourager et le sou­
tenir au besoin, eu faisant ce que les 
Anglais savent si hî^n faire pur voie de 
cotisation ; il faut que M. Janowski 
finisse se rendre i\ Hastings et y jouer 
Avec l’esprit libre et dégagé des soucis 
matériels.

Plus d’un de nos lecteurs pensera 
comme nous que l’indifférence et l’apa­
thie amènent la stérilité, et que dans 
ce riche pays aux germes féconds, tout 
ce qui est intellectuel et artistique, a 
quelque droit à une faveur spéciale.

Problème No 302
Composé par M. C. Ilothling

Noirs—8 pii ces

U

Ruy Lopc*
Blancs 

UHAULICK 
1. i’4 R 1.

(’ 3 I R 2.
F 5 C 3
it* qi.eUt 4
T 1 R 5.
O pr I* 0
I* 4 D 7.
1’ pr C a C.
1* 4 TI> V
1* pr G
F 3 R 11
C 3 F l ’J
T 4 T b 13.
D J U 14.
I» pr V c 15.
T 1 I» 10.
F 4 F .7.
TR 1 T 1*.
1* pr P iy.
F 5 K ‘du.
P 3 F 21.
P pr F 22.
D 3 F 23.
K 2 F 24.
T pr I» ? 25.
R l F 20.
T 4 F a 4 TD 27.
P 3 T 2b.
P 7 T

Ici, les noirs annoncent un assez joli 
mut en 7 coups, que nous laissons à i 
nos lecteurs le plaisir de trouver.

Notes de M. W. H. K. Pollock :
a. L'idée de recoucher la pièce est ! 

ancienne et est. croyons-nous, I’iuveu- I 
tiou de M. G. P*. Frazer.

b. Un coup très douteux.
c. T pr P est probablement bien meil­

leur.
d. Obtenant savamment l’avantage de 

la position.
Solutions justes : MM. H. Girard. E. * 

A. Lamy. \V. H. K. Pollock, Kug. Du­
puis. Montréal ; A. P. St Jean, Sorel ; 
Alf. Lupien. Ottawa ; Fred. Lamou- 
r^ux, Trois-Rivières.

H*. 
i ; 
12. 
13. 
l-k. 
15. 
Mk 
1T.
. V
lu.
u».
21.

*24.

I -*• 
.s.

Noirs
MANN

r 4 r
C o FD
0 3 F 
C pr P 
U 3 D 
C pr C
1 2 K 
C pr F 
P l D 
F 3 U 
P 3 CD 
Roquent 
D 2 D
P 3 TD 
1*4 FD 
F 3 F 
TR 1 D 
P 5 F !
F pr P 
F 5 FR 
T 1 R d 
T pr F 
D 3 U 
F 4 F
F d H échec 
F 7 D 
F 4 T 
T 1 FR

L’AFFAIRE O’DELL

Les grévistes du comité des 
divorces enterrent ia hache 

de guerre

Ottawa. 22 1 
îa.cui :u;* eu g ré \ 
i » D 41-G:- g >r> . 
de guerre. 1!.» ont 
ré*.«-nation c mun

sénateurs qui s’é-
iî pro|»os de i’aiïaire 
t enterré la hai*he 
écidé de retirer leur 
un labres du comité 

du divorce et de jeter leur fameux rap- 
p rt au panier.

Le fcnuteur Mdnnes. cependant, plus 
< pin.:'ire que ses col \ .e', | • rs’.ste .\ 
ne plus vouloir siégi r dans le comité 
du div ree.

Fêla règle pour c«*tte secs ion-ci du 
moins l’aô’air»* O’!Vli-tîreg '!y. On ne 
prononcera pas le divorce avant que la 
cour suprême se soit prononcée sur 
l'action en séparation de corps.

!> 18!)o

j Attention* les mots
RUBAN

êâ/RSt, „r+C• " V

qui se
mandent sont-
encore meilleures 
lor&qu’ejles sontr 
prép^ries avec la

MACÇuc DICOhhircI

sont SUR LE RUBAN (jaune) $

[normement

LA PLUS
ITE

D’UN CIGARE 
AU CANADA

LE CHEMIN DE FER

TERRENEUVE

Discussion au Sénat au sujet 
de l'annexion de Fil

St Jean. Tcrreneuve, 22 juin — Le 
gouvernement W hiteway a aboli le dé­
partement des pé» hi*r;es supprimant le 
subside et **e privant des services de 
Adolphe Nielsen, le savant piscicul­
teur, et réduisant h néant le travail 
de six ans. L'économie sera de $12,- 
000 par année. Les iss heries aont main­
tenant sans régie ment et la repr Auc­
tion artificielle de 'a morue et du ho­
mard se trouve arrêtée. Fet acte cons­
titue une perte irréparable.

ACCUSE DE FRAUDE

On é.-rit de St Jean, qu’un citoyen de 
Pike River, a été condamné par le ma­
gistrat Loupret il subir son procès aux 
assises criminelles du district de Bed­
ford, sur une accusation de parjure.

Car elles n’onfâucun 
Rout'd graisse et se 
di^èrenlr facilement
Four les fritures, 
pour la pât isserie ef 
pour tous les usages 
culinaires, la 

COTTOLENÇ 
est inoideuf-e eh plus 
purs que le Saindoux.
En vente, chez tous les épiciers, 
en seaux de 3 et 5 livres. Fab­

riquée seulement par

The N. K. Fairtank 
•m Compaay,

V1I7 2?,"- / nU):s Wellington et 

Anne, Mon.rcaL

_atuntioue H a bien Gagné sa Renommée

Diane*—9 pièces

Pas de succès à Londres
Londres, 22 — Le “Standard” annon­

ce que la compagnie du chemin do t\ r 
Atlantique et Lac Supérieur a déci­
dé de ne pas accepter les souscrip­
tions offertes jusqu’il présent et de ne 
pas continuer à la distribution des ac­
tions. Le gouvernement canadien es» 
plus il blâmer que les promoteurs de 
la compagnie, ajoute le journal. Ce 
g ou venu ment -a eu tort d’agir selon 
les vues du ministre dos finances ou 
de donner sa garantie sous quelque 
forme qu’ait lieu l’émission du stock 
pourvu que ce suit il sou nom.

C’est ce que dit M. Clair îi. 5isson, de Car 
narvon, Ont., qui a été guéri par le Cé­

leri Composé de Paine.

LE REMEDE QUI DONNE TOUJOURS LA 
SANTE AUX PERSONNES MALADES

Les Diane* fout mai en 2 coup*

Problème No 303
Compose par M. Ch. Sehletchcr 

Noirs—4 pieces

Dlancs—6 pièces 
Los Blancs font mat en 2 coup*

Solution du problème No 300 :
Blancs Noirs

1 r sen 1 1
5 Mat selon le coup des noirs.

7 variantes

Solution du problème No 301 : 
Blancs Noir*

T C 6 D 1 H 5 D
{ D 5 TU 2 U G D
j L> 1 L> échec et mat

Si 1 U 4 F
> r> 3 D 2 U 5 C
I D 3 T D échoc et mat.

Si 1 U pr C 
F 4 C D 2 R 4 D
D 3 D échec et mat.

COMBUSTION SPONTANEE
Les commissaires des incendies ont 

tenu une enquête, hier matin, au sujet 
d’un feu qui a eu lieu, hier, chez M. 
Paul Dubord, N«» 7*2 rue Craig. M. 
Dubord est fabricant de cirage, et d’a­
près les témoignages, il appert qu’une 
combustion spontanée se serait pro­
duite parmi des produits chimiques. Le 
local a été complètement détruit par 
le feu. M. Dubord possédait une assu­
rance de $1,800.

A PROPOS D’UN ALAMBIC
Un nommé Vincent Demers, demeu­

rant au No 1110 rue Ontario, a été tra­
duit en cour de police, hier matin.par les 
officiers du revenu, John Watkins et 
J. J. Courteau, pour avoir eu eu sa 
possession une partie d’un alambic. Ile- 
mers n’est pus accusé cepcud&nt de s’en 
être servi. 11 prétend que les objets sai­
sis ont été laissés chez lui par une autre 
personne. A la demande de M. A. IL 
Foirier. la cause a été remise.

A HOLYOKE MASS
MM. Brun* au, député de Richelieu ; 

A. Désunirais, avorat, et L. A. W. 
l’roulx, de cette ville, ont été invités 
par la société St-Jeau-Baptiste, de Ho­
lyoke. Mass., ù assister la grande dé­
monstration qui aura lieu lundi en cet­
te ville où nos corn pat ri*''tes sont si 
nombreux. Ils adresseront tous trois la 
parole. Ils partent ce soir.

LES MEDECINS DE CORNWALL, 
ONT., RECOMMANDENT LE 

REMEDE DU Dr AGNEW 
POUR LE CŒUR

M. Geo. Crite?, employé civil, fait 
usage du remede et est guéri.

M. George Critcs, olficior de douane, Corn­
wall. Ont. :

•* J’ai souffert durement do la maladie du 
cœur pendant plusieurs années. La moindre 
1 Imitation me fatiguait et me forçait a pren- 
dre du repos, do .-one que j étain incapaulo 
d*‘ vaquer a mes atfairos. Je retju* les soin» 
«l'un médecin durant six ooh : mais, ne 
prouvant aucun bien et ayant entendu parler 
du ivim iio «lu I»r Aguew pour !<• cueur, j en 
parlai a mon médecin, oui me conseilla «le 
l'«!ssayer. Le résulta dépassa me» espérance» 
et je pul* aujourd’hui m occuper de mes affai­
res. Kl je recommande cordialement le reme­
de en «mestlona loua ceux qui souffrent de la 
maladie du o cur. Le r«*m de du Dr Ague w 
pour le c«eur aoulago eu Z) minute* et e’fcst 
ainsi qu’il a sauve la vie a dos miliiore de per­
sonnel. ______ ...

K11 vente chez D. E. McGale, 2123 rue Notre- 
Dame ; La violette et Ni Ko:.. lü-'S rue Notre- 
Dame. et J. T, Lyons, coin dos rues Craig et 
Bleury. w

En littérature, dans les arts, la mu- 
Siquc, la loi, la profession d'homme 
d’Etat, le monde n'a vu que peu de 
géants de grande intelligence. Ou peut 
eu dire au taut de la profession de la 
médecine, eette noble s 'ioim- * «pii a 
pour but de somuger h s douleurs, 
chasser la maladie et sauver la pré­
cieuse vie humaine.

Parmi les quelques médecins qui eut 
laissé de grand* records et des noms 
et des mémeirts impérissables, le pro- 
fisveur Edward S. Phelps, M. l>.. !.. 
L. D., oceiti'era toujours un rang éle­
vé t sera classé parmi pin* puis­
sants bienfaiteurs que l’on ait vus ou 
que l’on ait jamais entendu parler.

La grande <lé*«*ouverte du professeur 
Phoîps. Je Céleri Com|H»sé de Paine, a 
fait plus pour les iR-rsouiKs mula i«*s 
et affligées que n’imiiorte quel reinèd** 
que l’habileté humaine et la seienee 
aient jamais trouvé. IL» milliers 
d’hommes et d«* femmes sur le conti­
nent de l’Amérique au Nord doivent 
la vie et leur bonne santé aciuelle il ee 
remède curatif merveilleux que le pro­
fesseur Pheliw a donné ù l’humanité 
souffrant*».

Aujourd'hui «les milliers de person­
nes sont débarrassées des douleui*s «*t 
misères causées par les maladies ner­
veuses, le rhumatisme, la dyspepsie, 
l’indigt^iion. les maladies du foie et 
des rognons, maux de tête, insomnie, 
eang impur et empoisonné, grfice aux 
pr«>priétés curatives et récréantes du 
Céleri (’omposé* de Paine.

M. Clair 11. Sisson, de Carnarvon.

Ont., qui a été guéri d’une manière si 
satisfais; nte par le Céleri Fo.n;»osé 
de Paine, après que tous les moy«ns 
ordinaires eurent fait défaut, désire 
donner sa qimte-purt des ioujing«‘S ;X 
un remède qu'il dé'lare a voir bien ga­
gné la nu «mun ie dont il jouit. M. Sis­
son dit : ‘*11 y a quoique temps j’eus 
une forte attmiue de la grippe, et je 
n’ai pu être guéri «les suit - «b» «-ette 
maladie. Plus tard, je souffrais deux 
fois plus d.» cette ni iladic, au point 
qu’il tne fut impassible de travailler. 
Quclqui* temps auparavant, j’avais re­
çu Je.s soins de méedeins jKUir le ca- 
litrrlie « t la maladie de coeur, sans en 
recevoir aucun soulagement.

“ Un jour, dan - ma malle, je reçus 
un livre. “The Homluiou Album.” le­
quel traitait «les intérêts du Céleri 
Foittî>osé «le Paine. Après avoir lu 
plusieurs té'inoi.'ii;. '.s. j’en vins h la 
conclusion «pi** c Y-lait le remède qu’il 
me fallait «*t j’en envoyai acheter icois 
bout- illes. Après eu avoir pris une 
bouteille, j’étais beaucoup soulagé»**,et 
lorsque j’eus fini «le prendre les deux 
autres, j’étais bien mieux qu’&vant 
nia maladie. MaiaPmant je n’ai aucuns 
s>mptômes de catarrhe ou de mal.ulie 
de coeur.

“ Votn» Céleri C^>mi>osé de Faine 
mérite bien les t«^moigliagcs de louan- 
g«-s qu’on « n fait. Votre remède ist 
!«■ plus étonnant et le meilleur du siè­
cle et il est presque aussi ngn'.ibb* au 
g«iût que :e lait. Je me ferai un devoir 
d<* parler de ses mérites partout où 
j’irai.
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ce vieux n-iuc.lu saiivag' -lu ftOulaj.•nient ot une 
promptu guéri- oi.
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Travaux a gaz el aqueduct, chefnin» de fer, 
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giandeu.s.............................

Lu dépét chez tous Ica épicier* et dan* 
lo magasin d*
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que. KALsOMi -. E —pour murs <»t iilafonds—12 TEINTES
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et dclairuntus..........................#................................
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r-—-j s --r^i ^
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PREMIÈRE PARTIE

L'HOMME SANS 2\ OM

(Suit*

•4J'avais comin» «eeou^ çrotvn, Mi- 
Ioü, l’hercule que vous (xmuaissez... 
qui servait de tète du turc fl mes plai­
santerie* ; nous uvous toujours tra- 
Suillé eusemblc.

“C’est moi qui l’ai fait engager au 
Cirque et qui lui ai appris le métier... 
üe l’avais tiré de la misère... il m’eu 
gardait une re« onnaissance sim ère «*1 
ressentait pour moi cette affection 
nveugi" qu’il u toujours conservee.

! “Il s'était fait !*• chien de garde si 
^vaillant d«' ma maison que les larrons 
/d’uiu'ïur n’osaient > en approcher. I^e 
g.ojig Ce Miloii as.-oiniiiait un boeuf, 
f “11 connaissait mon amour pour 
«lie. . . . voyait ma jalousie et tenait il 
L-oeur de m’en •'•«•:irt«r !«• plus i*ossible 
août motif « .u* il «,otnpr«,nait combien 
Jgelfl me faisait souffrir. . .

“Eufm. Marina me d »nna un fils. Ce 
If ut, vous le pensez, la plus grande 
noie de mu vie que la venue de cet 
«niant... FYdait mon bonheur rendu 
faonble. . . Dieu sait quels projets j’ai 
tare devant ce berceau î Nul autre 
[enfant'ne me paraissait pouvoir être 
■dus beau. mi«»cv bftti que !*• mien. De 
nit, il éta t joli, « e marmot, joli c«un- 
Ime un petit amour!... S:i mère était, 
won* l*' invt*7. «l’une beauté cxtrèin«\ 
r-et tùri. le pupa... quand j’avuis au-

• levé uni perruque d’Auguste—le rouge 
] et le blanc, je ne faisais pas... quami 
1 Marina tenait mou bras, un trop grand 
contraste... Je puis dire ces chosos- 
lîl... aujourd’hui que je suis vieux.

: laid.... difforme... Mais alors j’étais 
jeune, j«‘ gagnait de l*arg nt, j’ai 
et j’étais heureux... et il u’«*t*t rien 
qui embellisse autant^ que la jeunesse 
et le rayonnement du bonheur.. .
“Quelque temps après être relevée 

de ses couches, Marina qui avait obte­
nu du directeur un congé que nous pas­
sâmes «léücieusemcnt avec le bébé dans 
une villa aux environs de Faris, Mari­
na et moi. nous fîmes notre outrée au 
Cirque Bnrtolo...
“Nous étions les deux étoiles, et no­

tre rentrée fut annoncée avec éclat. On 
j placarda des affiches avec notre por­
trait sur t«uis les murs «b* la capitale « t 

’ «le la banlieue. . . les journaux l’annon- 
>-êr* nt avec force «•ompiimeiits. .. et 
«lar.s l«:s ri es de Faris. des envah-ades 
«le petits j«*ck«ys montés sur «lis 1 Mi­
ne y s sc proim lièrent pendant trois 
jours.

“Fe fut un véritable «'vfneim nt pn- 
risi«‘n... une vraie première ù sensa­
tion. que notre rentrée.
“Aussi ce soir-là le Cirque Bartolo 

était plein A «raqimr... b* Tout-Faris.. 
K* fameux T«*ut-Fniis était prés«»nt au 
graml complet... l«%s Bannies en toil«*t- 
t'. < k k d m ut s, les bon
en habit, gardénia A la iMuitoniiière, 
c’était absolument soleinnd !...
“L«*s big»1». v«ius b p usez bien, c«»n- 

tenaient plus d«* personnes que le mem­
bre habituel, mais on s«' serrait, on se 
|d.-:«:ait comme on pouv.Lt. heureux 
d’assister il lu soirée. « ar depuis huit 
jours tout le cirque avait été lou<k l*'^ 
places emportées d’nssaut...
“I ne seule loge ne « ontenait qu’une 

personne, « ’était !«• b.in«iuicr Paul Ra­
mier. qui p«>ssédait, «lisait-*'!), une im­
mense fortune. J«» le connaissais «le 
\ uu pour l’avoir plusieurs fois reucou-

ot il 
coiu-

nou

tré sur le parcours do la piste A l’écu­
rie... h s coulisse du cirque. Il s’était 
toujours montré très poli, ne parlant îi 
Marina quVn ma présein-e, et t«>uj urs 
pour lui faire un simple compliment 
sur son talent «l’é'cuyère... mais ja­
mais de bouquet : il était du reste d’un 
certain Age et père do familh».
“Enfin, la sonnerie anuom.-nmt notre 

entrée résonna. I^es bravos commencè­
rent aussitôt.
“Nous entrarn«*s : Marins au grand 

galop de s«*n «•hevnl : moi la suivant...
I i singeant, babillé en Auguste : habit 
noir trop large, immense < rav.t«\ 
la boiitonnièn* un gardénia gros 
un* un ( hou.
“Notre entrée fut triomphale ; 

d Aims saluer p«i:dant un quart «l'heu­
re et muoreb r le i>ubüc... Je lis « la- 
«juer mon fou* t. et 1«» ch«*val «!«v Mari­
na s’éluii'.M. Elle commençait s«*u tra­
vail. s<*ul«‘ encore... .!•> '.1 surveillais 
t' ujours clans s* s (*x« r« ic‘*i. car « lie 
était mon élève aussi, et je dressais 
les chevaux qu’elle montait.

“Derrière mid se tenait toujours 
Milon. qui semblait ndossal dans sou 
costume de clown ù larges raies fou* 
cé«*s.
“Chaque fois que pour mieux suivre 

les évolutions du cheval, je me retour­
nais. j’avais l’air «b1 nie butt* r contre 
cette muraille humain**. ..
“Finalement, comme si j’étais im­

patienté «J*1 ne pouvoir voir ce qui *<* 
passait derrière ce graml corps... j(.» 
grimpais... j'escaladais l’obstacle, tou­
jours impuKsihh*...
“Milon u’attemlnit que cri*... une 

foi* «iu«* je fus sur sa t» te, <»t «jue J’ap- 
pbimli^ai*. tout heun ux d«» voir moi 
aussi li* sp'«ta.li*. il prit su cours»*, 
iu’emp<»rta. malgré mes gestes de <lé- 
sospoir, et me rentra «Juns la «oulBs,* 
aux applaudisscmcuU et aux rires de 
la foui**.
“C’était la fin de la première partie

Uas exercices de ma femme. Li.t fit

al«»rs «b* la liante école ù deux avec s«>n 
frère. Migucie ('«‘iiM»ii, un «•xceilent ca­
valier au>> . . ut a «b s bai. s, d«s 1'. > és
simulé*, litin eoiiquit un succès Irumï.
“Ma 1* innio u reparaissait jilus de­

vant le publie. Elle avait fini. Elle at- 
temîait «l.1 sa i- ge, où l’on avait ins­
tallé un 1 - ivouu p«uir notre liis. que 
J’eusse 1 : à inou tour ; n<’:* partions 
ensuite « t rent riens eus mbîe à U 
maison avec Mil l . qui portait nos pa­
quets, h- sa** où nia f ni me m ttait ses 
bijoux, . < *li* ; :v bibelots îil «'ss.nrr*s 
A la représentation « t «pie nous ;i«' inis- 
sions pas nu cir*p!e. Moi, naturelle­
ment, je tenais m a lils dans mes bras, 
et le puuvro petit 'Utinuuit dans ce 
berceau ambulant lè iommcil com­
mencé.
“Ce soir-bl débuta1» une famille de 

gymnasiarqu«‘s : i.s Tvapè;.» -i volant*.
“Fes artistes. Ii euîn -s . . fcmiacs, ne 

travaillaient que • t* d- - agrès atta- 
glu's au » us ha t du - a , : .

“J’avais, à «ittc o«..asiou. ménagé 
pour mon compte un » ur «le force «p.i, 
tout en parais» : t sunpîer.i nt comi«iue, 
était d’i i.o hardi. : se inouïe...
“Faisant “A u nte.” j’avais l’air, 

pendant que l« s garçon* apprêtaient 
les trapèzes, ie»; anneaux et tout ce 
qui était n<Ves*:i-i:v aux gymnnsiar- 
ques. «le faire la plus gross»* partie «lu
travail............le s.niblais me donner
beaucoup «b* ma!. sV's «ufllcr. .. 
en réalité je m* fusai* r;«*n!... «*’< ;t 
un «1rs moyt-n* «■ . . pi* ' du personna­
ge...

“Quand tout f it prêt, le «riicf de la 
troupe des g y : ' . s • i.tra pour

• I
m« .jt «b s « }*.os - . .! i« s Ii: fis admi­
rer m'ntir «.ai g! »*’»'ie d avoir tout 
arrangé n«. i 1.. 1. .

sait sembiaut > ne ] - »«'• » r *;i**. Pi­
qué au \if.. p»' r • ni'riitrer la vo­
racité de me« . ; ' . -
tait d'caaajvr moemèm* tom la* agrèi.**

On accueillit cette proposition avec un 
: : rire dans a tallet..
“Fe fut un délire «iuhikI, après quel- 

! ques essais maladroits, le •.ymnasiur- 
que, croyant «iue je ne pouvais ni nier 

J aux c*ord«*s, m'attacha A la ceinture 
sans que je parusse m’en douter est ui- 
*lé* par Milon me h is* a d’un coup Jus- 
q l’a . ,
“j.â j’atteignis un trapèze, et après 

avoir im"inif* ié ma fray* ur do nie trou­
ver si haut, je fi* quelques tours d«* 
force très remarquables : finalement 

j«* me balançai et in'éinuçtii «l'un bout 
• in cirqu«‘ pour alb r ni’ac« in ia r A l'au­
tre bout A un petit tr.ip'*/.e fixe.
“lit ce tour je l'avais fait devant eux 

1 aux réiKriitioiis, j'«*!i étais certain...
I j«* le possédais ni soinnu'iiL

“Pais la journée qui pré«éda cette 
soirét*. mes répétAine* !(» M-èiu* avec 
b* g\ mnasiarqu»* et Milon. Tout mar­
chait A souhait.
“Or. lo soir, on me bisse lA-haat.... 

je fais :aes singeries d’abord... puis 
mes hours de force, et «»nîiu je balan­
ce....
“Je lâche le trapi'zo volant i»our al­

ler in’n«« rocher au trapeze fix**.... Je 
1«* saisis, mais • n même tempi «jm* mes 
mains le prenaient, un « ra<!nement s<* 
f. >ait enteudre... le trapèze Venait de 
s ■ rouipn*.
“Et je Tombais, avec un morceau de 

son lr»is dans in< s buiins crisjWs's.
“Emporté par l’éiau, je roulais en 

deiiora «lu filet !
“1 à iefaiJiblenieîit Je me sernis tué., 

si Milon qui suivait tous m«*s inouvc- 
m<*nts i.*- s'était pa* pré -ipité.

"Mu* proit pt qu«* l’é lair. il s«- tr<»u- 
vait déjA huu* moi, les bras tetxlu* 
p«'*jr m<» r< ri'v ir.
“Mais la ciiute était rop vkdente... ! 

Je lui glissai entre b s bra •. . . niou ha- ; 
bit lui resta s.ml en m »tv«*anx «latis I 
les doigts, et je m'abîmai A terre, sans | 
coBnaisnnce.

“La publia crut d'abord à ua oou-

v«au tour et applaudit fort il mon 
a«lr<**se, mon courng.»...,

“Fe n’«*st que qnnml on vit le déses- 
p' ir et les pleur* «b* Milon «jui m’ein- 
p'.Mait tout sanglant qu’on s«* remlit 
««unpte du malheur (jui v nait d’arriver 
eu pauvre Auguste, le clown favori !

“On me ramena chez i.n»i...........l’avais
la jambe brisée, et d«V«»rmaia j’étui* 
incapable «io tout travail....

“Jamais on ne put s’expliquer com­
ment pareil acculent avait pu s«* pr«»<lui- 
r* . . . On fit une enquête «jui n’ann iia 
ancuno découvert» ... An premier 
nl"»r«l le-; soupçons s»* port«'r«*nt sur les 
gyninnsiarqu* s ; mais leur douleur était 
si vrai**... Ils montrèrent après l’ae- 
ci«k*nt un t«*l d«'*v«uienieiit, offrant «le 
p • r tout«‘s mes «i»';»« ns(V4 ju*<iU*â mon 
r . iléiss» :uenL qua moi, 1«* premier. 
j«- les « éelarai ininM-mit*... Dans quel 
but « u effet âuraie’it-lls tenté «le me 
tu«*r ?. . . J,. n«* faisais pas iv niême tra­
vail queux!... et ce que fdisafc Cil 
plaisantant s’ir leurs trapèzes ne pou- 
% lit leur p ri«*r ombrage... Donc c'é­
tait «l’un autrv côté qu’il fallait cher­
cher. ..

“Far on avait voulu, bien voulu 
n ’.'ssnssitH f !...
“M- Isiis «lu trapèze avait été brisé, et 

r» «"lié n<)roitciii«*))t, de façon A |>on- 
v« ir tenir, mai* non résister au iM«ids 
d'un h«»mnie.

“Qui avait pu commettre ce crime ?
“Il n’y avait qu'une personne A qui 

nia in«»rt s« rail profitable «|ui avait pu
1«* «•oinmettre.
“Et 'îi'ore fa!lnit-il que cette per- 

s lin • f it un artiste qui eût ia facili­
té «le péi.éjrcr dau* le cirque, de tou- 
cher aux après.

“Ab ! j«* n'ai pas cherché long- 
t* mp ;.. . j’ai d<* suite deviné «jui ce 
pouvait êtr«‘. . .
“Mais je me tus. A cause de* ma fem­

me. parce «pu* «’était son frère. Mi- 
guelo Ccrboli, l'auteur de l'attentaL
“Miloû Daxtagea ma conviction at

inns que je lui en eusse parlé, il me 
dit, quclqnes jours après
“)T*!i :iks'u-s!ii. c’est tou beu u frère I 
“Il ne me «lonnu pas «l’autrcs i \pli­

cations ; mais je b* sentis inquiet... Je 
le vis redoubler «le 8urv(*illa!ico et l«»rs- 
*1 m* nm f« mine ou sou frère sortaient, 
ii était sur leurs talons, no le.*: perdant 
pas «1«*.n yeux, sans qu’ils cVn doutas­
sent.
“La fièvre me tint piusicuts mois eu 

lit « t la fracture «b* ma jambe fut lon­
gue A s. renn ttre. Mon seul i«luisir, ma 
consolation était, durant ces jours «Io 
souffrance, mon fils que j< gardais pres­
que t«*»:t le temps, que j«* veillais tou* 
les soirs pendant que Marina et s»»n 
frère k«.» rndaient A la rejirésentution.
“Frie après-midi. Marina prit l’en­

fant ; il faisait un beau soleil.... “Ce­
la lui ferait du bien, me «lit-elle, d».* rus- 
pir«*r un peu d’uir pur dehors....”
“Sans méfiance je lui laissai prendre 

l’cnfanî. Elle s««rtit l’« mporfant, me pro- 
met t ant «pie dans un»* heure au plut 
tard, elle serait «le retour.

"Et j’ent«*n«lis hientôl, car .l’étais tou­
jours ail lit. la jambe dans un app;i- 
r«*il, le roui* nient d’ui*«* voitur*- qui s’on 
allait A une allure très vive.
“Ee bruit «les r<*iics était A peine éloi­

gné que Milon entrait dans ma chain* 
br«* l’air t«»ut effaré...
“—Tou fût V me cria-t-il du pas de la 

porte...
“En froid glacial me parcourut ans* 

sitôt dans tout le corps. J’eus nu si­
nistre pressentiment.
“—Mon fils... répondis-je anxieux... 

mon fils... mais *a mère vient de lt 
prendre !...
“A ces mots. Milon se jeta dans mot 

bras on pleurant.
“—Malheureux ami !... me dit-il.
“Je compris... on plutôt j’entrevit 

toute l’étendue de mon infortune.
“—Marina ?... m’écriai-je... Elle ! 

... Ah ! la misérable ! La misérable I 
“Jt tenUd de me lever pour cou*i»
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EMPLO DEMANDE

1T N JF-INK Hv)MME aobi#, pouvant don 
- mar da OMua-t référença*, s-a n 
• écrire an^laie et frun aU. «.on* 

mimnoive. deiuando aiiuailoM. n*. .
N HOMME pouvant fournil don référen- 

« et at ayant « haval ai voit uru cl po 
fi i!<t du ]’i *K e < ouuua collorteur, de* 
Dmnda place de collet leur, fe adi v -or par 
leu u a F. Ci., La DkumK. VJ’—4

K 1DMME d una trontaina d anu«‘ea, 
uyun* de 1 otpérienca dane la eonimerca, 

parlant tr.m .. «. i-alaie e pon\ ar. ion nir 
t bonn«-4 ie< DiniiuUkdatloiia, déei: e avoir una 
p!a a connue atni-luiii- • ucur «lu livre» ou

rutre» ou%ra0'« « do Suraau. S adresser t ar 
‘ttrea V. N.. La FRlsaR. 193—J

l

MAISONS A LOUER | 4 VKNIiRK —A bon marché una propriété
1 a U au No 171» rua C baUauiruay Pour tou

A lAJL’ER—Troi» étagaa de 3>) xWat ^ran-ia
. \ b .

Lo toui ou au partie, à ^dru^sur aur le* lieux.
167—u

i«« rfoiiuiiUoiu^ 
du- Sajÿnettra.

C UuUaugua/. l'our tou 
audraawr au No H:s rue

l»û-4

CHAMBRES A LOUER

LOI.'Kit- 5 liallét rhiunhru» tuauhlééé ou 
non »itué#a sur lr duvanfc avau bain, 

irep-er il rua C'ad;a ix. 191-ô_
111 A MHLIlS ban meuLléeii doubla et aim*

SITUATIONS VACANTES

OX DEMANDE une jeûna tllla pour aider 
au ménage dan» une familla privé**, i ai 

da lavatfe. 8‘J3 l.uirMicheii re. 11*5—1

On
ON DEMANDK une lllle « onune rouiu* 

ri«.re « t de- apprentie» dan» I » ro1 
fce préaenlerau No 11 a \ «nue du Pure. 193 1

DEMANDE immédiatement uu rea
I

aotitinei du Mont Koya). une fiJluaeln a c :«» 
Pie aarvante *;•*> « lu e «•’ cuislui* re ordina; « ; 
©.la devra parler uni;.ai» et fran»;i«iv r>'e-
i

ON DEMANDE nue ai
Si Deni»

>rvante au No 115
11*5-1

p.ia de lavabo, pu le a kux, U'.'î ni© St
J - 195 1
O
Déni

O
O

« i i>u doublé noû inacUa. urlep auiier plan­
cher, à bouna ■ oudition. 157 Dorcbeiiei entra 
bt Dama et SanKmnet léo 1C

A VENDRE

V VENDRE — Pour tout le monde — Bole 
pour allumer la po« le. etc., ti éraülé 

et . é c- '* b.ara da loouJiu». lougneur du
...... », % L -J ; h.004 d epinett#. $1 75 .u \oya.e,
ivrè dun»

J C Alacdiarund
phoua Ü3Û3. li^-n

4 S'OCIE OU ACHETEUR — demandé 
* \ t our une nouvelle invention tira utile 
et ndiir-ensiibic. LnnrÜcléqui pi-mn .ju 
1"0 Rourt^ant da pioftt- Pour iaioriiiatioua. 
a adre- -«-i cuira 7 al 9 hr*, p. «n. au No MO rua 
IL hclieu.   ______________ li>5-3_

\ VENDRE —nn beau piano droit, neuf, 
en no; «*r ou e« acajou, a 7è octavaa. .or 

tant «i une fabrique da premier ordre. 9S50 
seulement et payable * t*mea. ^a !r« a-ara 
lAurcnt. l^ior«aci bourduau. 1(137 rua No­
ir a-J*ain«.

\ VENDRE — u t re» bonne» condition», un
oiifuo n«*uf Doherty a p«d»dlar et deux

c.a\ 1er-, da f«*i« e aulrtaanté prior u:.o éftli**
ou une N arnia ( hapeda. .Sa<lre»aura J.au- 
rant. LaXorco et Hourdcau. 1637 rua N'orra 
Daine.

y\. pbonie. tres beaux instrumenui do sa­
lon ou de ob i-*.;c* louant autome'i«»Mamant

------ -- .. . .w  --- , et a la perfor ion. ou- !«-• operaa fr.in.nui et
una partie «|Uulcon«iua da U ' ill«\ ' »''» «?"- et ntuaiqtié rebâti' u»e. Aucuna ntv 
liarnud. Carre Jiicbmond. 'i't-ia- i ‘-c i \ .►.«••:«? ; c ju.-a ('c»t le daru.c par-

| fi-t tionn ’ ionldél arL sailre-si'r a Laurent. 
I.a'orrc rt Rouidoau. IW7 rue Notre-Dame. 
*cu » a.ent».

PARLEMENT FEDERAL

Chambre des Communtt

Ottawa, 21—A 3 h< tire* l’oratMT 
pr<*mj pla.-e nu fauteuil. Lé bill dé M. 
1 o*t»-r «onermnnt le* rapporta uieu- 
tioiiné* dan* Parte u*** nsaurunce* é 

lu jy^nr la t/oinirine foin.

CHEMIN PB FER ATLANTIQUE 
ET LAE M TE RIEUR

Sad, r iûli av. La 195 1
N Dl M ANDE rno Ui-ini ro vr do» lllle* 

do ruisiiie. aim»i uni) fl lo pour lavor le 
Unité, pas duuvraKO le dimamho. peuvent | 
aller cou* hcr « lu * elb -; doivent paner nu- 
Khi..». U clair & UouKh, 171*0 rua Notre Daine.

«
N DEMANDE nno servante au No 386 
nia St Hubert. . : :

N DEMANDE nu No 5 < ôto Plaça d'Ar- 
mr» une cuisini«*ro i « ur hôtel a la cam- 

no : non ilaii e ; rofon* e cxijri c. 1 '4 2

O
b
i>*,

o No 604 rua Shot brooke. reférum e» oxl- 
grc»._______________________________11*4—5I__

ON DEMANDE une Rcrvanta générale au 
No 141 rua Drolet. IM S

ON DEMANDK una Fcrvante gonéralo, 
surtout romain cuisinier#, pour aller a 

la«'umpir.no, pi« - do Mont r'al. Nodovront 
*o Iiiv»«‘nter nue tiavflonne» r'« ommaml',oH. 
h ndreaeer au N«»1*0 i no riiorrier, enlro 8 et 
10 hrs a.ni, et entre 6 <*t 8 hr.» p.ra.______IM 2

N DEMANDE une Hoi vunto K' néralo j j i.,mo Pour informulions, é'eriro a V.O

VVKNDRK—Rognure* de bois séché#» au 
four peur allumer le no la, etc.. 6'- • éra- 
b:« oup. o. ÎA,V) . epineifo rouge, en bloca, 

$1.7 > ; hlm i do m1 ri.iii•«, loc^uaur du porta. 
Si -o le \ i.yagp, livr- dan» nno partie que.- 
cuiiquudc lu vul*. M mrenl Kindling U oml 
Co. * «»in de» ru^» El lucquea ai Uuy. TaL

1*>2-B

A VENDUE $1.00 le voyage de hoi» »ec, 
raarunraa da moulin, lii re a domicile, 

chez G. Vaillanoouri, 374 rua ikaudry. 196 0

VVENI»RE—Pour nauo dé maladie, ma- 
trâsin *i«î fh«* cr rafé. val-aclle, verrori^A 

cadroaei oui::- pour « u adrer, bonne place 
d'aflairc*. < tabiio dapni* 5 un». l’n\ inant 
de ÇdOOa 63'J. .*»udr- >»cr 1J75 St# ('aiuerino.

n

\ VENDRE — Chaloupe» de plauance, i 
volL ^ ou n rame*. :oufcced;e. garni do 

cuivre, do la • ch brs maison Knapp «v >on», 
tonte» garantlea. Prix tre» niod* ra-, * \ en e 
privée. A ur»i pianos droite rt cari •■». colli c»- 
fort». poêle» de cuisine Range1*, buggic» et 
harnais. Fraser Frère», 320 et :;22 ru * Jac­
ques. 195-6

\VE* DRE dé «uité. 4 M et# den# U pias­
tre, inagniflii e grocerie, coin do r.ie. 

»ur la rue - : • i a: burina, bal', pour 3 an». " a 
dres.-or par lettre a 1 V.C." La Pk1 sak, 19> 3

V VENDRE—Un restaurant faisant bon­
nes aftairc». propriatAho «Icsirant ven­

dre pour cause de «ante. Condition» facile». 
Deux autre» ve taurani*, »*xcellentcé recéf- 
lo-, prop* «• alies verniront p«>ur < au«e(ledé- 
pnrL J. E. Bourké, 1606 No re Damé, ehnvn- 
bioll. 195—1

\ VENDRE — 5, ton marché Instrumenté 
a • «'fut*» do tous genre» ; harpe». \ lalous, 

ina'idotim * e . it are*. Un grand cbolt. It pi*- 
r..:i du P-aiioé et autre» Tn*Lrunicnt». Chez 
1. mient. 1 .aforce et Dounieau. une »iw» e al 
•oi.» do (ommcKo le» plu» ancieppe» elle» 
i,. * r«,' «- iiinandable» de Montreal, 1637 rue 
Notre l a c.

\ \ENDRE — musique pour piano, ro- 
mnn -as, chonsonneIto*. etc. musique 

t' ir o T' hastr**, um»i«jua reiigleu*c. chœur» 
pour orphéon». m««tiiodaa ptour tou» lu» in»- 

, tr nu nt« pupitres po; Uiiff», etc' cLez Lui- 
r* ». . iuifoicoet Ji -...denu 1637 rue Notru- 

I Dame.

V VENDRE — piano» et orgue» de» moil- 
h •.re manufat ture» a gr^nd marché 

et a coeriitioa» facile», instrumeols a cordes 
c. mu»ii|utf on fuui.las chez Daurcui. Lafor- 
<•■•« : I .ui<i au une «le» uiaisons du « otnnter- 
« «• lo» p.u» au i- nncs et le» plu» locommand.i- 
bic» do Manlreal, 163F ma Notro-Damo 

i . ____________________________ i95-l_

1>ROPRirTE K vondro située dan» la mu- 
nii lpall'é Doloriiuivr. environ 2t ucron,

, pi-c» d.-s iiniiu*, de u villa. S'adrasd-ir a Juf 
fr y Erci c-. Patite Côte. «.11.13,13.18,20.23

Syr HENRI -Ven* import an ta da lote A
bâtir. < avec pli*i»ir et, contlanca qua 
rc maintenant une bdla succcsdiuu «tau

à VENDRE—Un magasin do chaussure», 
\ établi depuis ^ nn». -vitué ruo Notro-

pour une petite famille, 
i >\ rue Sto Famillu.

pas ci cnf i. :
1 4

ON DEM A N DE de» personnes sachant 
bien taire lo oveiall». imrilleur prix, 

t adre-t»er a G. H. ilarrowe, 18â3 : uu Notre- 
Dama. IM S

N DEMANDEune Alla do chambra au 
No 334 ruo Sherbrooke. 191—2O

O pas d entants.
Laurent.

une Kervante 
Sadrcsicr au

gémralo. 
No 110 St 
191—2

,N D E M A NI * F. uno jeune tlllo pour .«l«'r
i .. •

Ben ter au No 33 rue Mu< Kav. l.l—3
O
i” n

O

F.. La Rkerse. 195-1

V VEN DUE-Magasins fruit» «t cigare#, 
$ en montant, épicent;*. $200 «*0 mon­

tant, h‘ tel», raütaurnnfs ll'-en' ii;». $500 un 
iii 'ntant. Au-»! un magnifique carrosse, un 
[ h no. un bicycle »i occii.-ior>. fi bon m arché. 
S adicbser ô E. 1’. Liante et Clc, 8 £>t Jacoue». 
____ ______________________________195—l_

V\ RNDRK Hôtel situé rué St Jaequos.
K i :re a Y. U. La Pri s k.

\ VEN’DRE—Restaurant. cl ares ot hom- 
bbon», mon tre, a ec $120 pour 

; cjaJrc-». r J2 rue de» Jar**s.

bien son metier. Auaol un 
6336 rue Stc C itherine.

p;P is-nor 
193-3

\ VENDUE — Eph erie licen'i-'é
de bonnes alTairo», sit uée coin »lo ruo. 

Et«-ek f’.ais. Pour information.», '-criic i O 
Y.. La Puk.-sk. 195—t.

J u
delà «1>* 5bi) «iuf. plu* beau .<
I • ' c banliciiM do St ilunr 
aur le» ] e«. t
me 5; .Jacques. St Antoine, C'homin do la 
Cô.o St. Paul. S t h Kli/uhetb, et autre* rue» 
noiivcllc». Voici une propriété qui vaut a 
peine qu’on » en occupe. Prix da 15c * p„. ie 
pn d. ê’ondi: icn» (le puiomont. très liburaJc.^
( '»mmo :u fai» un grand commerce d’iinmau- i 
b'.u». je puU «lire on toute e.ireté : Placez vo i 
tro arguni ici si vous voulez faire un pla«-e- 
iiiout «ijr «*t payant. Généreux ou Den»ati, i 
T 5:’ vue St Jacoue». St Herrî. Unreau ouvert 
lo soir. R. A. Mainwaring, 147 ruo St Jacques. 1

19 20 2'* !

SI ff FASIOV LOl’IS L*lRf IIP.VKQrr. “e* u$«r** !
A vendre. f’et'o prc.pri<M>. No» .A, j

êâ, 57. 59 rue <'h.-implain, vis a vis ie pmb.r-l 
ti ro S;«‘-Rrigi(io. coin Don hO'tur. l arrain 7G i 
x PI pieds. Revenu annuel $1,630. Silts et va- , 

faisant 1 h'1*1’*ndi»cutKblo». S adreasur sur le» lieux a 
A lex. E Archevêque, ou » E. L'Arehevêquo.

195— 1

le tout. 
19.» I

Noiairo, 1511 Notre-Dame.

é VENDRE — Une grande gir. i re 5 deux 
. . . . i ■ J\ étage», vitrée, très propice pour uu

. . « des inachinea a coudre, à * crie, ayant servie mnmoio. S’adrea cr 189lairo ou j comim ion. adresser chez 1 • l-*y Pll. , , ,
j . «si - ■ , . t. li n -K*__________________

/ ^N DI .MAN DE do bons a « nts pour de»
U b UE IIl TrinSON Lot $ 
n ^ S25 comptant. Cbambru 

Jacques.

Sur motion do di>cot<*r len nuheides,
■5r Itirbanl CurtwrlglU a «ouI^tô la 
«juewtiofj du cb* raiu do fer “Atlantic 
and Luke Sufiorior”.

Il craiut que «jr la garantie que lu 
gouvenaemout a faite do «VIU.OOO louis 

cominigrilé ii «'*sslo d'éinettrt la 
••ointiio totale d'obligation» ijul s'élève 
Il quatre rnillior.». A moine que la 
coi!'truction du chers in de fer uo a<»it 
a ; aiii i-f* a tin tel point qu’elle puisse 
garantir l’^uiission d**s première» obli- 
pntioiiM d'amortisiiement de fiOO.OüO 
louis, il croit que le gouvernement court 
un uè» grand danger d'ètré placé dans 
une position peu enviable aux yeux 
ors personnes qui ont placé leurs capi­
taux dans cette affaire et qni demeu- 
r< ;it en Angleterre. I>-s journaux an- 
^•ais se sont plaint» de ce que les mê­
mes personnes avaient été amenées 
par Je support apparent du gouverne­
ment canadien, il placer leur argent 
sur d*-» g.trantioH qui ne valent absolu­
ment rien. Il est vrai que le gouverue- 
n<‘ nt ne court aucun ri«que, financière- 
m-ut parlant, néanmoins le paya e«t en 
très grand danger de voir son crédit 
a?f >‘tô' hï cette e»itrépri.*o était consi- 
«J^rée imprévoyante ou hors de raison.
Il déclare qu’il est regrettable que b* 
gouvernement agisse comme curateur 
uu compagnies fie chemins de fer et in- 1 
vite le gouvernement A déclarer quel­
les sont ses intentions.

M. h’cMcr répond que toute la ques­
tion est comprise dan» les faits qu'il 
n déjà fait connaître à la Chambre. L-e 
gouvernement n'a rien garanti A l’eutre- 

lof» <t*u» la pro* i P*d i\ il explique encore une l'ois qu’il 
1» Moutrénl. sum*» a seulement accepté l’argent de la coi.i- 

pngnb* c*t l'a paré aux porteurs d’»>- 
l'iiçitions. puis il ajoute :

h-n autant que !e Canada est inté- 
rc*-»# dans cotte affaire je ne vois rien 
qui soit reprocha!.le». CV«t tout simple- 
ne*nt un j»rêt que nous avons accepté 
u des termes avantageux ; mais quand i justice. 
l‘,q oldigntions de la compagnie sont ! #ir 0 
émises en dehors du Canada oft ces 
r< tiseign raents ne sont i>as connus je 
foi.s de lavis de mon confrère quant 
aux objections que Ton peut présenter.
Quant fi moi personnellement j’ai tout
tait en mon pouvoir pour que le public
anglais srdt bl.n renseigné à <-e suj 
et je crois que la question cist bien 
comprise et l’a été depuis quelque 
t • :ji.‘; sur le marché anglais. Tous ceux

ces»alre de faire connaîtra dan» le* cer­
cle» les plu» influant» da Lwndroe quoi* 
le éYuit tandem* ut !a posit on du gou* 
rernemeut duns «‘«ft# entr*5pri*e.

M. Casey dénonce le pr«»jat commt 
étant une affaire ténéhre

M. Mills, Both well, et M. Edgar l’ap­
puient.

M. Foster dit que !* gonverneraeat 
tt’â rien garanti sur le principal la som­
me d6p‘'ëée n# devait qua payer les in­
térêts m-miant vingt ans.

M. K. nny dit que ceci devait donner 
lieu A de grands abu» et il espère quo le 
gouvernement n’aurait agi qu’avsc la 
plus grande prudence. Entre les mains 
de personnes peu scrupuleuses le pri­
vilège accordé serait devenu un désa­
vantage pour le Canada et nuisible pour 
le crédit national et en même t**mps 
pour celui de» souscripteurs en Angle­
terre.

MM. Davis et McMullen critiquent la 
transaction et condamnent le projet 
comme n'ayant pas d** consistance. M. 
McAllister prend la défense de la com­
pagnie.

La chambre se forme ensuite en co­
mité des subsides à six h- tires.

BEAXCB DU SOIR
Après l'ajournement, deux bills de di­

vorce ont été lus pour la troisième fois : 
Tua en faveur d'Helen Woodburn Jar­
vis et l’autre pour Mary Bradshaw 
Falling.

Le bill de M. Moncrieff pour incorpo­
rer la “Ontario Accident Insurance Co'* 
a été aussi lu penr la troisième fois.

PENITENCIER DE KINGSTON
l.a chambre sVst alors formée en co­

mité des subsides au sujet d’une somme 
de $215.510 pour le pénitencier de 
Kingston. >1. Grieve et d’autres »*riîi- 
quent la fabrication des ficelles au 
pénitem ier.

M. Fraser pense que le gouvernement 
pourrait ausi bien prescrire un nuira 
travail que celui-IA.

M. Taylor flit que s’il y avait une 
commission chaiyèc de s'enquérir «la 
cette affaire, il pourrait prouver qu’il 
existe une entent»* entre les patrons 
d’industrie et ia compagnie de cordage 
du Canada pour vendre la ficelle de 

I (îVx* è. TVgc la livre alors que lo pérü- 
! tender la livre il un prix bien inférieur.

Les acheteurs peuvent s’en procurer il 
1 très bas prix ou raison de la quantité 

qui so fabrique au pénitencier.
Pendant cette discussion M. Mulock 

interpella ü cet égard le ministre de ia

UNE CRISE ST-HENRI A PERDU

EN ANGLETERRE Règlement municipal annulé

SOU-

rni

15.1 y.1..'0.22

f^ulnmont ' 
162 ruo ht

19.'

ON DEMANDE uno servante gonera’.é au 
No 140 avenue due Pin», pu» de lavage.

193—3

O rue Plessis. Place purnianunlo. ]6»n-. ga-
I

N DEMANDEune servante de table »veoO lioiino-ivf. reacts. 0| rue Ht Denis, 19.’, 3

ON DEMANDE, une servante. S adresser 
au No 2Ü7 ruo Fulium, de I à 9 hr» p. m. 

_____

ON DEMANDE d > filles «an» situ ition< t 
Ica (hxineM ayant be-oin de scr.autea 

devront s ;i:1ic.sser au Bureau de Plai emcnt, 
A4 rue Cad leux. 191—6

ON I*EMANDE dos por»onne» de proiniè- 
ro < i.syo pour fairo lu^ patrons, lions

g.ig. au No 110 ruo Anne, 
aiatomvnt.

S’udresaor immé- 
190—6

■ TNE SERVANTE recommandée trou vura 
V emploi iimnediat au No lt>01 Ontario,

193 3

V GENTS d'assurance demandés, s’adres 
t-er a A. T. Chalifour, surintendant du 

Eun Ll/e. 17i>i ruo Notre-Dame, heures de bu­
reau. de 10 u.w. a 12.30 u.ra. 238 -jno

A VENDRE —Un beau piano carré à bon 
m.irché. Peu d usage. Adresse S9

1 r

\ VENDEE Une‘‘pierrie de coin, partie ^1^3. 
ouc t. faisnnt de benne» airalro-s, boi!no | 

r.iiRon pour vendre. > ;idrc--er i. lb>iTie, ilà 
Et Jacuucs, lo soir au No 423 rue LaurenU

133—6

■J V^E DUROUER - Lot ÇlTS.
0 comptant.

que».
Lot 

C humbro
•seulement 1 

162 rue rit ,

1 > U E MANOR— Lo
L g/ cou.pi

$275, seulement ?25 
pi int. Chambre 3, 162 ruo rit Jac-

Ï[> UE CLARK—Lot S2>1. »ouloment $33 
fa comptant. (Jhambro 3, 1«J2 ruo rit Jao-

VVENDUE—CofTres-fort» 4 l’eprc-uvo du 
fou et des voleur» d» Goldie .Cc M- Cul- 

loch, plusieurs coffre» f .» ii'occasion. a ven­
dre à bon mircho. (Tflre» forl» transporte» 
et répare». E. M. riullivan. SUSruo rit Janiuea 

1 • Jépbon ■ 2107. i <> n

VVKNDUE—Un billard conipli *. presque 
neut. U. il. L.. P. O. B. 4UI, riherbrooke. 

_________________________________ 17.) 19 _

\VENI)RE—Bon marche, piorre do taille 
et boi-do charpente. S’adresser Felix

I> l'K VAVerIjEY—Lot $.3.52, seulement 
V 5-7 (omptant. Chambre 3. lùJ rue rit

Ja'({lie».

f > CF ST. URBAIN l>ot $500. seulement 
Â *4 S! 0 comptant. Chambre 3, 162 ruo rit 
Jacques.

V VEN UE DU PARC-Lots à 15c, 20c. 30o 
et 36c. i it montant comptant seule­

ment. Chambre 3, 162 rue rit Jacques.
de» i’< tiinii»sairos et du 

194—2

MAISONS A LOUER

J\ Cadieux. h'7 t ar inr is. au No 132 rue '-te 
Ell/.abet h. IMusioiirs .tolic» residence» d’ete a 
Voich ics. L Aosouiption et rire Rose, ri’a- 
drt-aiur a Osw. Chap it 01 v ie, 16 St-Jaoque».

190—1 n

X\ tù» rrc, 3 «t ago-, t r-s confortable, com* 
p nant 10 appaitcnc n'-. •'iti!* e sur lo bord 
! i 1 bateaux qn 1
gent tom l> s ii u’ i s 5 MonTc.il. Yacht pou­
vant contenir 2 > personnes a la disposition 
du local;iire. Pour inforiiiatioii» sudres-er 
S

VL' *UEi: Rue i lypolltc. haut de maison 
du quatre ai ii iumcnt-ut w.c. Loyer 3à 

j>ar mois. 1 R.i«.i:. .iu. i > ij rue Notre-l a­
me, v:> a vis lo 1 aiais tlo Justice. 11)2 -11

A LOU ER Logements, petits et grands 
treé confoi table-n * bonnes conditioua 

]’.irti» cenlralo. ri adressur 179 rue ritDoini-
1

four neuf et un magnsin, un bon lo­
ue.nent, convenable. 011 brique. Conditions 
fft' ilcs. Pr eicl' ■ | <'--e--ion tout do-uiti;. ri a- 
dres-era Aime M. Louise l’ilon, \iilagr Vau-

4 LOUER—Rue rit André, ba- do maison 
de six appartement», tapissé a neuf, 

jolie galerie sur .e devant avec parterre, très 
loco r . . isftession iinint -

d.. te. E. R. Gnruau. Ij'jij ruu Nuira Daine, 
▼ts-é-vls le palais de justice. loo n

Rotmon. coin des rue 
depdt du l'acüiqua.

O! i- UE EXTRAORD1N UR
me» de carabinier», rang de lieutenant. 

»o compo-ant de» ohjeis suivant» : 1 patrol 
jacket .37 x 32. 1 tunique. I nies» Jacket et ves­
te. i halmai. 1 forace cap. 1 *ubro et ceintu­
ron. I-o tout parfaitement reglement ai to. 
A vendre pour le quart du prix ordu a re. ri'a- 
dre sscra J. L Haincault, Iberville, P. Q. 
__________________________________ 187—js

I> KriTAlTRANT licencié à vendre, établi 
deptiia 15 an», situé dans une bonne loca­

lité. coin des rues ; fixtures toutes neuves, 
lover peu élevé* Lo propriétaire 90 retire de» 
atluirc*». s adresser par lettres N. F. bureau 
do La 1 *ri sak, lt

r A< Ii r A V EN'DRE — Vingt-doux pieds 
2 toir huit, en bon ordre, fin peut le voir 

chez (ir- nier a Sto Anne, piix ÿbÜ.UO. rie pre­
senter au No 26 rue rit riulpice. 193—3

Sf Jaequ Utnfor-

T> EE ST. (J FORGES Lot $220. seulement 
E S $2o coin pucomptant. Chambre 3, 162 rue rit

'VrOT'3 VENDONS de» lot* par paiements 
mensuels sans interet. N enez au p u» 

mt que les prix haussent vous proemer 
n 1 autres ren»eigiiomenta. Chambre 

191 5

tôt nv
1 - plan- 1 autre» ren»eigiiomeu:.s. 
5, 162 ruo rit Jacques.

A
PROPRIETES A VENDRE

VENDEE .Maison neuve contenant 2
logements tie 5 appartement-. Nos 92 et 

31 rue Nellsda. pres de la ruo Fulium, piix 
Sl.floO. $300 comptant, balance au g:e do 1 a- 
clioteur. ri adrc-.ser â ri. D. Vaillero . >5 ave­
nue Green. 194—2

ria- 
-s

DIVERS

OUTILS DE JARDIN—Boyaux d’arrosage 
c? Boyaux pour Bain.» Kneipp. Bains, '■ 

Ustensile* de cuisine. Tondeuse* 1595 pour 
1 herbe, etc., chez !.. J. A. Survoyor. 6 ruo St 
Laurent. __ 153—vs—11

VIA) U EU Magnifique boi» situé au l>ord 
de l’eau, t ja** propice pour pique-nique 

p-ivé. repas donne» a la mai»on »i désiré, a 
fo i t». ri adresser Mn'e C. Balaugor. Bor- 
deaux, Qné. 1 ns

(1 AZON7—Posé do U a 2c lo pied carr - S a- 
X dresser a Albert Esquenctte. No 1078 rua 
rit Denis. 172—n I

rpn « occupent de co projet ne doivent 1 
considérer l’nfïairf* que selon sms raéri- 
t**» sans croire un instant qu'elle soit 
garantis par 1<* gouvernement ou que 
celui-ci y soit intéressé on aucune ma- i 
nière. Ls obtiennent des somme» d’ar- i 
g‘*nt par quclqne moyen qui leur sein- ! 
Lie bou et nous l’ace» pion» comme 1 
prêt.

Mon honorable confrère désire savoir 
si c’eut là la conduite que se propose 
de suivre lo gouvernement. Je puis ré- ' 
pondre franeh» iinuit que non ; i»our i 
ma part, «’omme ministre îles finances, 
j»* ne sri* pas en sa faveur. Si je cou- i 
sers A acceptor encore des fonds dans 
un * autre affaire ce ne sera qu’il la 
condition que le gouvernement y soit 
intéressé, qu’il en connaisse tous l»^ 
détails et soit assuré de sa lionne fol. : 
Je me préoccupe pas davantage d<*« I 
résultats qui peuvent survenir par sui­
te «1. s prospectus vins ou moins all»S 
chants qui ont été lancés au sujet de 
cette affaire, et il ce point de vue je 
m bénite pas 4 dire qu'il y a beau- 
cou p de critiques il faire.

Il no doit pas entrer dans la politi­
que du gouvernement de s’en occuper 
davantage et je ne m’en souderai plus 
personnellement et je no continuerais 
il ne m’en occuper que dans les condi­
tions que j’ai mentionées plus haut.

M. Davis —- Les fonds ont-ils été 
déposée ?

M. Laurier — Mon opinion est qu’ils 
l’ont été.

I>e chef de l’opposition

H. Tupper dit qn’i! a été 
vent répondu A <•.« questions.

fc*uit une passe d'armes entre le 
ni>.»re de la justice et M. Muloek.

Sir Richard Cartwright dciucude que 
le gouvernement alopte uno bas»4 d’opé­
rations pour prix de vente de ti*-elles 

t | provenant du pénitencier.
Sir C. H. Tupper expose les difficul­

tés de e»‘ projet. Si U* gouvernement re­
fuse des client s quant le concurrence est 
si vive les affaires ni» seront guère iîo- 
rissantes à la fin de l'année. L’industrie 
avait necu«é une certaine prospérité de­
puis «or existence.

L# gouvernement défait sur le 
vote des crédits pour le 

ministère de la guerre

M. Campbell Bannerman va 
offrir sa démission

Le duc de Cambridge va pren­
dre sa retraite

Londres, 23—Hier, 4 la chambre des 
romiuuLàOé, M. Campbell lianaencau, 
ministre de la guerre a annoncé que le 
duc de Cambridge, commsuiiaiit eu 
chef de l'a nuée anglaise, prendra sa 
r» traite à la tin de la présente année 
fiscale.

M. Rannerman a relaté «n termes 
ëiogieux la longue carrière du duc de 
Cnmbrhlge. les perfectiouLeinont» nom­
breux qu’il a introduits dans l'armé* 
anglaise et le tjUent militaire dont U 
u fait preuve. Lt ministre a ajouté 
qu’il était impossible à un fonction­
naire ou ü uu officier quelconque de 
l’armée d’annoncer Cette nouvelle sans 
ressentir une profonde énmtion et qu’il 
R<-m fort difficile de trouver uu succes- 

j muir au duc 4e Cambridge.
Pendant le débat sur les crédits al- 

I loués au ministère de la guerre. Thon. 
i W. Et-JoLn Bredcrick, cnnservatcur, a 

demandé des information* uu sujet do 
j 1 approvisionnement actuel «le petite» 

armes et de munitions pour l’armée.
Le ministre de la gu«rre a répondu 

que le* crédits demandés étaient suf­
fisent» pour les besoin» courants.

1 M. Broderick n’a pu» paru satisfait 
de cette répuo.ie et il a proposé une 
réduction dos crédit» en question.

Lue courte et vive disc,t:s*, »n s’e»t 
engagée sur ce sujet <-t le vote u eu 
lieu ensuite. Le gouvernement a été dé­
fait par 133 voix contre 12.^.

Ijii défaite «iu gouvernement sur les 
crédits de l’armév a été accueillie iwr 

! Ic.s appiuudisscniéutj et le* acclamar 
J ti.'U** étourdissantes d«^s c n^TvaR urs.

Les ministrf^ vont se réunir aujour­
d’hui jxmr discuter ia situation dan* 
laquelle il» se trouvent pftr milite du 
vote hoHtlle do la chambre et on croit 
que M. Campbcli Haunermaii offrira 
sa démission.

!>'• journaux dn matin expriment 
leur.» tiympathiea pour î«? m i net re «ie 
la g’iern*, qmdquos-uns môme ciitiqu«»ut 
sévèrement le vote «ie la chambre et 
la proposition de M. Broderick.

L’honorabls juge Mathieu a rendu 
jugement, dan» ls cause de Jacob con- 

| tre la ville de Rt-Ilenri. Le deruandeu» 
[ est propriétaire «lacs la localité d^ 

fonder.-s»c II demande qu’uct* résolu* 
i tion. adoptée psr te conseil de cet# de^ 
j n ère, le Ü3 juillet 1MM, autorisant l’a- 
! « bat d'un inciuératt*ur de $31.5ÛD. ar il 
i annulée. Il dit A l'appui de ta demandé 

que la <ié fend ères s»* a excédé *««• p<*u- 
volra ou disposant d’une somme déjà 
votée pour d'autre» travaux (’ar au* 
t renient la ville dépenserait plus qu'il 
ne lui e*t permis par la loi.

La loi défen«ier«-»*e demande le ren­
voi d* l’action, parce que le* demandeui 
a basé »& poursuite sur la loi des co^ 
porationa «le ville, et qu’il n’a pu» mil 
tour®» les partie* intéressées en cause. 
La ville, dans un autre moyen de dé­
fense, allègue par la 54 VicL ch. »10l 
» 13. qu elle était autorisée A contrac­
ter «les emprunts au delà des limites 
ordinaire».

Le tribunal a jngé que rachat d’an 
j imdnérateur n’était pas nécessaire A ls 
i défenderesse, que les pouvoirs «le celle- 

ci ne peuvent outre-pus»er l’accomplis- 
aeuient «le sss devoirs. Lu conséquence, 

j !a résolution du 33 jnillet 18D4 a été dé>
; claréo illégale.

Une horrible définition :
Cercueil. Caisse de retraite.

Uim i v: CTITRK U BOIT! 

LES pu m r r ------- ---

REECHAIM

AFi'AIRES MILITAIRES

M. Dickey nu sujet de l’allocation 
de $301,9ÔG pour payer l’otat-maj *r, 
etc., «lit qu’il voudrait ré-duire cette 
somme d«* $20.000, ce qui abaisserait 
les dépense» de $00,000 sur l’exercice 
précédent.

11 produit divers arguments A l’appui 
de sa demande et il déclare eu outre 
que ces économies pourraient Ctr«» réa­
lisées par suite de réductions sur l’ef­
fectif des corps permanent».

Sir Cartwright voudrait A est égard 
avoir l’opinion «I«ïs ministres intéressés.

LE MAJOR GENERAL HERBERT

I

lan* roét. «fflcsu-cs pour tout** l*« raals- 
Uics L.l:cus* et u.rveiuHs itàio b uu*

Mai de Tète violent, Faiblesse 
d'estomac. Mauvaise fllgesllon, 
C'qustipalLni. M*1 idles du l’oie, 
et les Maladies des femmes.
Couvsrîcb d une coueUe «-ans goût 

et soluble.

Agsnt» *n grot il r a» ns Fil**, T<t«1..
lS4^n<r-e'a). En rentu ch»z tuuf i*#
phsr.iiBcicna. (3)

NOUVELLES RELIGIEUSES

t VENDRE Bon marché, un ouggy.
. \ «lre»--or 164U Notre-Daniu. 193-
I i
1* land, 161 '

ON DEMANDE ;i acheter do la tulle A 
plancher d occasion. SndrobMr ii l’hOtol 

Lalcnde. carre Chaboilloz. 131—2
TROUVI 
ans tu 

rue rit Denis.ON TROUVERA une bonne pension 
dans uno iaimlio canadienne, au Vo 72

195-1
NS ;» vendre, u hua prix.

> rue Futrc-Duuie.
J. A. 

18 ON DEMANDE un associé octif et tra­
vailleur, poss.-dant .J-'i*). rinl.aire de

M AGMFl(t»UE TERRE A VENDRE sl-
UéO B 1 - . ■> ZAl i

pciiH. compri» Jd arpent» en Loin, grandes, 
remise^, maison», le lout ea bon état. Condi­
tion'' fa< ile-. adr«*sser »ur les lieux à Med ». 
rie Allard ou d 27S rue Mai^onneuvo. Mont­
réal. • 194 2q -lit

I>ROPRlETB A VENDRK-Arit Vinrent 
de Paul, coinp-onftnt huit Bupartorncnts, 

giandeurtlu terrain 1" * i«* pied*. ri’ailre>scr 
a F. Sigouin, 3657 nie Notre Dam o. rit Henri, 
ou A. George Bertrand, u rit Vincent. 19i—C

»ar année et un tiers dan» 
La 1’kkss.sk.

le»
.d ire K
IV i :

* 1\K
RREririES A CYLINDRES av

benùütüHk
195—1

tym-

. » «lu parc et « titre le rues ir.np« <':« urs ot 
JHipr C. hau; d'J luai-on «le li app.u .cm. nrs > a 
) a: fait «udie, grande cour. iio.^osmIoi: ’.ininé- 
diatc. I’ii\ amdiM'c. V.. U «iar«M». !. sb rue 
Notre-Dame, vis a-vis le palais du justice.

185—n

1 * j

R noir N iger a L A j-«nnption ; chambres 
Incublées. niaguilUitio Ja.dln; communica­
tions par chars et I .«' v v ix. ri adresser lù. A. 

ix. 331 163 —n

lo rte •.es beaux . a b.itir. siiucs «lam 
une la ge avenues bien nivelée, à 12 minutée 
du cnn e Victo. .a. a\ec t-au. écont s. lunii«*ro 
«le li ne. t« phone, tram \va; 3 eb'ctriques ot 
tr- > be.l* r« ^iocnco a moins de 15o p:« ,U do 
d: .tance. Rrix m «,u .ui 1er ;uillet. 17c o 
])iu«l : apr**» cette «lait». A sera augmente. La 
\ ilcur d<* • os * o * j, di'ublera en moins de «leux 
ans. CMarenec J. M«'('uaig, chaïubio 3. 162 ruo 
rit Jacques, Montreal. 113—3

chincrie nouv«i ou d'occasion, employée par 
de* lithographe» et do» relieurs, écrivez à J. 
H. Vivian. 22 rue R.« .'! «>ronto. 1S9 Jno s

1)KNS1<1N DE CAMP \.GNE—On t rouvein 
une bonnu T>ensiun avec chambre pour 

deux messieurs «m dames, près de la riviers 
et do la ‘tat ion d«"> char» ôfcotriquca» ri a«lre*- 
*er A. Peloquin, Sault au Recollât. i9*-J

Pensionnaire d* table 62. W par 
pensionnaire aine chambre 

uarnie v TW par s*'inalne. nu No 59 avenue 
Hotel «le Ville, ci-devant rue des ▲lleinund*.

194-3

EN ION 
Kctnaiue

PENSION--Madame A. lArfrançoi*. g^rds- 
malade pour dûmes. Pension oonfovta- 

bio st les soins des meilleur» médecins ; »tnc- 
ten.ent privée. Conditions faciles. 381 ruo rit 
Laurent. 190—6

qtié M. Poster a dé«*laré «lue de sembla- 1 
transactions n’auraient plus lieu ! 

il l’avenir mai» il n’a pas expliqué j 
comment il se fait que le gouvernement j 
sYn soit occupé. Il imports qu’avec | 
l’ai«Ie du g«>uv**rnoment Y» intérêts du ! 
public noient mis à l’éienrt de sembla- ! 
blc-s entreprises ]x*u sérieuses qui nui- ! 
sent au crfelit colonial sur le majvhé 1 
anglais. Il serait heureux de savoir 
quels moyens M. Foster a l’intention 
d’employer peur mettre le public au 
courant de la situation.

M. Foster refuse d’entamer une dis­
cussion an sujet d«» la bonne foi que la 
compagnie n pu apporter dans cette 
affaire. lira quelque temps, cette com­
pagnie offrait uu prêt au gouvernement 
il un taux «le 3 pour cent : le gouver­
nement il cette époque avait besoin d’ar- 
g«'nt, ©t un emprunt temporaire lui 
aurait eofltê d ce moment 4 pour cent. | 
Il considérait que cette opération finan­
cière serait avantageuse pour le Cana­
da, suivant la pmnmr.s© qu’il avait fai­
te il avait adopté le plan, bien que les 
condition» en eussent été légèrement 
modifiées. Pour ce qui est de l’attitude 
qu’il n prise .il n’a jamviis mené d«* cam­
pagne contra la compagnie ; il n’a ja­
mais pris part! ni pour ni contre les 
promoteurs de cette entrepris»', ceci ne 
le regardait pas. Il a été toutefois né-

M. Casey demande si le ministre de 
la milice est eu mesure «le dire si lo 
major-général Herbert d«)it revenir on 
Canada.

M. DYkey «lit qu’il e*t bien incertain 
à ce sujet ; il déclare que le génôroJ 
avait quitté le Canada le ri mars et «pic 
sou absence devait durer jusqu’au pre­
mier juillet. Il a éobangé un certain 
nombre de dépêches avec le général et 
ce dernier espère retourner sous peu 
au Canada. 11 ne suit pas s’il a l’in­
tention de continuer ses fonctions, son 
terme d’office expirant au mois de no­
vembre.

I M. Casey trouve que la situation est 
remarque j aussi incertaine que peu satisfaisante.

M. Dickey expose ensuite uu projot 
réduisant d $31,000 le crédit de $o5,- 
000 affecté aux magasins militaires.

La Chambre «’ajourne û 11.30 p.m.

NOMINATIONS
Par décision d® Monseigneur l’arclm- 

vêqne de Montréal, ont été nommés : 
M. l'abbé Napoléon Maréchal. V. F., 
a*j(»*Keur du tribunal de l’officiaiité 
diocésaine: M. l’abbé J. Chagnon, vi­
caire d St-Michel d«* Napiorville ; M. 

j l’abbé L. J. Desjardins, vicaire à Ste- 
Elizabeth, comté de Juliette.

OFFICES EXTRAORDINAIRES
Cathédrale—Dimanche, le 23—A 7.30 

p.m. procession «lu T. S. Sacrement et 
consécration us Sacré-Coeur. Mercredi 

j le 20—A 6.43, graud’inesse pour les 
bienfaiteurs de l'archevêché ; Samedi 
le 21), mêmes office» que le dimanche.

Au J«d»\is—Dimanche, le 23—A 10 
heures, confirmation «t ordinations.

Visite pastorale—Lundi, le 24—A 
Saint-François de Sa b»» ; Mardi, le 25 
—A Terrebonne ; Mercredi, le 20—A 
Sainte-Anne «les Plaine# ; Jeudi le 27 
—A S te-Sophie ; Vendredi, lo 2ri—A 
Saint-Hippolyte ; Samedi, le 20—A Ste- 
Marguerite.

Titulaires—Dimanche, le 23—Solen­
nité des Titulaires du Sacrê-Coour et 
de Saint-Jean Baptiste ; Dimanche, le 
30—Fête du Titulaire «le la Céte St- 
Paul.

PRIERES DES QUARANTE HEU­
RES

Lundi, 24 juin, Saint-Paul de Jo- 
liotte.

Mercredi, 20 juin, Sainf-IsMore.
Vendredi, 28 juin, Islo Dupas.

f r ‘

Pour
/• * '!\?4 K ■
fe Itm&j

Si voua avez besoin de tapis, profitez 
des grandes réductions faites chez La- 
ramée et Masiicotte. Vous traruyerez li 
un grand choix de tapis tapestry i 23 
cents, le prix était de 40 cents, uu No 
14S7 rue Sic Catherine, coin do lu rue 
Wolfe.

La sagesse de notre gouverne­
ment

Le traitement du Père Murphy a 
guéri plus d’iirogm-s que tous les au­
tres traitements réunis.

Le gouvernement après un examen 
minutieux, a appuyé ses méthodes et 
s«s instituts au Canada.

—Nous avons réduit le prix de notre 
Vin de St-Michel à $5.00 le gallon et 
notre clairet Faure Frères, 4 $1.25 le 
gallon.

DUFRESNE, MONGEXA1S 
&. ST-CUARLES 

257 rue Saint-Laurent, 
194-2 Succursale, IJriJ Ste-Catherine

Pèlerinage à Sainte-Anne de 
Beaupré

Pour hommos, lundi le 24 juin 1S05 
par le Pacifique Canadien, départ de 
Montréal, gare Dalhousie. 10 hrs s.m. 
Départ de Juliette, 11.45 hrs i M. J. 
C. Beaudry, C.S.V., supérieur du collè­
ge Juliette, directeur.

Pèlerinage à Ste-Anne de 
Beaupré

Le pèlerinage annuel à Ste-Anno de 
Beaupré, sous la direction du Révd. M. 
Primeau aura lieu le 4 juilltt, départ 
de Montréal il 2.13 heures p.m. Pour 
billets et cabines, s’adresser chez MM. 
Cadieux et Déroine, Montréal.

Bonne nouvelle
pour loi aehsteur* au Boulevard Saint- 
Ijuiubert, il y aura un pont do cons­
truit avant deux ans. Ceux qui n’ont 
pas encore acheté devraient d# suite 
voir l’agent du Boulevard.

L. F, LAR09H,
•-n 1027 rue Notre-Dame.

Sexe 
Compound Faib!e
LA SANTE POUR LE SEXE 

FAIBLE
C’est là le message d’espérance poui 

j chauue femme affligée et souffrante «iu 
I Canada. Les Miles’ (Can.) Vegetable 
1 Compound est le seul spécifique j • ur 

les maladies particulières aux femmes 
! qui nuis^e opérer et opère la guéridon. 
! La descente de LUtcrua, la Leucorrhée 

et la DOl LE! R dont aoiiftr* toute 
femme PERIODIQCKMENT cèdent 

; au Miles’(Can.) Vegetable Compound, 
et ce, d une manière complète et perma­
nente. Prix 7oc. En vente chez tous 
le» pharmacieim du monde entier. Lel 
lettres do femmes souffrantes demandant 
des renseignements et adressées à la “A* 
M.C.” Medical Co. Montréal, marquées 
“ Peisonnel ” sont ouvertes par uns 
correspondante qui y répondra et ns 
seront vues et ne passeront qu’entre les 
mains d une personne du beau sexe.
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ABTHBB6ABEAÏ
Chirurgien-Dentiste

ïi7 Rue St=Denis
COIN DORCHESTER

Ancien élève du Collège Dentaire de Phlla- 
delphie. Ext: action do dent* >\ns douleur 
au moyen du Chloroforme, de l'Ether, duGaS 
végwtai, de l'Electricité ou d'Anesthésié lo­
cale. Dentier eu or. en aluminium ot cq 
caoutchouc, muni» ou non muni» do leurs 
palais. Couronnes en or et en porcelaine.

SYSTEME D’OPERATION
----  ET -----

Traitement mis en pratique dans les 
Universités des Ktats-l'nls

Téléphone Boll 6849

Bureau du Soir, de 7 à 8 p.m.
r '* —s D n

a
l I CT D Nob 1C3 4 151 rno
L»V^ \mJ fl Drolet. Ces grands 

ements 0 et 10 chambres, sont 
maintenant a l'ucr. & adresser a la 
Montreal Loan & Mortgage Co. 1763 ins 
Notre Dame, ou F. Lehman, 139 rua 
Drolet, 175—n

«près la coupable. Milon me retint... 
Et du reste, pauvre éclopé, le pouvais- 
fe V...

“Je retombai sur mon lit, on proie au 
délire, appelant mon fil . dont ie ber­
ceau était il priant jamais vide.

“On crut qua je d«»iueur«‘rais fou 1 Si 
ina raison n>sl pas partie, peut être le 
dois-jo au dévouement do ce bon co­
losse, qni me soigna comme une mère 
airnar.t son enfant la soignerait.

“Mais quand je pus me lever, j’étais 
on tou c autre homme.

“Mon corps était vofité... comme 
vous le voyez, mes cheveux étaient tout 
blancs, et je pouvais il peine me servir 
de ma pauvre jambe brisée... A tren- 
1# ans c.ufin, j'étais le vieillard que je 
suis maintenant après vingt-huit ans 
de chagrins.

“J’appris «lors la fatale réalité.
“Ma femme avait été détourné# de 

«es devoirs par le banquier l’aul Ra­
mier.

“Lt si elb? m'enlevait mon fils, c'est 
que cet homme l'emmenait, eils dans un 
pays Ôtrangt r. en voyage.

“Lt son frère, son Urne damnée, co 
bandit. Migucle Cerboli, devait la sui­
vre, ear on no le vit plus. Il avait rom­
pu son engagement et celui d# sa soeur 
uu cirque Bartolo.

“Pendant plusieurs années, je n’en 
entendis ;>rijs purler, je ne savais ce 
que «:«is «Dux misérable étaient deve- 
nus. quand éfdatu une affair# qui fit & 
l’époque grnnd bruit et causa, par sui­
te de la situation de la victime, un gros 
scandale dans lo monde parisien.

“I n matin lu banquier Paul Ramier 
fut trouvé la gorge ouvert# dans sa vil­
la de Neuiliy.

“I*» vol avait éîé le mobile du erim#. 
rar on constata l'abseno# d# |>lu#ieur# 
icntaiiH s de mille francs, en or #t bil­
lets «le banque, dérobés chei 1# ban­
quier.

'i>n arrêta Marina Cerboli et #on frè­
re Miguo’e Cerboli, sur qui tout d'abord i

les soupçons se portèrent...
“Mais comme on ne releva contre 

eux aucune preuve et qu’ils purent four­
nir un alibi, ou dut les remettre en li­
berté.

“A cette nouvelle Je me mis avec 
Milon eu campagne... Je voulais ra­
voir mon fils... et me venger du vol 
de mon enfant....

“Mais, quelques démarches que nous 
ayons faites tou» deux, nous ne pûmes 
rien découvrir.

“Marina Orboli et son illustre frère 
avaient encore disparu !...

Le zeuava et Lucie avaient écouté le 
récit du down avec le plus grand inté­
rêt, et plaignirent la douleur du mal- 
beu r«'ux père....

—D«pui» lors, lui demanda Lucie... 
vous n’avez plus rien su sur eux ?

—Oh ! si, répondit Olopinol... j’ai re­
çu une lettre, il y a longtemps de cela, 
des gymnasiarques “les trapèze# vo- 
laaîs, qui, depuis mon accident étaient 
restés 0:1 relation avec moi... Cette 
lettre venait d’Amérique... Mlle me 
disait que dans une représentation qu’ils 
donnaient au Now-Circus of C’hiorco... 
iis av»Ynt aperçu, croyaient «voir re­
connu Marina CVrboll dans une loge 
avec un vieux monsieur qu’on disait 
Français et très riche, un petit garçon 
«b* cinq à six nus environ et cet esco­
griffe de Migucle Cerboli, vêtu arec ua 
luxe inouï et paradant devant les beau­
tés \ la mode «le l'endroit !...

J’écrivis aussi têt aux Trapèzes vo­
lants, pour avoir de plus amples détails. 
Mais ies gymnasiarques a%aii*ut quitté 
la ville et la lettre m# revint «uns r4> 
ponse !...

—Depuis lors, vous a'avei plu# rien 
appris sur eux ?...

— Plus ri«va 1... Plus rien I... Lt 
j’ai continué ma misérable vi# de bo­
hème. do gueux, avec mon fidèle Milon.

—C’est vous qui aves creusé l'Elysée 
de salffe ?... demanda Lucie.

—Uh non L... rElysfo de sable ex­

iste depuis longtemps ; l'Institut en 1 
était le seul propriétaire quami nous 
fîmes sa connaissance. Nos trois corps 1 
si disparates s'accordaient parfaite­
ment. . . et depuis des années non» vi- | 
vous ensemble.... au Jour le jour.man- 
gennt ce que le ciel nous envoie sous la 1 
main, et le priant surtout de ne pas i 
nous laisser manquer de tabac.

—Lt le eiel vous exauce... dit Jean- 
Bon - Coeur, car celui que vous m a- i 

j vez donné il fumer... celui-ci, est tout 
j simplement exquis ; on n’en trouve «le ! 
j pareil qu’en Angbderratricn vap laolui ; 

pareil qu’en Algérie, oil le tabsw est di­
vin ....

—Lt celui-ci... répondit Clopinel on
souriant.... coluî-oi est fumable............
c’est du tabac que certains de nus amis 
qui désirent garder l’anonyme four­
nissent aux plus ruhes »?ul ne peuvent 

j supporter le chou dénaturé que la Régie 
débite....

1 Lucie et Jean sourirent à c#t aven 
j fait voix basse, et le s«'rg«'nt, trouvant j 
: le tabac qui avait joué un tour au gou- 

vcrm ment civil bien meilleur, rebourra 
cons» ioneieusement sa pipe.

Mais, pr.r la fenêtre «le la salle don- 
| nnnt sur la ru<’. une clarté blafarde en­

core commençait à p«'n«',trcr.
—Voici le jour qui se lève, dit Clo- 

pinel... nos amis ne vont pas tarder 
ü . enir !....

(Tétait A croire qn’U les avait sentis,
! « ur il lin s-ait ù peine d# parler quo 

Milon et l’Institut faisaient l#ur appa­
rition.

II» avaient la figure rayonnante et 
i leurs poche», surtoift oe'!« a du savant, 

paramsaiaüt plus gonflée* qu'au dé>
1 part.

Clopine! le* Intsrrogoa du regard.
—(’x va bien!... répondit l'Institut.
—(’a va bien!... ajouta Milon.
T.o clown comprit ce quo signifiait 

ce :
—("a va Men !.. •
H dit 4 Lum* • i

—SI vous lo voulez, nous pouvons 
vous conduire à votre nouveau loge­
ment.

Il avait été convenu que pas plus 
que le zouave, «die ne ferait d'objeo 
tion aux décisions prises par les trois 
compagnon» à leur égard.

Ils durent accepter.
Mirctte, qui donnait dans les bras 

«îe son ami, fut réveillée doucement, et 
la petite troupe quitta le restaurant 
«le 1’ “Lscargot diligent** comme huit 
heures sonnaient â l’église Saiut-Eua- 
tacbe.

Lrs Hall*'# étaient maintenant pî«*i- 
ncs d’n«dieteur», et dans le* ru»'* qui 
aboutissent un “v«»ntr«» «le Pari»", c’é­
tait un véritable encombrement de mon­
de sur les trottoirs, «io voiture* il bras 
et de marchandises au panier sur ia 
chaussé*-, qui gagnaient l«ia rues où el- 
lev éînh!ia«ent une sort# de marché 
roulant.

Lt «M-tte foule parlait fort, plaisan­
tait. discutait, se disputait avec lej» 
eommèr» s et oompèn s ayant la langue 
I n pendue et le mot vif, ot comaum- 
çari ft t rier à tue-tête #t 4 vanter sa 
mar«’hftnd!se.

L'«rt un «les tnbloaux curieux d# 
IViri» quo cet «pprevisioanr-nunt ot «mi 
déport* do» man hands A la charretto, 
car 11 faut s’être fourni aux liailes «rt 
avoir regagné son emplacement dans 
!«• quartier habitue! avant neuf heure», 
u.- ment • ù k' -uvro le marché roulant.

( «<t t::i d«'iil«> du petite# v«iituros q’if 
s’« i gouffrent dans le» nopibixuses ruc-s 
r. y«)nn.'»i t autour d« s Halle# et lals- 
k< ut sur leur passage l’odeur d«'s légu­
mes. le parfum d«*s fruits, lu ■entour 
d* îi nv-êe, tout çn formant un nié-

g si. ou recherché, du moins npi/$- 
tr***;! !' f. «

(T. ; inel. qui dirigeait la caravan#, lui 
fit r'-:M«»ntcr la rue Turbigo, franchir 
p b**ub*\ard Séh:i■«t«*p»,l qui la «fjutM» 

rfii «b-ux et gagne rla I'ls«o d# la Rê- 
publ; qua­

ils tournèrent la statue et s’engagè­
rent dans la rue «lu Faubourg-du-Tcm- 
ple, qu’il» montèrent également et <lé- 
b-nichèrent enfin «janj# la ruo do Belle- 
ville, toute grouillante d’ouvriers et 
d’ouvrières se rendant nu travail.

La ruo do Belleville est la rue popu­
leuse et ouvrière par exo«‘llouoc.

On y trouve d«'# cités en grand nom­
bre qui ne sont composées que «le loge­
ment» A de» prix relativement modes­
tes, par conséquent fl!*ordables pour 
les pauvres travailleur#.

Vue de» plus cou nui v# est In cité de 
la “Orûcc-de-Dicu”. qui ouverte sur la 
rue par un gros portail il don. le bat­
tant, forme ù l’intérieur une véritable 
petite ville.

T ue do» maisons faisant partie de 
cet*# eiîé, mai» dont une partie formait 
ffiOûd# sur la rue, était “l’hOtel 
Bierre.” •

“LT.fiteJ Plerré" est célèbre. Il a reçu 
la visit# dos goiis «le lettres, des artis- 
t«*s, «1rs p.‘intros, de tous >» g-’U», pari­
siens ou tourist»*», dêoireux «le connaî­
tre ua «lo c«‘S c«»iris pittoresques dé la 
b«'bi\me parisienne.

C'Mt une «!# ces vieilles maié^ns, bü- 
ti.* en gr<'Sso» piarr**» de tgillf, reste 

j d’un corps d«* forfu»* datant «le l'époque 
où. ft la pla.v «'es bûtisses «l'auj-mr- 
d’hui a. trouvaient de# idée## do vi* 
g;u‘. «les bois, de» champ».

I -# porte étroite et haute donné nc- 
! -ês «Lins “l’hotel I*icrr«\" En venant 

de Li. rue, qn grimpe i ni in cd i a t em#.* n t 
un scalier en pierre u#é«», formant coli- 

| maçon.
Le» marches, d’un seul bloc, sont 

1 hast.** ; ua toum«* «Jeux fu s sur Tax*) 
et iYn parvi« nt A !« hauteur du deuxiè­
me ét i,:,. où s'ouvrent *3o long# cou- 
-) v d Mt-rvajat Ica chambre».

L** n*« »t pai» le lui .* «jui a fait la 
! r*'; n de “l’hètel i'i«*rre,” eaf le# 

np;»nr:> ment» s*»nt r..<,in» biéti incublé# 
«me U * chambres d’une casem»*.... <»r, 
on soit quo les uicubk# ouo le gouver­

nement met A la disposition de ceux 
qui sont chargé» de défendre son sol 
sont df# plus sommaires.

En entrant dan» une des chambres 
de “l’Uêtel Pierre,” on se serait donc 
absolument cru dans une caserne, n’é­
tait l'absence totale de la fameuse plan­
che à pain suspendue uu plafond ot de 
la garniture de fusils.

Les lit» de l'hêtei Pierre, en effet,
* n’étaient autres que d’ancien» lit# «Je
* camp réformé», monté» sur leur» cu- 
! dr«»s doubles en fer, reliés par trois 
| planches, l'n# paillasse et un matelas,
’ provenant, «1# même que la couv«»rture

gri#o qui recouvre le tout, d<» vente de 
fournitures militaires ù la réfonm*. 
•ont «ur c«’S planches. T’ne paire «le 
drap eu gros»# t«*fle un traversin 
complètent lt tout.

Les lit# sont placés snr «leur rang», 
U tête appuyé# uu mur. Entre eux, 
un espace suffisant pour donner pas­
sage À un homme, et nu milieu de la 
salle uü bnne.

YoiiA tout rnmeuMcmont. avec un 
vieux quinquet muni d'un réfl«*«*teur en 
f<*rl»!ajjc, accroché au mur, eu fact 
«le la croisée.

«>n coitoh# li, dan# ccs lits conf'jrta- 
blcs et parfois propr. «. moyennant cinq 
»«>uii la nuit daiis L'j salle» c«jminuu«>»

* et «lami b s rhumbr< s A quatre lit# seu- 
lemtnt. Lt# richordé pour «luinte s us 
pu vent s’«>ffrir une ebambre ft deux

! lit#, et lu# milliardaire# trouvent Ift 
1 p«»ur la S'»fnmc de un franc une chnm- 
hrc ft «in lit.

Durs 1«» •ailes çnnnnum# 1* “hùt»‘l 
Pierre” ■’accept# que «j**» b 'rnuv.*# : 
Içm «'Lent# faisant eux-n.'n.cs la p«*It- 
cé, 1 tapageurs •«•ut bientôt m.» è 
i’..rdro et u’« iai»ècli« iit pas lej nutr.*s ds 
«toruiir.

Viennfüt sc reiw.icr 14 toute sort»»
, Je pauvre# hères, vaincus de la vie. 
paresseux. Vdièmc# d’avenir. On imm- 

1 tre glorieu«on»eiit dans mie chambre ù 
[cinq sont la nuit le lit où uu avocat |

jeune alors et sarw fortune, coucha au 
temps de l’Empire.

0*t avocat grandit et fut ministre 
sous la république.

Mais cela commence être de la lé­
gende, et nous n’avons pas A nous 
attarder davantage sur lt» célébrités de 
T “hotel Pierre”.

Revenons ù. nos amis.
Aassi bien viennent-ils d’arriver de­

vant la porte d< l’hôtel.
En homme qui connaît les êtres do 

la maison, Clopinel passa le premier 
pour montrer le chemin.

l a petite caravane A sa suite* grim­
pa iVto’alh-r et sVngngen dan» le long 
conloir sur lequel débouchait le coli­
maçon.

Au f«>n<i se trouvaient It^s apparte­
ments «lu patmn, qui »«» composaient 
uuiqmnn nt «l’ime ch.ambre servant 
la f »;s «1«» bureau, de «-aiss»* t de loge 
de oonci- rge, car on était forcé «1«* pas- 
#*‘r devant p«»ur pénétrer «Jan» le# 
chambr«*s, et d«» IA partait le c up «b» 
rerdon qui ouvrait les d«»ux porte», 
celle «le la nnt, qu«» nos nmis vi •ruent 
«le franchir, et »*« 11»* q> i «lonuait sur 
la cité de la tîrAce-de-Dieu.

Clopin«*î fit un signe. Seé coini>agnons 
s’arrêtèrent «i n n s 1«» e«ml«!ir, et lui «*n- 
trn dan# la chambre du patron, nv«o 
qui il conb'ra un moment.

Le patron, on le «•jonçult, comme tous 
le# hôteliers, «le cetto catégorie, so 
couchait tard, ou si vous préférer, do 
bonne h«*ure, c’e#t-A-dire nu petit jour.

Par conséquent il #«* levnit tard dans 
la mntinê«*. . . vers midi !. ..

A cette heure matinale il était en- 
«ora dans stm lit. Mai» Clopinel. «’.no 
vieille connaissance, avait •es gramics 
«*t »• petites entrées «iun# la iunis«*n.

Anrft» un moment de dia<*ussion «l«»nt 
lo bruit seul, mai» u< n le sens des 
mot#, arrivait dnn» b» couloir, Clopine! 
reparut*

\ •nJvrel
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LEÇONS OE CHOSES
K>U* LES KNFANTS

if , --------
Passons I l'air maiütaua&t. J« tou» 

àl âijà dit qu’il f'y trouv# <Je l’oxyift'- 
Lê. C #»t lui qui eulLuüUi«.L tuui à 
fkirê rbydro^Oue pour faire de l’eau, 
•t U aaufra pou* xaira da raeidta^uifu- 
taux.

Alaia il n’y ait paa aeul. La preuve, 
t’aat que netr» allumette soutflée, et 
••«lament rouge, ne «e rallumait paa 
dana l’air, tandia qu’elle a« rallumait 
dana l’oaygèno pur. Ceat qu’en effet 
41 •> « dans l'air qu'un cinq^Hème à 
^e« prêt d oxygène ; 1# reale ea. '*jk gaa 
^u'on appelle azote.

X/ssote—-Comment eoua y prendriee- 
tous pour préparer cet azote c'eat-à- 
•irq pour Oter l'engèae de l'air Y A 
tom, Paul.

—Monsieur, J'ajouterais de l'bydro 
fène A l'air ; pui» je mettrais le feu ; 
l’bydrogèae prendrait l'oxygène, comme 
▼ou* nous l’aeez dit, pour faire de l'eau
•C '* "

If ali. tenant, je bouche le tube av.K* 
mon dwigt, je le retire de IV.u et le 
tiens renvere#. prenoua cette fuie une 
allumette bleu ertiaujinée et eufuti<^»na- 
la dans le gaz <fig. «r*t. Voyiez, elle a’#* 
teint aussitôt.

On aurait l'azote. 
—C’<est très bien, très bien imaginé, 

mon enfant. Maie ce serait un procédé 
un peu d.fûctte à exécuter, et très coû­
teux. Cependant noua pourrions le t'ai- 
td» ®i noua avions due instrumenta con- 
TénaMcs. Jacques, voua paraissez avoir 
trouvé autre chose.

—Alonsieur, j allumeralis du soufre 
BQOa une cloche ; le soufre prendrait 
jJéXTgène, et il resterait l’azote. C’est 
r«xpérience que vdus nous avea faite 
en commentant.

—Oui, mon enfant. Mal* vou* ne
Îiourriea pas avoir ainsi de l'azote pur ; 
e soufre no brûlerait pas tout ToxygO- 

ne de l’air. On fait bien l’expérience 
comme cela ; mais on emploie un autre 
corps, le phosphore.

Préparation do l'azote par le phos­
phore—J’en ai lû un petit morceau, et 
nous allons essayer.

Je suis obligé de le garder dans l’eau, 
comme vous voyez, parce qu’il est ae- 

dangereux, et qu’il s'eudamme aus­
sitôt qu’on le met à l’air. Aussi je 
m'empresse de le placer sur ce petit 
tesson do marmite, celui-ci sur un mor­
ceau de bois, le bois sur l’eau et le bo­
cal par-dessus «fig. 1).

Allons vite dans le cabinet noir.Vous 
voyez que le phosphore est lumineux 
dès qu'il est dans l’air, et vous re­
connaissez cette lumière ; c’est celle 
que laissent sur les murs les allumet­
tes chimique* quand on les frotte, car 
le* allumettes chimiques sont faite* 
avec du phosphore mêlé à divers ingré­
dient*. Vous voyez que le phosphore 
e*t bien nommé, puisque phosphore 
veut dire porte-lumière.

Fig. 3 —Soutenez le bocal C, plein 
d’azote.

Vous voilà convaincus maintenant 
que l’azote arrête les combustions.

L'air est un mélange «t non une com­
binaison. — 11 y a. vou* ai-je dit, qua­
tre cinquièmes environ "d’atote dans 
l’air. I>e chiffre * xac t est 79,2 p. RK)., 
l’orygène étant dans ht proportion de 
20,S pour lûô.

Cela fait un volume d’oxygène contre 
3,SO d’azote, et, en poids, 1 d’oxygène 
contre 3,348 d’azote.

L’air est donc un simple mélange 
et non pas nne combinaison, vous ai-je 
dit, et vous allez voir facilement pour-

rtc. 1 - Ce qui reste après que le 
phosphore, en brûlant, a pris l’oxygè­
ne do l'air, est de l’azote.

Revenons dans la cla&se.. Notre mor­
ceau de phosphore a émis beaucoup de 
vapeurs blanches, et le voilà tout à 
coijp qui s’enflamme. Voyez comme 
c est joli t dirait qu’on tiro un
pareil corp* des os des animaux !
Comme en brûlooit, il donne beaucoup 

de chaleur, un peu d’air s’échappe, par 
dilatation, sous le L*x»aJ. Voici que 
le phosphore s'éteint ; l’air se refroidit, 
i eau remoute et s’arrête enfin. Le gaz 
qui reste dans le bocal est de l’azote, 
avec encore uu pou d’oxygène. Pour 
enlever les moindre* traces de ce der­
nier gaz, on laisse le phosphore taut 
qu’il brille dan* l’obscurité. Car cette 
lumière est mie combustion lente, tan­
dis que, tout ù l’heure, il y avait eom- 
binctiou vive. Vous voyez qu'il y a di­
vers degré* dans la combustion ; mais 
gu fond, cela revient toujours au mô­
me.

Composé* oxygénés du phosphore. — 
Nous allons maintenant examiner l'a­
zote. Mais auparavant, dites-moi,Paul, 
ce qu’est devenu le phosphore Y

—Monsieur, il s’est combiné avec l’o­
xygène de l’air, comme 1« soufre d* 
tout à l’heure.

—Bien. Et pourquoi faire ?
—Monsieur, le soufre faisait de l’a­

cide sulfureux ; le phosphore doit fai­
re de l'acide phosphoreux.

—Pas tout à fait, il fait de l’acide 
phosphorique.

—Mais, Monsieur, qu’est-ce que cela 
veut dire "ique” ou “eux” Y Vous nous 
avez déjà parlé, en effet, d’acide sul­
furique et d’acide sulfureux.

—Voici, mes enfants. Le soufre, le 
phosphore, et bien d’autres corps, peu­
vent se combiner avec J’oxygène pour 
former plusieurs acide*. Il a bien fal­
lu donner A coux-ci des noms différents, 
pour les reconnaître, et cependant ces 
noms devaient su* ressembler, puisqu’ils 
•ont composé* des deux mêmes corps. 
Alors on donne la terminaison “eux”
A celui des acide* qui contient lo moins 
d’oxygène,” et la terminaison "ique” 
à celui qui en contient le plus.

Ainsi le phosphore, eu brillant vive­
ment, forme de l’acide pliosphorique; 
mais, quand il brûle lentement, c’est 
de l’acide phosphoreux, moius riche tn 
oxygène.

Propriétés do l’azote. — Revenons , 
A notre azote. Voici une souris que j’ai J 
prise bien vivante, et que j’ai enfermée i 
dans cette petite cage. Je passe rapi­
dement la souris dans l’eau et l’intro­
duis en plein azote (iig. 2j. Aussitôt,

Fig. 4. — L’azote passe du bocal 0 
daus l’entonnoir at remplit le tube D.

qnol.
D’abord ces chiffres compliqué* n'ont 

pas la simplicité des chiffres de combi­
naison. Pour l’eau il y a 2 volumes 
d’hydrogène et 1 volume d’oxygène, et 
eu poids 1 d’hydrogène contre 8 d’oxy­
gène. En poids encore, pour le sulfure 
de fer, 4 de soufre, 7 do fer ; pour l’aci­
de sulfureux, 1 de soufre, 1 d'oxygène ; 
pour l’acide sulfurique, 2 de soufre, 3 
d’oxygèno ; pour l’acide phosphorique, 
4 de phosphore, 5 d'oxygène ; pour l'a­
cide phosphoreux, 4 de phosphore, 3 
d’oxygène. En un mot, comme je vous 
1 ai dit, dans toutes les comlâuaisons, 
le* corps composants sont non seule­
ment eu proportions définies, mais en 
rapports simples. Les mélanges, us 
contraire, sont en rapports quelconques, 
et souvent les plus compliqués du mon­
de.

En second lieu, on peut faire varier 
très aisément la composition do l’air. 
Si pendant que le phosphore brûlait, 
je l’avais fait tomber dans l’eau, il se­
rait resté sous la cloche un air conte­
nant moins d'oxygène qui* l’air pur, 
d’autant moins que l’expérience eût du­
ré plus longtemps. Il n’y a donc pas 
lû de proportions définies comme dans 
les combinaisons chimiques.

Enfin, l’air a, A 1a fois, les propriétés 
de l’oxygène et celles do l’azote. Il brû­
le les corps, & cause de l’oxygène, mais 
moins fort que l’oxygène, û cause de 
l’azote. Tandis que dans une combi­
naison, vous le savez bien, daus l’eau,, 
par exemple, on ne retrouve plug au-

UNE MERE
RECONNAISSANTE

Relate comment la vie de sa 
filfe fut sauvée

L'anemi* et la débilita generals l'a­
vaient conduite eu* pertes du torn 
beau—Lee médecins avaient perdu 
tout espoir de guèr.scn - Lee Pi- 
luiae Rosea du Dr Wi iiama prou* 
vent encore qu'allés sont un sau­
veur de la via.

Du “Fr*** Piv**”. d’Ottawa :
l u . paragraphe particulier du “Free 

Press”, d’il y a quelque temps, «iinon 
ÇM»t sumplcmeut que Mlle S >phie Hé 
la gar « • No 428, * ttta v» a 
avait été guérie d’uue maladie sérieuse 
causée par l'anémie et la débilité gé­
nérale, a appart mm ont causé plus d’iii 

, U rèt et de plaisir que d’habitude parmi 
j »es parents et ses con nui «sauces. C’est 
| tellement le cas qu’un reporter du jour 

nui l’a trouvé si extrêmement intéres­
sant, qu’il alla rendre visite A la famil­
le et eut uu long entretien avec Mme 
Bélanger sur la guérison de sa fillq, 
après avoir été considérée, pendant 
deux ans, comme une victime inguéris­
sable de cette terrible et dangereuse 
maladie.

Mme Bélanger est une canadienne- 
française très intelligente, femme de 
M. Joseph Bélanger, dont l’établisse 
nient de tapisseries, de peinture et de 
vitre est au No 140. rue Bank. Mlle 
Sophie Bélanger, l'invalide d’autrefois, 
qui a été entre la vie et la mort, est 
une jeune tille de dix-sept ans 
d# grand talent. Elle est élève de l’é­
cole des soeurs de St-Jean-Baptiste de 
la côte Primrose. Elle tomba malade il

^ Fig. 5. — L’allumette s’éteiat dans 
l’azote. Ainsi ce gaz arrête les combus­
tions.

cune dos propriété* ni de l’oxygène ni 
de l’hydrogène.

Encore une fois, vous le voyez, l’air 
est un simple mélange et non une com­
binaison.

Nous voici donc déjà un peu dé­
brouillés en chimie, mes enfants. Nous 
savous ce que sont l’air et l’eau, et ce 
n’est pas une petite affaire. Nous con­
naissons l’oxygène, l’hydrogène, l’azo­
te, trois des quatre corps simples qui 
sont gazeux. L’année prochaine, nous 
parlerons du quatrième, qui est le chlo­
re.

Mais il ne faudrait pas chanter vic­
toire ! Que de corps restent à connaî­
tre î Et non seulement des corps sim­
ples, mais ceux qui sont formés par la 
combinaison de 2, 3. 4, corps simples 
et plus. Nous ue pouvons pas penser 
A apprendre tout cela, ni même une fai­
ble partie. Cependant. Je veux vous di­
re encore diverses chose* intéressantes, 
et qui vous seront utiles en maintes 
circonstances.

Fig. 2 — Vou* le voyez, la souris 
•’agite dans l’azote, bAUle et meurt. 
Le manque d’oxygène l’a tuée.

vous le voyez, elle s’agite, tombe, bail­
le ; la voilà morte, asphyxiée, comme 
on dit. Ce n’est pas l’azote qui l’a tuée, 
c’est le manque d’oxygène. L’azote 
n’est pas un poisou, puisque nous en 
l*o£pirons beaucoup en respirant l’air, 
mais lui aussi mérite bien le nom qu'on 
lui a donné, et qui veut dire, en som­
me. incapable de faire vivre (“n.” qui 
exprime la négation, et “zoé.” vie).

Ainsi, la vie s'éteint dans l’azote.
ly* combustion s'y arrête aussi. Mais 

Comment nous en assurer ? Je ne puis 
pas passer une allumeUe enflammée 
dans l’eau, comme j’ai passé lu souris, 
l’eau l'éteindrait. Il faut que j'aie de 
l’nr.ote dans un petit tube, comme j'a- 
Vais tout à l’heure le* autres gar.

Oe n’est pas bien diffiole. Empor­
tons notre terrine dans la e«»ur, vers 
la pierre à eau. Plong«*ons-la dans 
l'eau, et laissons-In aller au fond, avec 
la cage et la souris. Vous. Jacques, 
soutenez dans l’eau le bocal plein d’a- 
fot© C (fig. 3), l'ouverture en bas. 
Bien. Je prends mon petit tube. J’y 
•dnpte un entonnoir, je remplis d’eau 
tube et entonnoir et j'enfonce le tout 
d.in* le ba.**in, l’entonnoir eu bas. (Fig. 
A.)

Maintenant Jacques, inclinez votre 
bocal C avec précaution dans la direc­
tion de l’entonnoir. Voyez, l'azote pas­
se dans l'entonnoir et remplit le tube 

C'est fait

L’ami du chanteur
Tel est le titre d’un nouveau chan­

sonnier noté qui vient de paraître. Ce 
recueil contient 50 jolies romances, 
chansonnettes, etc., et se vend pour la 
modique somme do 35 <*ts chez l'édi­
teur Edmond Hardy, 210 rue St-Lau- 
nut, et chez les principaux libraires.

103-2

Un mot féroce.
Il est attribué au marchand de vins 

de M.* Deibler.
—Pourquoi, demande quelqu’un à l’i­

rascible négociant, dirigez - vous des 
poursuites contre le bourreau ?

—Vous me demandez pourquoi ? ri­
poste-t-il ; c’est parce qu’il n’a pas vou­
lu s’exécuter 1

Insistez pour l’avoir
Demandez A votre épicier la Lagor 

Milwaukee d’Ekers, brassage spécial, 
en bouteille portant le cachet de la cou­
ronne. 180—s—n

Un député de la rance se fait condui­
re au paiais de justice et paye son co­
cher.

—Faut-il vous attendre, bourgeois ?
—J’en aurais peut-être pour trop 

longtemps.
—Connu ! dit le cocher, cinq ans ! 

•t il fouette son cheval.

Bonne nouvelle
pour acheteurs au boulevard St Lam­
bert. Il y aura un pont de construit 
avant d«*ux nus. Ceux qui n’ont pas en­
core
g eut du boffi# srd.

!.. F. LA ROSE,
s—n 1627 rue Notre-Dame.

Deux littérateurs causent ensemble :
—Eh bien ! quand purult ton fameux 

volume ? C'est, je crois, Dumas qui le 
présente au e ?

—J'ai e,i quelques difficultés arec l’é­
diteur. ligure-toi quo cet animal ne 
roulait gjblior que la préfac* 1

Valises et sacs
Molgrr la grande augmentation du 

cuir. J. ^ve'.eigh and Co.. vendent leurs 
valises *.t sucs de Voyage aux anciens 
prix. Jnudunt quelque temps seule 
ment) A buir fabrique, coin des rues 
Vitré et Ste-Elizabeth. Magasin es vil- 
se, 245 et 217 rue St-.Tacques.

IA. IA. 1NL Oû «t

Etendue sur un canai^é comme uni 
personne mourante.

y a plus de deux ans et dépérissait ra 
pidement La nature de sa maladie 
semblait être un profond mystère pour 
les médecins qui ont été appelés l'un 
après l'autre. Le désespoir s’empara 
de la famille qui regardait sa charman­
te et spirituelle enfant qui restait éten­
due sur sa couche pendant des jours, 
des semaines et des mois et ils avaient 
perdu tout espoir de jamais revoir un 
sourire sur ses lèvres pAIes. L’un après 
l autre, chaque médecin prévenait les 
parents de se préparer à une catastro­
phe. Néanmoins, Mme Bélanger n'est 
pas une de ces femmes qui se laissent 
aller au désespoir lorsqu'il y a encore 
de l’espoir ; du reste, ses propres paro­
les le démontrent.

“Ce fut un temps terrible, dit-elle, 
On nous répétait souvent qu’il n’y avait 
rien à faire pour sauver Sophie, et 
nous étions forcés d’y croire, nous eu 
rapportant aux apparences. Je dois 
dire maintenant que sans les Pilules 
Roses du Dr Williams elle serait allée 
au tombeau au lieu d’aller A* l’école 
tous les jours. Le mal commença com­
me ceci : la pauvre fille venait à moi 
trois ou quatre fois par jour en me di­
sant : “Oh maman! j’ai‘un ci terrible 
mal de tête que je ne puis en supporter 
la douleur.” Cela dura pendant long­
temps, pendant des semaines, jusqu’au 
moment où nous coinwcnçAmes A nous 
en occuper sérieusement. Nous avions 
fait venir presque tous les médecins 
cauadiens-français de lo ville, mais 
sans résultat et Sophie allait de plus en 
plus mal. Sa figure était amaigrie et 
jaune tandis que ses lèvres étaient aus­
si blanches que votre col. Elle était 
indifférente et apathique et si faible 
qu'elle ne pouvait porter sa main A sa 
tête,.

Un des principaux médecins lui fit 
prendre de certaines poudres qui sem­
blaient avoir pour effet de détacher la 
chair des os. Sa peau devint chaude et 
desséchée, ses yeux étaient rentrés daus 
la tête et elle restait couchée dans son 
lit comme une morte, ue prenant au­
cun intérêt à ce qui se passait amour 
d'elle. Ce fut alors que nous fûmes 
alarmés de sa mort prochaine. Nous 
restions auprès d’elle nuit et jour mais 
nous ne pouvions constater de change­
ment heureux. Tout espoir de guérison 
était disparu. J’avais lu les guérisons 
opérées par l’emploi des Pilules Roses 
du Dr Williams, et vers cette époque, 
je remarquai dans le “Free Press” une 
description A peu près semblable au cas 
de Sophie. Quelque chose semblait me 
pousser A leur donner un essai complet 
et aujourd’hui j'en remercie Dieu. J’en 
envoyai chercher et j’en donnai une de 
temps en temps à ma fille. En peu de 
temps nous constatâmes un bien sen­
sible et nous augmentâmes graduelle­
ment la dose de une A,deux et jusqu’à 
trois A intervalles réguliers, et c'est in­
croyable comme le changement était 
facile à constater. Ses couleurs «ont re­
venues ainsi qu’une nouvelle expression 
dans les yeux et sa santé générale s’en 
est ressentie. Avant que la quatrième 
boite fut terminée, Sophie était capa­
ble de se lever et de marcher et un usa­
ge prolongé des pilules l’a entièrement 
ramenée à la santé ou plutôt l’a arra­
chée A la mort. Tout le crédit en est dû 
aux Pilules Roses du Dr Williams, car 
nous avions cessé tout médicament des 
médecins, lui donnant simplement ce 
remède eu suivant la direction qui est 
autour de la boîte. La vie de ma fille 
a été sauvée par les Pilules Roses et 
personne ne le sait mieux que sa mère. 
Je désire que chacun connaisse cette 
guérison car il est presque impossible 
de croire que la pauvre ei’-taut Qui était 
étendue IA et l’heureuse fillette auxjoue* 
roses qui va régulièrement A sa classe, 
ne font qu'une et même personne dans 
un court et miraculeux espace de temps 
et vous pouvez être assuré que je con­
seillerai toujours à mes voisins d’em­
ployer ce bienfaisant remède.”

Au moment où le reporter sortait, 
Mlle Bélanger arrivait de l’école. Elle 
est le portrait vivant de la grâce, de la 
beauté et de la santé ; son physique 
souple dénote la sauté dans chaque 
mouvement, taudis que sa figure mon­
tre uue santé parfaite. Elle corrobora 
en entier ce qu’avait dit sa mère. Le 
bonheur est revenu maintenant daus 
cet intérieur où la misère était restée 
si longtemps et Mlle Bélanger met tou­
te sa foi dans les Pilules Roses du Dr 
Williams, qui feront pour d’autre* jeu­
nes filles faibles et maladives ce qu’el­
les out fait pour sa fille.

Bébé a été bien sage ; pour le ré­
compenser, on l’a conduit au muséum 
d histoire naturelle.

Mais la vue des bocaux, de* squelet­
tes d'hommes et des auiraanx empail­
lés ne le réjouit pus du tout.

—Assez ! s'écria-t-il, si maintenant 
nous allions voir les animaux “dépail­
lé* !”

De* prix spéciaux pour pianos ont été 
faits avec la Compagnie Richelieu et 
Ontario. Nos clients qui louent des 
piano* pour Malbaie, Cacouuu, Tadou- 
sac, etc., peuvent profiter d* ces taux 
de fret spéciaux.

C. W. Lindsay, 2268, 2270 et 2272
St* Catherin*. 6.11,15,18,22

Pour les Cfielemv
Vous ponvoz choisir de 
notre assortinieut im­
mense de Tweed» et 
Berge» légers, juste ce 
qu'il vous faut pour un 
habillement d’été. . • .

Vous tous (t‘i«>ns uu habil­
lement eumplet el (iuriui- 

tivsuus notre t'oupe.

Prix Raisonnables

John Martin Sons & Cie
4ô5 rue St Paul

U. 18.10. SI

D’Ornementation 
Et en même temps 
UTILES_____

Sont les troiH élegaoU morceaux de por 
ct-laino eue noub donnoun a chaque 
clieut qui acheté

UNE LIVRE 0E NOTRE BON THE
On vous Offre Gratuitement

DORÉ EN DEDANS

Fleuri en Or en 
Dehors

MURPHY FRERES
513-Kue St Jucques-51-1

Soûle agents pour la
great pacific tea co.
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LE SAVON

Impérial
DE

Barsalou

i flarque de Fabrique

Toujours Bon 
Jamais en Faute

18.20. t-’

KCGISTEFIH)
Trade

.W. -tv: .-V'
i ? «F..-/*.

4iCïg^éplBll(i
Confiture*, fîcRes ef Narmeladf* 4e Fruits ga 

ramier Fruit* H >u<re. pour Menagr* 
et pour le Commerce.

Spécialement prepancs pour lu«.ige de* 
pâtUsier . boulangera, confi-eur*. etc., pou- 
mrnagi-h. peneinne. hotels, club*, lycée*, co;; 
vents, hôpitaux, etc. Prix *oèclaux pour 
commandes excédant 1 tonne (2èo0 ibsi.

AU'si, Vinaigrer purs, guran'is nans addi­
tion d acide. Connc* vc« uu vinaigre, etc.

1-a plu* grande usine du genre dan* la Puis 
sauce.

MICHEL LEFEBVRE & CH
Négociant* Industriel», Montre*!

Il»- e n

Grand’Mère i
5’en Servait jj

Kt la génération usante *oit Ll
•on exemple eu préférant la

Poudre à Patisserie u

Cook’s Friend j
Qh W

.y nuLicüit 
^ '’“"LAVAGE
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L’EXTINCTEUR
:  --■=----- . 

DURAND
Fabriqué par la Cie Canadienne 

d’Extincteurs (Lim.)
Est l’Extincteur par excellence, l'Extincteur le plus 
efficace sur un eommencement d'incendie, l’Extinc­
teur le mieux portatif, qu’un enfant peut faire tra­
vailler aussi bien qu'une personne âgée, 1 Extinc­
teur que toutes le* familles devraient avoir.

L’Extincteur Durand est de la plus grande \a- 
leur pour le» manufacturiers, les édifices publics, les 
institutions religieuses, et plusieurs communautés 
on sont déjà pourvues d’un certain nombre.

L’Extincteur Durand est approuvé par toutes lt s autorités competentes entre 
autres : MM. M. P. Benoit, chef du Département du Feu, Montréal ; J. H. Car­
lisle, chef du Département du Feu, Vancouver, CA.; C. Coates, département 
des Travaux Publics, inspecteur en chef do la Puissance : A. Ua/.a. architecte 
provincial ; Les inspecteurs du Gouvernement pour fi s fabriques et les édifices 
publics, etc, etc.

L’Extincteur Durand a déjà prouvé son efficacité en bien des occasions sur 
des incendies et nous citons entr’autres les suivants, où un prompt usage do 
l’Extincteur a exempté de grandes conffagrations et épargné des propriétés de 
grande valeur.

HALPiN & VINCENT
Keircrrrarur* 4.* l'expr* l uurbm) 

1381 Rue Notre-Dame^IGSI
(’A HKOtv-' 1.' ANUl.AIS ini,>orté* pour 

Man..^i-a « t Hapt :.iv* r.\ » . cumlucu ur- poils 
el»otg%oax. ISG m n

COMPTES en SOUFFRANCE !
---- o:-o----

Nom* a* on* «h* nn>»Mi* i ar uliércmeal 
- pour as*urer i i ium-> ri î u n *l<»*eoiui^ 

leu un feotiifnuioa. KPflOL’V 1/ NUI A
R. G. DUN CIE 

LUSKS 1 K iSIM ISTII ! . Ill STM ih 
i. MATTBI .\v : i vast*

Boite B P. 2359 1!1 «•ja»

Hôtel Péloquin, Rault au Récollet. 
Toussaint Larivière, Sault au Récollet. 
Ladies Benevolent Institution, 31 rue 

Berthelet, Montréal.
Révd. G. M. Lel'uilleur, curé do Mai­

sonneuve.
C. Dubois, Kous-chef Station No 4.
C. et N. Vallée, Hôtel St James, en 

face Gare du Grand Tronc. 
Ferdinand Mailhot, J eau Deschaillons.

F. H. Dubuc, de la maison Dubuc, Pé- 
sautels et Fie, 1513 Sto Fatlierine.

DmeG. Fyr, 417 rue St Antoine.
Albert Jette, marchand do meubles, 

1243 rue Ontario.
John .Mdlcn A Sons, 1325 SteCatherine
R. Beullac, marchand d’ornements d’é­

glise, rue Notre Dame.
J. A. Rousseau, manufacturier do meu­

bles, Sto Anne de la Férade.

Avec l’Extincteur Durand en quantité suffisante, dans votre maison, vous 
pourrez diminuer le chiff re de vos assurances.

La Compagnie fabrique aussi des Extincteurs d’un plus fort volume, do 2 et 
5 gallons, spécialement pour les départements de feu dos villes, villages et des 
municipalités, en remplacement des Babcocks ou autres appareils do ce genre. L* 
département du feu de Montréal a fait l’acquisition de 12 gros Extincteurs de 5 
gallons.

Prix l'Extincteur en verre comme vignette, $21 la doz.
Prix pour les gros Extincteurs fournis sur application.

La Cie Canadienne d’Extincteurs, (Lim.)
Bureaux et Bîelier, Kos 7 el 9 rue Si-Pierre, mon!real.

5,0,7,3,15,22,29
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Sur le point de perdre l'usage 
de ses deux Jambes

Les remèdes sauvages de M. Z. 
Brabant, herboriste, lui ren­
dent l’usage de ses deux jam­
bes en moins de quinze jours.

Montreal, H juin lS9ô. 
.Tp, noim'i^nè. corliff* avoir ^outTcrt d'un 

ni.il aux .'.«rnbi'K qui nu» tuisaii tvllpiiionb 
poiiffrir uu il mViait in t s-jhl.! do mur« lier. 
l’iMir uu? n-iulre u mon «•iivra^e. lain obligé 
cio mp faire porler p.ir un m fri re* el mo< ra- 
nmrade*. IMiim io prenai'* du ipiu’m!** pire 
j étain, huit lour** rîu-oro e? o boraU Ilovonu 
paralyHp. No i-n<•liant plus n qm l saint ma 
vouer, j'étnli dêridr ,i n. » laisser mourir,

! quand mon p reentomiit parler dns i.uerison*
. miraculeuses do !\J. Z. HrabaAt. il fui le con- 

et j suiter, i! lui donna quelques remèdes pour 
moi. et en moins do deux semaines j'étais 
« oinpletemcnt guéri.

(Signé), FERDIN AND DUMONTIER.
G66 rue du OranU Tronc, 

l’ointo St Charles, MontreoU

Consultations gratuites.

20.22
Z. BRADANT, HorborUtc.

2212 rue N'ot e Damo, Montreal.

Wft/i.RODDEN &CIE
SUCCESSEURS DE DAY & DEBLüIS

Ouvrages en Fer et d’Architecture en Général
Il O 120 TtTTE A.NNE

COLONNES, PILASTRES, GRILLAGES,
BALUSTRES D’ESCALIERS, ETC.

I0?STIMA-TIOIVS FOURNIES SUR ÜESIAJVUE

Fournaises à Eau Chaude,
Accessoires à Vapeur en Fonte.

Bains, Eviers, Patrons et Moulages.

CONFECTION ■OÜ8LBPLU*COURT DELAI
TELEPHONE 123. IM-mi

TÎECOail’KISSK AU MERITE

Perth (Ecosse),
Londres et

Manchester, Ang.JOHN DEWAR & FILS (Limitée)
INK AUTRE UECOMPKNSE, LA PUS HAUTE

MM. Dewar viennent do recevoir le diplôme d'honneur pour leur SCOTCH 
U HISKY, U l’exposition des brasseurs, Manchester, co qui ajoute une autre ré­
compense, la plus haute, à leur liste actuelle de trente médailles d’or et de prix.
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MÉDICAMENT SANS NIVAL POUR LA GUERISON DES

TOUX OPINIATRES * BRONCHITES « CATARRHES
LARYNGITES * MALADIES DE POITRINE

Biicer In TtriUbles CAPSULES COGNET portant l'éilqnello U sigaituro df l'InTfiuror 
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DEPOT GENERAL:
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La Fournaise
A Eau Chaude “STAR”

La plus perfectionnée des Fournaises sur le Marché, 
la seule possédant un...............................................-

Syphon Injecteur “Breveté JJ

Capable de chauffer à son niveau, et la seule ayant 
une base double pourvue d’une -------

Grille Tlobile “Brevetée JJ

Pour sasser les cendres, La Grille du charbon et 
celle qui sert «à sasser les cendres sont mises simul­
tanément en mouvement par le même bras, tout en 
laissant les portes fermées, ce qui empêche les cen­
dres do se répandre sur les sections et autour de 
la fournaise.

Pour plus amples Informations, s’adresser A

La "Star Iron Company

BY^HO.V I>;.TECTEUB 
liREVETE

ISH *- • 590 RUE CRAIG. MONTREAL m'ü£JiSSlLK
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moi, je ue comprends pas pourquoi ces 
liberté* ne «« raient pas accordée*.au»- 
si bien qu’aux catholique#, celle de 
professer leur rtditfion.

Il est de toute évidence que l’idée 
d*un< religion unique pour tous est ab- 
selumcnt inudmissible et s.-ra toujours 
«-onsidérée comme une éternelle source 
de discorde.

Four ce qui d«*s é«<»lcs aépcréca 
d-- toute autre façon que celle-ci, qu’d- 
loj» «uieiit iuterfirétéi s. les anglican* 
« r p.s autres ue les ont jamais deman­
dé» s.

Ils *e déclarent très satisfaits de la
situation actuelle.

Eu justice iiour M. Dalton McCar­
thy, et je le fais avec plaisir, je consi­
der»* «ju’il est «le mon devoir de dire 
combien **»t ruai fondé le reproche qui

Monsieur 1s rédact«*ur,
Le gouvernement de Manitoba nous ap- 

| ports jusqu'il six raison* différente* de 
sou refus de déférer aux injonction* de 
l'arrété ministériel remédiatour ; les

I voici : , ------ ---------
1. Le» école* catholique*, sou* l'an- M r»t pat se* client* «lu gouver- 

j cien »ystélue, manquaient d’efticacilé ; liment manitohuiu. “ Nous croyons, 
Son Excellence «*u Conseil n’a pa» “di* nt ils, que lors«]ue fut rédigé Tor- 

1 été suflisauittient renseignée avant Ta- | remédiateur, \ oare ExceUeuce
I «loptiou de l'arreté miuistériel,—eif | “ .....
i d'autres terme», M. Dalton McCarthy I 

a manqué d’efficacité ;
4. Il > a encore de plus grave» em­

barras légaux et la province est tou­
jour* nuilln*»»e de la situation -autre­
ment dit, le gouvernement fédéral est
impuissant ;

5. Les membres d«‘ la législature loca­
le s’étant implicitement ou explicite­
ment lié* par des promesse* électorales, 
se trouvent aujourd’hui dans l'impossi­
bilité d'agir ;

<î. Tout pour la Couronne.

il conseil n'avait pus sous 1rs yeux 
“h s renseignements complet» et üdcle* 
“mit le fonctionnement «le notre an- 
“«•icii système d'ccoh*. Nous croyons 
“en outre que Votre Excellence en 
*Vons«il n’avait pas les moyen» de se 
“former une juste opinion sur l«*s ef- 
“f‘ts qu’aurait «ians cette province le 
“changement Indiqué dans cet ordre.’’

Quels sont les faits ?
Le gouvernement du Manitoba en­

voya son surintendant de» écoles & 
Ottawa clans le but exclusif de fournir 
it M. McOarthjr tous les renscigue-

MONTKÉAL, 22 JUIN 1395

LA PRESSE sera adres­
sée à la cuinjHtync, pendant 
la saison d'été, à raison de 
25 cents par 'mois»
T^TIL.1 -L—:

LE GAZ
Da motion adoptée par ie conseil de 

ville n’a pas fait avancer la question 
d’un pas.

I* conseil cédera-t-il, ou la compagnie 
triomphera-t-elle ? C’est ce que nous 
no sommes pas en mesure de dire.

Mais si le conseil doit accorder un 
contrat il la compagnie, il serait bon 
d’insérer daus ce contrat une clause 
obligeant la compagnie £1 fournir le
guz aux mêmes prix il tous l«?s cou- I Au nombre de celles qui sont vraies 
sommateurs, quelle que soit la quan- I tnais hors de propos, la principale con-

| siste il dire que la plupart des métis 
français sont illettrés. Aux Etats-Unis,tité consommée.

Au premier abord cette clause peut 
paraître injuste, étant admis que les 
prix baissent en rapport de* quantités 
vendues.

Mai» dan* le caa du gaz il s'agit non 
pas de s'occuper de* rapports qui exis­
tent entre producteurs et consomma­
teurs. mais entre un monopole et ses 
exploités.

Actuellement la compagnie du gaz 
qui se montre si rigide sur la ques­
tion du prix et demande $1.30, la com­
pagnie, disons-nous, fournit du gaz 
uux gros consomamteur* A $1 ks 
1,000 pieds cubes ; d’aucun» disent à 
80 et».

Il faut, si nous devons subir un nou­
veau contrat, que la compagnie soit 
contrainte à vendre son gaz à tous les 
consommateur» à un prix uniforme.

L’avautage que le public retirera 
d’une semblable obligation est consi­
dérable.

Prenons par exemple une usine ou 
nn grand magasin de nouveautés ; le 
propriétaire de l’établissement va trou­
ver la compagnie du gaz et lui tient 
ce langage :
“Je consomme tant de gaz par an, 

or, une compagnie électrique m’offre de 
tu’ôclairer il un prix qui ramOuerait 
le gaz à $1 les 1.000 pieds. Si 
vous voulez me le vendre a ce prix, je 
le garderai ; autrement, je vais faire 
installer la lumière électrique.”

La compagnie accepte et voila pour­
quoi quantité de gros consommateurs 
paient leur gaz 30 p.c. de moins que 
les autres clients.

Cette diminution do prix serait Û l'a­
bri de toute critique si elle n’avait 
pour effet de tuer toute concurrence 
entre les compagnies d'éclairage, d’ex- ; 
ploiter les petits consommateur». Le ! 
gaz et la lumière vlccuique s’entendent 
trop bien pour m* nuire : Montréal est

Je sollicite ia permission de faire ii il pouvait avoir besoin.
D'ailleurs, ce monsieur, depute des an­
nées et bien avant les plaidoiries d’Ot­
tawa, avait fait de cette question un“ 
étude toute spéciale et avait haran­
gué le public d'un océan fl l'autre. Or, 
pendant toute une journée et démit», 
M. McCarthy plaida devant S. 10. en 
conseil, et paria non seulement de lu 
question dans Manitoba, mais «*0001*0 
de sa conduite dans les Etats-l nis, 
en Angleterre, en France, eu Autriche, 
ea Belgique, en Italie et en Espagne. 
Je cru» dan» le temps et m'en expri­
mai clairement qeu lu plupart de ccs 
renseignements portaient il faux ; ce­
pendant, je dois ajouter que tout ce 
qui pouvait être de nature A favoriser 
la thèse de M. McCarthy le fut par 
lui avec sa méthode et sa vigueur or­
dinaires.

Que veut donc dire le gouverne­
ment ? Que son surintendant 
a manqué û ses devoirs en ne rensei­
gnant pas M. McCarthy ; ou que ce 
dernier a manqué aux siens en négli­
geant do se servir de ce» renseigne­
ments ; ou qu’il les a réservés pour uue 
autre occasion ?

Mais alors, que signifient cos faits 
subitement mis au jour “post mortemV” 
Quelle en est la valeur; pourquoi ne pas 
s’en être servi ? Car, enfin, la plaidoi­
rie est terminée : jugement a été rendu, 
— et maintenant on viendrait dire qu’il 
est erroné par suite du inan«iuo des ren-

tont cela une courte réplique.
Les accusations contre l’efficacité de» 

anciennes école» catholique» ont été si 
souvent réfutées, et si victorieusement 
que la seule supposition possible il l'é­
gard du gouvernement de Manitoba est 
celle d’un « a» de mouomauie pour nous 
« inpêcher de caractériser plus vigoureu­
sement sa prétention que : “Jusqu’ici 

j aucune défense sérieuse n'a ôté présen­
tée au suj< t de la valeur de ccs écoles.”

Au nombre de c«?s défenses, parmi 
I eelles-lil seulement qui ont eu le plu» 

«lo publicité, je mentionnerai mon plai- 
I «loyer tout récent d«*vaut Son Excellen- 
! ce eu Conseil ; un sermon encore plus 

récent, de M. l'abbé Chevrier, et ma 
conférence de l’autre jour.

Au fait, rien n’a été si facile que de 
réfuter toutes lo» allégations qui ont 
été faites au sujet de cette prétendue 

j inefficacité.
Le» allégation» sont de trois espè­

ces : les une» qui sont absolument,
; mais non moins parfaitement hors de 

«luestion, et serviraient tout aus.si bien 
il établir l’efficacité du soleil ; d’autres 
qui sont spécifique» mai» fausses ; h-s 

i iroisièHits, enfiu si vagues qu’elles ont 
plutôt le caractère d'injures que d’accu- 

I salions.

«•il les écoles séparées n’existent pour­
tant pas, l’ignorance di-s Indiens civi­
lisé*. «les Chinois, des Nègres, etc., est 
si profonde qu’on a cru devoir faire il 
leur suj«*t une colonne à part dan» les 
stutisthiues de l’éducation. Verra-t-on 
là un argument en faveur de rétablis­
sement d'écoles séparées aux Etats- 
Fni» V Ce fait prouve-t-il l’insuffisance 
de leur système d'éducation ?

Si l’on convient quo non, pourquoi 
alors l'ignorance partielle «les métis, 
qui, pour la présente génération, ne 
constitm nt <jue «les bandes désorgani­
sées «le chasseurs nomades, et dont la 
langue maternelle est le Cri, prouve­
rait-elle quelque chose contre les éco­
les catholiques du Manitoba ?

A«lmirons plutôt les catholiques pour 
leurs nobles labeurs comme missionnai­
res, éducateurs, civilisateurs parmi les 
tribus crantes de nos prairies ; et qu’on 
ne les viilipende point, qu’on ne clterche 
pas à rapetisser leurs mérites parce 
«ju il» n'auraient point encore réussi 
à faire de chaque nomade un savant.

Au nombre des accusations spécifi­
que» mais fausses est celle «pie le ca­
téchisme forme le principal sujet d’ins­
truction dans les écoles catholiques.

A la fin de ma récente conférence,
| à Winnipeg, j’ai donné le programme 
j d’étmles «ie cinq écoles catholiques et 
{ invité toutes les personnes présentes à 
| s«* rendre compte par eiles-uiOmes de 
I l'inanité de cette accusation.

Plus que cela, au nom des catholi­
ques, j’ai fait une cordiale invitation 
à tous de visiter les écoles catholiques 

! au moment qu'ils le voudraient. Il n’est 
j pas nécessaire d’ajouter que bien «pie 
I personne n’ait répondu il l’appel, l'ac- 

«•usation subsiste toujours eMju’on per- 
| siste à la donner non seulement com- 
: me irréfutée, mais comme foncièrement 
irréfutable.

Une autre accusation spécifique est 
que, sou» l’ancien système, les catholi- 

j «lues préparaient leur* rapport» de fa- 
<;on à augmenter leur part des taxes.

: Cette accusation est devenue générale 
I pour la raison que, dans Tunique oc- 
I casion ofl ele a ét rendue spécifique,
| il a été prouvé qu'elle était fausse.de la

façon la plus satisfaisante possible par 
peut-être de toutes les villes du Canada lit cour «lu Banc de la Heine. L’accusa- 
celle où la lumière in«,audes<\ute a fait ! tion était «loue spécifique ; il a été prou­

vé qu'ele était fausse. Depuis lors elle 
est devenue générale, vague ou indé­
cise.

i'ne autre accusation spécifique est 
que l'examen des professeurs n’était 
qu’une parodie. Four cela on s’est basé 
sur certain» papiers préparés pour 
l'examen d’un professeur «*t alors en y 
faisant allusion, comme M. Armour Ta 
fait, on eu a fait la seule accusation 
qui demande d’être réfutee.

Los accusations générales sont, com­
me j«* Tai dit, plutôt des calomsies que 
«les allégations. Four ks réfuter, il suf­
fit d’en demander les détail» et les nier 
d'une manière absolue. A la confér«*n- 
co que j’ai donnée récemment j’ai fait 
tout en mon pouvoir pour détruire tout 
malentendu, en exposant sur l’estrade, 
pour être inspectés par l'auditoire, une 
grande quantité d’ouvrages faits par 
les enfants de l'école catholique, en do­
me mlaut ù mes auditeur* de visiter les 
écoles, et en déclarant que dans Tune 
«les «Votes catholique» de Winnipeg il y 
avait ce jour-là même pas moins de 44 
enfants protestants, dont les parent 
paierntent plutet pour permettre si leurs 
enfants «le bénéficier de l’enseignement 
d’une école catholique “inefficace,” que 

____ de leur faire partager gratuitement
Texcelenee «les écoles publiqims.

Un député de Bordeaux — France— Le second argument du Manitoba est 
annonce que tes marchand* de bois de ' cluo: éprouvons les plu» grande*
C 'tte ville, fatigués d attendre la ratifi- ! r.. .....

le moins de prugiès , loin d’en p«»ursui-
▼re 1a va . • ■ d’é
ciairage ékeirc,,!** semblent vouloir on 
découi : _ r ,<111-; da: s le» maison* 
d’habiiation tout au moins

La concurrence entre 1e gaz et Té- 
leclri ’ité nVxiste réellénn-nt à Montréal 
que pour TVUirae.e des grands maga­
sins et des grail le.-* usines. I\»ur que tes 
petits consommât n:s profitent de 
cette concurrence, en dépit du mono­
pole, il taut lier les intérêts de» petits 
consommateurs à ceux «tes gros ; ce ré- ; 
Biiltat ne peut être atteint qu’en con­
traignant la compagnie à traiter tous 
ses clients sur lo même pied.

Avec cetto clause on verrait promp­
tement baisser le prix du gaz, ear les 
locataires profiteraient de la concurren­
ce que »e font le gaz et Téleetricité 
pour l'éclairage des magasins et de» 
Ateliers.

CE TRAITE ET CETTE LIGNE

cation du traité franco-canadien,vien­
nent de faire à la Suède les commandes 
de bois qu'il* faisaient ordinairement 
au Canada.

On ne saurait les en blâmer.
Signé en 1S93, le traité ne pût être 

Approuvé cette innée faute de *’en 
tendre sur la signification exacte “des 
homard* au naturel.”

Approuvé en 1894 par les parlement* 
d*» France et du Canada, le traité ne 
put être ratifié par suite d’un# lacune 
dans la loi canadienne.

En 1895. le gouvernement canadien 
présenta au parlement uu bill devant 
avoir pour effet d'assurer la ratification 
du traité.

Ce bill dort profondément sur les 
ordres du jour du parlement fédéral. 
Quand le réveillera-t-on ?

Les négociants français, après avoir 
attendu pendant trois uns, se sont dé­
cidés de placer leurs ordre» aillsurs ; 
on ne saurait le» en blftmer.

Quant û la ligne, l’affaire en vue 
tynnt raté. Il est probable qu'on en en­
tendra plus parler cette année.

à maintenir notre système 
d’instruction primaire.*

La grande quantité» de terrain» qui 
s » trouvent ex«*mpi» de tax«*s 8< oîaire«, 
et Tinmiense étendue «le territoire sur 
laquelle so trouve disséminé une po­
pulation de faible densité, présente de 
grau !» obstach'» à tout progrès efü- 
cace.”

VI bon de rappeler les faits en 
parlant de Tin«*ff: aoité des efforts teu- 
té-- par les catholiques.

11 est cependant évident que Tabo- 
lite>n d«*s é!'••!•>s ««Vpnrée* ne changera 
ri* n à la question.

II a été bien «tes fois constatés que, 
sauf dan» les villes, la population ca- 
thollque vit toujours séparée, même 
dans son nggbimêration sur le sol, de 
la population protestante.

L’inutilité «le deux écoles séparées 
pourrait eortninoment être évitée.CYst 
««• fait quo le pouvernem«*nt du Mani- i 
toba semble enfin reconnaître aujour­
d'hui, puisqu’il craint que l'établisse- | 
m nt d'un groupe d’évobw catholiques ' 
ne s«‘it suivi de la fromation d’une fou­
te d’autres groupes de diverses reli- 1 
gions.

Pourquoi les diverses secte* n’au

seigneintuits ne«*.*»sairos l
Oui, il est vrai de ùir«* qu’on manqua 

alors de certains faits, mais la raison en 
fut que ccs faits n’existaient pus.

Le préjugé ne s’est pas croisé les 
bras, ni n’est resté inactif depuis cette 
date.

Non, M. Greenway. ce que vous dites 
n’est pas la vérité ; M. McCarthy n’a 
pas manqué d’arme», et il défendu vo­
tre cause avec habileté ; mai» u’oublie* 
pas que les faits étaient contre lui.

Je ne veux pas occuper l’attention pu­
blique de l’infficacitê légale du parle­
ment ; ni des promesses électorales qui 
lient les mains au xmembres de la lé­
gislature locale. Si le parlement n’a pas 
d’efficacité dans l'espèce, il no peut rien 
faire, et si les députés de Winnipeg ue 
peuvent ri«*n faire non plus ils devraient 
céder la place à ceux qui auraient la 
liberté de voter suivant leur opinion.

Maintenant, quant il l’effusion —“Que 
Dieu sauve la Heine ! de M. Greenway, 
je ne dirai qu’un mot : “Soyez sincère 
dans votre loyauté, et en même temps 
que vous protestez de votre attache­
ment et de votre respect pour Sa Ma­
jesté et pour la loi, n’affirmez pas que 
lorsque le parlement possède lo droit de 
légiférer sur les matières d'éducation, 
votre législature provinciale a lo pou- 
v«tir de nullifier l’exercice do cette ju­
ridiction incontestable, et d’interposer 
des obstacles insurmontables à la dis­
parition de griefs dont le plus haut 
tribunal de l’Empire a déclaré l'exis­
tence.”

Vous vous trompez, M. Greenway, 
sur la valeur des difficultés techniques 
et des subtilité* légales quo vous soule­
vez ; cette conduite de votre part est 
l«>in de prouver cette ardente loyauté 
dont vous parlez et qui ne vous sert 
qu’à susciter ce genre de difficultés afin 
de mien xéluder la l«»i.

JOHN S. EWART.

Gare aux voleurs
Assurez le contenu do vos maisons 

contre les vols avant de partir pour la 
campagne à la Dominion Burglary 
Guarantee Co., qui a un capital de 
$200,000, cela ne vous coûtera qu’une 
bagatelle et vous donnera une garantie 
absolue et une tranquillité d'esprit par­
faite. Pour toutes informations concer­
nant le département français, s'adresser 
à C. O. Label le, agent spécial du dé­
partement français. 1S1 rue St-Jac- 
ques. Téléphone 1234.

JOHN A. GROSE, 
194_3 Gérant.

—Nous avons réduit le prix de notre 
Vin de St-Michsl à $3.00 le gallon et 
notre clairet Faure Frères, à $1.25 le 
gallon.

DUFRESNE, MONGENAIS 
& ST-CHARLES 

237 rue Saint-Laurent, 
194-2 Succursale, 1389 Ste-Catherine

Malgré le grand nombre de vente* qui
se soient faites dans le département de 
préîarta, il reste encore quelque» pa­
trons, 4 verges de large, pour 27 cents 
la verge, et nous avons réduit tous ceux 
de 35 cent», 2 verge» de large, à 20 et» 
la verge. Profitez du bon marché.

Lnramée et Massicotte, 14S7 rue Ste 
Catherine, coin do la rue Wolfe.

Amplement vérifiées
Les succès du Père Murphy et la 

haute réputation actuelle de ses insti­
tuts ont été obtenus par un progrès 
constant en suivant d«*s méthodes et 
d«‘K principes qui captent la confiance 
du public. Le Père Murphy a pour prin­
cipe de ne jamais promettre ce qu’il ne 
peut faire, et s’il réclame de Texcel- 
lon«** et de la supériorité pour son trai­
tement—elks ont été amplement vé­
rifiées dans des milliers de cas.

Spéculateurs
Attention à un nouveau succès finan- 

clef qui se prépare dan» le moment 
pour la vente des lots nu Boulevard 
St Lambert. Voyez de suite l’agent 

L. F. LA ROSE,
g—B 1627 rus Notre-Dame.

Le breuvage populaire
Essayes la Imager Milwaukee d’E- 

ker». en baril, toujours eu excellente 
condition. 189—a—n

Sans régime spécial
Avec le BAUME RHUMAL on gué- 

| Ht radicalement : Rhume, grippo.toul, 
bronchite, «au* s’abstreindre à un ré- 

raicnt-«»île<* pas aussi chacune leur ê«,o- fime spécial qui débilite Toetemftç et 
1e, enseignant chacune leurs dognn* affaiblit le malade. La guéHs^u cettal- 
spécieux, au Ueu de sMnrfiner devant Far toot. 2ft gts U ftoutsdlA
la religion de M. Greenway 1 Pour l • *

POUR LESC0MMIS
Maintenant que la procession de la 

Fêt. Dieu <-*t passée, te* marchanda de 
nouveauté» vont voir s’ahong« r te» 
jcmrs plu» ou uwin* oisif* de l’été. Le 
départ jwiiir 1* campagne de nombp-u- 
*e.s fsniilte» aisé. », \a faire dos loisir» 
également aux épiciers qui emploi» nt 
d« H commis. L**» magasin* de chap«*lte- 
rio «-t fournirc» ont maintenant passé 
la pério«le active «lu printemps ; tes 
magasin* de ferronnerie et de peintu­
re» vont avoir également moins de 
clients A servir.

Nous supposons que les marchand», 
dan» chacune de ce* ligues, ont déjà 
fait te» préparatifs d’un congé de qu«d- 
que» jour* à passer à la campagne, aux 
huius de mer ou aux eaux minéral*». 
Ceux qui ne 1**» ont pas fait», devraient 
le* faire au plu* vite ; juillet et août 
sont le» moi» où l'on peut le plu» faci­
lement s’abs«*ntcr de son magasin et 
laisser derrière *oi# peieiuut quelque* 
jour», U solo de» affaire».

Mais nous voudrions que, daus cha­
que magasin où un ou plusieurs com­
mis aident le patron, les arrangements 
poor les vacance» du patron fu»s«*nt 
fait» de manière à ce que chaque com­
mis pût, lui aussi, prendre quelques 
jour» de repos. Los commis sont de la 
même pâte que les marchands et le sur­
menage sans trêve ne fait pas plus de 
bous commis que do bons patron».

Au point de vue humanitaire, il est 
du devoir du patron, responsable jus­
qu’à un certain poiut du bien-être ma­
tériel et moral do» commis, de leur don­
ner mitant que possible l’occasion de 
se délasser le corps et l’esprit pendant 
quelques jour» par année. Au point de 
vue de» affaires, il est clair que Tou ob- 
tlendra d’un commis, traité avec bien* 
v« illance, et ft qui on aura ménagé ain­
si une récréation utile, beaucoup plus 
d’attention aux affaires, beaucoup plus 
d’intérêt au succès de la maison, et 
beaucoup plu» d’activité physique et in- 
tellectuelle, que si on le trait© comme 
un esclave attaché, rivé au comptoir et 
qu'on ne détache que lorsque le maga­
sin est fermé.

Que les patrons prennent des vacan­
ces, c’est une nécessité de leur situa­
tion ; qu'ils en donnent aussi à leur» 
commis, c’est leur devoir et c’est leur 
intérêt. — “Le Prix Courant.”

RIDEAUX, DRAPERIES ET STORES
STORE5 DE BUREAUX. 
STORES DE MAISOES. 
STORES D ECOLLS

STORES DE MAGASINS, 
STORES D’EGLISES, 
STORES D’INSTITUTIONS

A COUItT IJKLAI

ANNONCE IMPORTANTE

John Murphy & Gie
GrandeVente

EXTRAORDINAIRE

A bon Marché

POUR 3 JOURS
SEULEMENT

Samedi, Lundi et Mardi

Tweed pour Costumes, 54 pouces de 
largeur, prix régulier 81 et $1.25, 
réduit à 61c la verge.

500 verges de nouveaux Draps Covent, 
prix régulier 65c et 75c, prix de 
vente 40c la verge.

25 magnifiques Costumes dt Paris, prix 
régulier de $10 à $17, prix ds ven­
te $5 chacun.

Un Lot d’Etoffes double largeur, rédui­
tes aux prix suivants :

20c, réduites à.. :... 10c la verge
25c, réduites à.......... 15c la verge
40c, réduites à...........25c la verge
65c, réduites à...........40o la verge

3000 verges de nos Etoffes les plus nou­
velle» et les meilleures Qualités, 
double largeur, prix régulier 81, 
81.25 et $1.50, prix de vente 50c 
la verge.

Crépons soie st laine, nuancés, couleurs 
assorties. Prix $1.

Votre choix à moitié prix.

JOHN MDHPHY & CIË
2348 Une Ste Catherine

Coin de le vue Metcalfe.

Téléphone ttSA

Conditions: Un lenl prix poor tons 
et argent comptent.

LE FIL

* CIAPPEBTON
-------EST-

FORT,
UNI et 
FIABLE

...Demamteo-fe à votre Epicier,,. 
8.ÎM 

PRIX : $1 et $1.25

THOMAS LIGG-ET, 1S S4 Ji ue \otre- Du me
Edifie* Oieoors. Montreal

HUMBER BEEST0NS

BOISSEAU
moub»
Ma«s.

Anéantissement des Anciens Prix
Toute Concurrence Impossible — Personne 
n’osera faire face aux Prix suivants :

Rubans
Etonnement général—1800 pièces de Rubans sacrifiées —500 c«juleurs 
de choix—tous les destiins les plus nouveaux : fantaisie, carreauté 
et rayé—Les prix vont faire fureur.
Lot Ko 1—valeur 25c pour.................................. ..................................... 6c
Lot No 2—valour 30c a 55c pour.............................................................. 10c
Lot No 3—valeur 60c u 75c pour.............................................................  15c

Bonnets d’Enfants
Le choix le plus considérable qui se soit jamais vu—Au delà d© 1500 
différents modèles à votre disposition — Toutes les meres vont pou­
voir, à peu de frais, augmenter 1a toilette de leur chérubins bébés.
Bonnet»—valeur 95c pour......................................................................  24c
Bonnet»—valeur 81.20 pour......................................................................... 89c
Bonnets—valeur $1.80 pour....................................................................... 59c
Bonnets—valeur $2.50 pour....................    99c

Dentelles
Il n’y en aura pas pour tout le monde — les lots ns sont pas assez 
considérables — heureuses celle» qui sauront en profiter, pour cela 
venir tout de suite.
Dentelle orientale, beau choix à..................................  10c, 13c, 15c, 18c
Guipure irlandaise à......................................................... 8c, 10c, 15c, 20c
Nouveaux collets en point de Venise, les 2 seuls lots qu’on puisse 
trouver à Montréal :
1er Lot—valeur $1.00 pour................ ........................................ ..........39c
2e Lot—valeur $1.25 pour.......................................................................49c

Costumes en DucK
Profitez de la seule chance qui vous soit donnée :
Costumes en duck blanc et crème..................... $2.95 au lieu de 84.95
Costumes en duck de couleur.............................. $3.15 au lieu do $5.45
Plissé français, la toute dernière nouveauté, vendu partout 25c,

chez nous.................................................................................................. 16c
Duck pour costumes, bleu, blanc et crème, prix régulier 22i

chez nous.................................................................................................. 15c
Galatea rayé bleu, rouge et rose, valeur 25c pour...........................  17c
Crépon de couleur, valeur 20c pour........................................... .......... 13c
Guillaumes pour costumes, valeur 22c pour................ ............... 15c

Chapeaux de Dames
Nous avons acheté d’un importateur de New York 150 chapeaux 
élégamment garnis arrivés trop tard de Paris et Londres pour la 
vente, mais pas trop tard, quoi jue coûtant de 10 à 20 piastres, pour
voua les offrir à.............................................................................................. $3.95
Sailors non garnis à......................................................................... 10c et 25c
«Sailors garnis à.................................................................. 15c, 39c, 79c, 89c
Chapeaux de lu saison non garnis à......................................................... 19c
Fleur» françaises, depuis.............................................................................  10c

Re«#Mf universel. *U 1 5 psrC. M. Murrhi 
ua Humbsr. *3 Ibs. a Walthnoft

Eclipêe Whitworth 
lioent King Duke

A usai bicycles de plusieurs autrui fabriquai 
avoc prix a la pone» os tou -..

Toe Ciipe, Cyelometree
Tous bicycles vendus par paiements mes

SUSlli
Magasin ouvert le eelr

Louis RUBENSTEIN
53 ï K ut Craig, Montréal

195-1

ARr.FINT a rilRTKR-S OLIW J. MnePHCm.
HOST, cl-dcvant d« la M ..trea! Loan 

i and Mori»*je Co., courtier a'linmeuLlea et d« piaoe» 
a ment, chambra 8, «duice ds la Canada Life amis* 
I rance. l*é—24

ARGENT A PRETER
Créances ad"»otoos a Set 6 p.o.

L. BELANGER - - Notaire
58 RUE ST JACQUES ut 216 RUE 

______________ VISITATION_________14/-Jps

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque* la ville eo t la 

campr.gt.c au plu» bas tau c d inu-rsaxu 
coaam .- ion. en a adre-tsant directement!

L. A. C A Dl K U X.
No 16 rue St Jacquot ou au Ns id me A> 

Mua.______________________________119—lao ^

ARGENT A PRETER
A lot 6 pour coût. Lots a vendre t Lachlna 

H. SCHKTAGNE. Notoire,
8. Côte St I^arubert et lêil ^otre Danse 

Résidence: Lachinu 301—jao

ARGENT A PRETER
Sur propriétés de ville et de campagne à 

é et 6 p.u. Vente» et achat^ d immeubles.
A. DUBRKUIL. Notaire.

197—jno 1608 Notre-Doute, Montréal

Le Docteur J. 3fASSOY
Membra <Ja la Société Anstotno-olu)i.]us <i«» Lille 

Btédalllô de la Faculté Catholique de LUI» Doctaw 
an m- deolne üo rdulvarslté de Louvain. Docteur •! 
médecine do la Faculté de Parta 17 J KUB 
DEVIS. Médecine. ( hlrurrle. Aooouebement. 
Consultations: » à 9 heures a m. I Télêphon»

21—Jno 1 à 3 et 7 A » tars p.
| Télêphoi

(iAGMKR & LEFEBVRE,
• ucceseeurs oie H. A. MILLE*

peintres do lum-ons et d'enseignes, tapis­
siers et décorateur*. doreur*, vitners, imit* 
leurs, t>ian<-hin-eurs. ota. No 1996 rue Ste
Cathorino, MonxrOitl. 98—n

; ---- ------------------------------------------ -----------3

Bureau et atslier Cota-dss-Neigei
MOI* M* tOAL

PropriéWii'S se (arrière* 4« branix Hong* 
Lo'C et Gris

J. JBIrMJISriüT
j Manufacturier ei Importatenrdo Monument» 
1 en Marbre *‘t Granit, Ouvrages de DJtUse* 

et do Cimeti« res. etc., de toutes description*. 
En gros et détail. Estimations donnée:* sur 
appllcoti n. Cote des-Nci^o-», Montréal. Té­
léphone HelL 4Ô6& tOonneotion gratuite pouf 
Montréal.) 216—jn®

BOISSEAU - FRERES
Osin (Us mes St-LauranL fte-Oafâerài et St-OfeÂrles-Borromie

COLONIAL HOUSE
PLACE PHILIPPE

Oet Ameublement de Chambre à Coucher No 
8085, en vieux chêne ou fini en acajou,

Prix, $28.00^-.
Moins 5 pour cent comptant,

$26.60 Net

Sry&SaMH
Caungemoiu à horaire «.ortfmbuoaat 

le ?3 Juin 1315
lies trains pn-ttroui d<* la y are Windsor peur.

Host n a.in.. *sS -U p.m. Portland. 0.f>0
a.m., +8.‘«0 p m.—v v.-York. 0 a.m.,*s* . 0 p in.

Toronto. i>t-:.olt, rhlca-.-o. a m., •H.QO p.m. 
- St Paul. Minneapolis. Ht p.m. — Winnipeg o( 
V:.n.’ouvcr. si).5U a.ro. - Me ani:«’. Vaudmiil, eto 
fc8.25 a.m.. U.03 a .i. /! :'•<) p.m., 4.15 p.m.. u.V-Q 
p.m. 6.15 p.m.. -H.00p#m. — s* Jean, b.i 00 am. 
t o . p.m. *3'.40 p.m Newport. t>'.> 0 > :« m.,
4 05 p m., *8S.‘Jü p m. Halifax. N L.. St .l**an N.R., 
etc. *sH.40 p.m. - Hudson. 0.05 am.. zl.üOrm., 
u5.20 p.m. 0.15 p m. llicaud et l'olutu rumine, 
sl.30 p.m., aû.'JOp.m., 0.15 p in.

Partent cte ’a • ivo )» lio-vsio t>onr 
Ste Agathe, mardi et jeudi, $.30 a m., excepté loi 

dimanches, .’>.30 , .m. nam. 1 u omeut 1.45 p ni.
QaC-bau 8.10a.m. •sitOpm. s i O.30 p.m-J» 

lietto. st Gabriel, Trois-lüvi. res. VI;. j .m.—Ottawa, 
a:».::»» a.m. s .05 :> m ât-Lm. St-Kustaeho D.UOp.m, 
—St-JérAme. b.50 a m. 5 OU m 5.30 p. Si. — St» 
Rose et Sto-Thér *e. 8.30 a.m. <* h (aj Ofl 
p m. 5.HO p.ni. 5.45 p.m. Samedi, 1.40 p m. as 
11,n du 3 p.m

•Tou» le* Jours, dimanche comprit, tfoos ’-«îa 
Jour», excepté le namedL aS^medl aeulaniont. Tea 
autre» tram» lea Jour» de la somame, à moins d’in­
dication. SLes dimanches eculcment. sChara p» 
laU et dortoir, (a) Excepté lo» samedis , t dimaa 
cbes.

Bureau de» RUîcts et du Télégraphe do ta Till* 
129 ruo St-Jacques, près du bure an do Posta.

1

Le choix de six bureaux de différents genres, 
glace biseautée et garniture en cuivre.

HENRY MORGAN&Cie

JB Mun
Des billets de première classe, aller et rotour. s«v- 

ront étni» nu prix d'un BILLET SIMPLE les 29 et 20 
Juin et lu ter Juillet l»9ô, et au prix -Hun BILLET 
LT l'N TI F BS de jremUTO classe le 2» Juin.

Tous les billots seront boni pour revenir partant 
du lieu de destina’i 'U pa* plus tard uu<* lo 2 Juillet.

l'.xcursjon a bon mardi, A yuoboc ot retour$2.25, 
Rlllcts lion* pour aller lo 29 J uln « t I ons p >ur r«;vo- 
nir partant ib «^ii'-bco pas plus taid «pic l«? 2 Juillet 
1M95. I.i j trains partant «le Montreal l«-» Jours do 
s> maine à 7.50 a.m. et 11.10 lira p.m. l’our reve­
nir ils partent de à •1.25 p m. et 10.30 bra
p m.. c: lo dimanche ù 4.25 hrs p.m. et 11.55 p.m.

Eictiision le Jour ds la Coofédéiatisii
Club do eressa Shamrock à C ornwall et retour. 

fl.’j.Y Train sp-eial h 10a.m ; pour revenir. >1 par­
tira de Cornwall A 7 p m.

gt Anti.onys C V M. Society à Otterbarn Dark et 
retour. OOc. Train spécial a 9.ÎM) hrs a.m et 1.30 
p.m. . pour revenir, b uartlra du l'arc é 7 p.m.

I. «• «Hldfellowai H(gbgate Sprints et retour, $1. 
T'n train ?p< « ial partira A s.45 u m ; pour revenir, 
Il partir» do* Sources .\ 5 p.m.

ste Anne, et retour par vapeur, ROc.
LacbiiM-, et retour par vapeur, 50c.
Pour Ullets et rccitel»ncments complets, t’adrea- 

srr au
Bureau doa Billots do la Vtlic. 143 rue 

6t Jacques ou a In gare Donavonlure.

88—Ijs—n

LE VERDICT
Est Connu depuis Longtemps

La maiaon Renaud, King & Patterson n’a plus à 
Faire sa réputation.

Dans le commerce de MEUBLES, elle tioufc la 
tête, tant par la qualité et la variété do son 
•took que par ses prix toujours modérés.

En ce moment, elle fait uuo spécialité do Meu­
bles pour maisons de campagne.

Renaud, King & Patterson,
eoo Jb oaa ruju cjeiaig».

■agi
CHANGEMENT D’HORAIHE

IJ** train* partent d* l.« t ar « Bonarcrrare :
[Note - «i^nlfle quotidien.l Tou» 1«>» «utret train* 

fent le aorvtca tou* lo* Jour», excepté la dlmrvnche.
9. r tn . 4.15 u m. l’-'ur Ottawa et tout t las 

*tat:oni sltii. ee >ur ica chemin» do fer C. A. et O. A. 
et r. ». P.lüa m., » p m. 1 5 —Tout 
Toronto. Mammon, chûtes Magarn. l^ondoo. üe- 
troU. Ch catfOb etc.

] :;<> p m mixte —l’our DrockvUlo. 5.00 p m
Tour Cornwall. 7 tW * m. — l ou- HrmmiugforJ. 
Vallayfleld et Massen* Sj-rliiir*. 4 2d p.ra.-Poaf 
Uenimiru'fonL Valleyfleld at Port CoTtn*ton. 

h. 1.. a.m. (mixte) -l’onr Uland Tond. 7.50 am.
—Pour bhorbrooka. lalaud Po®4, , ■ • r-
, , . . québaa «'t le* l’rovmeoa Mxrltlraaa ica trait
i<i rena » «juéb» c tou* Ir-ajonra. - j. r, — l'ojf 
Mj. rt.ro .. e. 1 oftlainl. «' •! '•c.iani l’-ie li (lr? • n*
^r.fltt* i rant ar r«’n I au?Ri i .éW' « t sutr s h:*- 
fion« «<ir le nii- • o f, r t’'. , ^r 0,,i ,| p...
» v*«l 1«) 10 p m. — Tour Pheibror'V*. Port 
land, u>»ébcc et untrea ata.tons du chemin de 1er 
intercolonial, Jnni . a Faro. dl aolr la
train i« «e i» >i.*n«l l*onl. pOUT 1* manche. I. &

.in. I our fet .'«-an. w * »am ns . 4 )(l
» m. — teur sherbro>ne I» nud Pon«l *t au ies 
points sur la chem n de fer V. t .

4 ;i» p.m l’our ht Jexn. liouasa ?utnL ausd 
V,’ai :rloo via S; Lambert et la chemin Je fer M l\ 
et B *15 a m. 5 H rn Ihiur roi vu St '.on- 
t>of!. 5. p ><> l o’ir ht litacintiie. rmsai Si <.'è- 
•aira K i.aaoc.t aa . n- c ■ train paî t à

OA-0 a p nt , *8.25 p.m. Vjut Boston t»
w York v: . 1 . v f; 9. O a mn 10 - • . • *0 2©

I» -, i* New-York via I». * i *1
pour l’boraira di'S :rai»a -ubvir..alu*, i». 1-t* 

Soutes Informât!* na. a adri'ssor au batrean «las uLUt
éa 1* vuis» 14* fus f» Jmsm* as à M

#

X
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IKiülNE LIBKt LE PONT CURRAN

LES TRAVAUX DE LA GARE Le vote 
DE L’EST

sur la motion de 
ceneure

Le Kteiit a« ar.ivé
▼
t J. B. U
» ■
•a arriéra »*ur tra
dvpu:» *u llii • *t* ranui-
la maüiôrt* ■
dait» ja**'|u’a i<: • .
Ce de» coliua. r.ahtd.
t
c.ivir- iinaui et 
d- «vuk > at

L a puai 
ilia, au

aux tra* 
ua Infor* 
» a trju- 

un retour
.. X < • ::iUic!u-vâ
liera:Cre et »ar 

: iltf out f‘tt* cou* 
u •,raiul i réjutji- 
propriétair** et 
ai le quartii-r 

IH-ril Ue la vie 
ar^r» i!i* li-» cxî*-

rt >*■ Jiisal»!»’ 
-ce le fuin 
èlVIIicUt »
: ou liieii
lu-miud et

lie cet crut
é des ciu-

i i»ré> ti-iu, 
st-ce le tic- 
a chef M.

cater.
ij,:i lioiu* . <•

de che». > v ] .-• 
t « t I*:. : • . ...
M. rréf iitn. o 
partciurnt ii. - c•

N uü pencil ,ns ;T croire que le* mem* 
br-s du i "Uiité dea . h i:i n» n** peuvent 
enrrer. facil.-mciit dan a tuu I.-m détai*8 
d or^aiiiMi::.,u des travaux qui tlép. n- 
delit de leur ae>t:uli et qu'ils sont t»bli- 

capacitéd de 
l'A plus am- 
•Ih ions pa».

S" ie s en rapI'«*rti*r aux
leurs inplo;l i’ s. aussi. jus.
pie i:’ 1'» •mat i«»n. nous n’ai»
sur <[•t* « oUliité. !• MA UK* |

E . c■1* qu i ciuiceriP • M
b •: qiTil t it h* clio f r«*
dê; rt« ment «le!s cheiilins
ri té «?SÎ sain■» cont« ste sur
qu’il u absolum ^•nt asSoup
tiou. lu.)US Vimilons élu-or«* «
r «le Tint clligeiiee que
Colil:: ii> sons Vol0 nthri* q
tuent e nuilhcur «l’ê tre

[nioiic.
. Sî tie 
spousal'
UÛ 8011
un per? 
!i A sa

ru*‘8,
le du
îlUtu-
ounel
iirec-

en rai- 
lui re- |

eroir»
lions

qu'il a seule- 
•uveut mal 

s rvi et que son <l^i«:r de contenter tel 
éch vin ou tel notable en prenant leurs 
protégés et en leur coll quant des fonc­
tion» qu'ils sont incapables de remplir, 
l'entraîne A endosser Ks bévues de ses 
Roiis-ordres, bévues a.*sez fréquente» 
pour lasser la patience du public et 
faire à M. St-(Jeorgcs un tort auquel il 
devrait prendre garde.

Nous pourrions en dir*» long sur ces 
marques renouvelées d’incapacité mais, 
pour aujourd'hui, nous nous contente* 
ron» de nous occuper d“s travaux de la 
gar*» de l'Est, dans l'espoir qu’une 
L-
l'nvciiir, et qu’on nous évitera ainsi, 
d'entrer plus avant dans la critique de 
l’administration du département des 
chemins qui sera peut-être plu» sou­
cieuse des intérêts i>écuniaires el de 
l’existence des citoyens.

Ces malheureux travaux d’excava­
tion du pont de lu rue Notre-Dame ont 
été, avant et pendant leur exécution 
«ne continuelle cause d’étouuement 
pour le public et pour nous.

D'abord, on ne pouvait, disait lo dé- 
partemet «les chcniius aux travailleurs 1 
qui attendaient l'ouvrage tant espéré i 
et tant promis, on u, pouvait les exé- : 
cuter sans que le C.r.K. démolisse son | 
ïnuf «lo soutèn »un nt. puis on no pouvait | 
les faire aussi, A cause de la difficulté ! 
do trouver un dépôt pour y douipor les 
produits de 1 excavation ; enfin, ou 
était gêné, empêché complètement mé- i 
ïne A cause do 1 impossibilité d’oxpro- : 
prier, A l’amiable, les écuries do la Do- j 
minion Transportation Company.

Dr, A lY*i>oque «h* cc« hésitations, j 
T'eus avons consulté des gens de métier, 
très oomi>étonts, et nous avons acquis 
la certitude que toutes ces prétendues 
difficultés pouvaient être vaincue» ou , 
tournées : dès l’abord, comme elles ; 
J ont etc. du reste, plus tard, mais par 
des nioyt ns bien plus lents et plus coû­
teux que ceux qu’il fallait employer.

Lu effet, on aurait pu aller rapide­
ment. économiquement et “ pnnhun- 
ment ” si, avant de commencer A cons­
truire au-dessus de la rue Bern, le 
f) »nt provisoire, on avait entravé si­
multanément l'excavation, en biais, par 
la rue Berri, contre la culée Est du 
tunnel et par la rue Lacroix du côté 
nord de la rue Notre-Dame et si l’on 
f.vait prolongé cette excavation d’a­
bord sur la moitié de la rue Notre-Da­
me, Ile long des écuries de la Dominion 
Transportation Company. En procé­
dant de cette fa<;on ou conservait au 
trafic (sain* interruption) le côté sud 
de la rue Notre-Dame, le long du C. 
I*. U., jusqu’A ce que l’excavation ait 
atteint, en talus, le fond de fouille sur 
P quel on aurait, alors, établi un pont 
de chevalets provisoire, oû le trafic 
aurait été transféré tandis qu'on aurait 
ridé l’autre côté de l’excavation, le 
long du dépôt actuel du C. P. H.

On aurait ainsi pu emmener par des 
Inoyeus rapides et moins coûteux la ter- 
**o extraite et aussi éviter la lutte con­
tinuelle avec la Dominion Transporta­
tion Co., qui sentait bien qu’elle te­
nait la corporation en raison de la ma­
nière dont le» travaux avaient été abor­
dés.

Commencés ainsi, ces travaux ont 
langui A faire pitié, ameutant contre la 
corporation les propriétaires et les com­
merçants de la rue Notre-Dame, dont 
dusieurs, paralt-il, ont actionné la vil­
le ou vont l’actionner ; enfin, pour 

•comble, un beau jour, le 6 avril der­
nier, au moment où l'excavation était 
«très avancée, un éboulement conaidéra- 
tde causé par les pluies qui avaient dé­
trempé les parois de l’excavation que, 
•contre toute prudence, on avait à pei­
ne étayée venait combler en partie cett» 
Excavation si lentement et si ooûteuse- 
fcnent exécutée.

Si lo dernier éboulement qui a causé 
|a mort de ce malheureux Doeeflle» ue 
>eut être uniquement attribué au man- 
iue d’étaiement ou l’absence de talus 
fana les parois de la fouille, on peut 
>ien dire, néanmoins, en présence de 

direction générale donnée à ces tra­
vaux, qu’ils ont été exécutés «ans mé­

thode et sous une surveillance insuf­
fisante ou incapable. C’est pourquoi

fous croyons devoir demander à nos 
ehevins de veiller désormais sur la ca­
pacité des employés auxquels ils con­

fient la conduite de travaux de cette 
importance.

UN GROUPE D’ABONNES.

Ottawa. -Void »ur quelle division
j -a m '.ion 1«* non i-uiidaiici* présentée 

; .r i' -p; «dtioi* A prop • . * tripota­
ges du p ut « \irran, a été rejetée l'autre 

.:. aux C -lumun ».
I’ r A.la.a. Bain. Wentworth ; 

Beausoleil, B« hard, Bcilfi, Beruie», 
Borden, B"»tou. Bower*. Bowman. 
Brodeur. Brown. Rruneau. Carroll, 
Cartwright, *ir Richard . Casey, Cur> 
i «*. Coller, Davies, Dawson, iK-vlin. 
il igar. Fauve], Eu hersun, Eli ut. 
l'r.u*. r. Fréiii nt. Gibson, Gilmor. tîi- 
r iurd, Ib ux-Moutagiu** . GodUmt, 
Grieve. Gua>. Har\v«* d. lnu« ». Lau- 
derkiu. Laurier. L< ip . L. gri», Ei.ing- 
>toii. Ma •(l"i]:ii«i, lii:i\»u : McCarthy. 
McGreg r, Mdsaac, M Mb.an, Mul­
len, Martin, Miguault, Mills, Bolb- 
\v, il ; Monet, h. l’ iter>on. Brant;
l’erry, Proulx. Uid* r, Riufret. U .wand. 
Snnborn, Scriver, Smp h*. SomerriUe. 
Sutheilaiid, Tarte, Vuillaneourt, A’eo— 
Total, üô.

t'outre—-Adamus. Minyot. Bain. Sou* | 
lange»; Bdley. Bev.nett. Bergeron, i 
1*'' d, P •> a*. Brysm. Burnhaiu, Ca­
meron, ( argill, t’ariiiig. hlr John ; Car- 
penter, Caron, sir Adolphe; Chesley, 
i oHtsworth. t'achi:.ne, Cjckburu, Cor- 
b..u.d. Costigau, Craig, Curran. Daly, 
Daviu, Davis, Denis jn, Desaulniers, 
Dickey. Dugas. Dc.pant. Dyer. Earle.
L airbairn. Lergusou, l.eed c-t iircu ;
!• oster, I-r *ehett«‘. Giiiie», Eirouard, 
Jacques-t artier ; Grandbois, Grant, sir 
James : Guillet. Ilaggart, llaslam. Ila- 
sen, Henderson, JE-dgins, Jcunnotte,
J '• Ka ; Ivenuy, La< ha . a
I-.angevin, sir Hector : L.iriv.ère. Lip- 
pé. Macdonald. Kings : Macdonell, Al- 
goma ; MacD an. York ; M.-Alister.
• « 1 > I* A»» ' j • \
t'iria ; MeDoiigald. Pictou : M«T>ou- 
gall. Cap Breton: M.Gr^-vy. McKav.
M Lennaii, M« Leod, M. Neill. M-rà, 
Marshall, Masson. Metcalfe. Miller. 
Mills, Aunap<*l:s : Montagne, Northrup, 
Ouimat, Patterson, Colchestar ; Prid- 
ham. Prior, Reid, Robiilard. Roome, 
Rosamon 1. Ross. Dunbar : R u s. Lis- 
gar ; Ryckman, Simard, Steve.iison. 
laylor. d cmlp •. Tisdale, Tapper, sir 
Chahrles Uibb.-rt ; Turcotte. Wallace, 
Weldon. White, Cardwell ; White. 
Shelburne : Wilmot, Wilson. Wood. 
Brock ville ; Woods, Westmoreland.— 
Total lUli.

M. (firouard, des Deux-Montagne» a 
voté avec les libéraux.

McCarthy,
VAUGHAN,

__ GRAVEL,
Le député de Simcoe parle de 

la lettre de Mgr de Nicolet

*' L'insidieuse intervention du 
cardinal ? ”

Ottawa, 22—M. Dalton McCarthy a 
fait «. 'Ui ulire. hier, »>»u opinion sur 1» 
Uttrc de Mgr Grawl : "Lis déclara­
tions qui y sont fait >, d*t le député 
de Si un oc, »ont d’un caractère très 
grave. Du y affirme que U cougrégu- 

i lion de la propagande, pax l'intretui^e 
•lu cardinal VaugLan, a intlueucé lu 

| jugement «lu Conseil Privé eu l’alYai- 
• re des écoles et on insinue fort habilo- 
l nient que c’est grâ e A l’intervezitiou 

du cardinal Yuughau que la décision 
fut fsvoralde au euth-lique».

.si cela e>t vrai, k* . ar huai a fuit aux 
l'-rds da Conseil Privé de* représenta- 
t.eus fausse», et .1 >t impossible de 
^ :pp«»>er que le Conseil Privé *«• Soit 

, lui*'»'- influencer j ir cette iuterveuti< n 
j insidieuse. CepcndanT. le Conseil 1 ri- 
I vé est un corps ]k lititiue, c’est bieh 

qui le prési-couuu. Le lord chancelier qui h 
de, est membre «lu eubinct Rosebery, 
et eu rendant le jugement, il a dit 
qu’il avait été inîiuencé par des consi­
dérât ions étrangères A iu cause et qui 
lui étaient venues du dehors. Ou lui a 
représenté que les catholique* français 
«lu Canada ces* raient d’être loyaux 
A la couronne, si les ée.des séparées n’é­
taient pas rétablies au Manitoba, et. 
cela a dû fort impressionner le lord 
chancelier.”

M. McCarthy entre ensuite dans les 
détails de la lettre de Mgr Gravel, et 
affirme que l'énoncé «les faits qu’on y 
kl est im xact et contraire aux docu­
ments publies.

L’EGLiSt ÙAFTISTE

Et la question des écoles
La réunion de l’association des églises 

baptist es a eu lieu A Barnstoii, la se­
maine dernière. En i apport «lu Kév. 
I h* rrion constate que les missioun.ii- 
res de cette dénomination fout «juel- 
ques progrès parmi les Canadiens-iran- 
çais ; lui-:nêm«k se vante d’en avoir 
baptisé 200 et il prétend qu’il y a ac­
tuellement «m Amérique au delA de 11,- 
000 Canadiens-français protestants.

Après les affaires de routine, l’asso­
ciation a adopté une résolution protes­
tant contre l'intervention du gouver- 
nemeut fédéral dans la question des 
écoles et réaffirmant le principe qu’a 
toujours soutenu la confession bap- 
tiste, lequel ne permet pas à l’Etat 
d’accorder des subventions aux écoles 
confessionnelles ca t ludiques.

QUESTION QE BORHAGE

On écrit des Cantons de l’Est que 
! hou. juge Lym*h a ivinlu un jugt- 
niciu im]>ortant «‘ii c«n;r Supéne-nv 
«lans une cause d«* b«>rnage de îgiver- 
dure contre Authicr. L * dcm;m<l»Mir 
prétendait que [xuir avoir la lare * ir 
du terrain «pie lui donnait son contrat, 
il d«*vsit prendre une bande le t »rre 
de qtndques pieds de largo sur l’enipla- 
ccmciit «lu défendeur. Sur c.*tt“ bande 
do terre se trouve uuo rangée «l’arhivs 
plantéa par ceux qui ont vendu au dé­
fendeur, ec une parti»* de v «n jardin. 
I! a .ie plus, dit-on, i»ossv*ssioii «!,. kS 
ans avec titre, par lui ou sis auteurs. 
Jugement a été ivndti en fav.Mir de 
I^tverdure. I! « st probable que cette 
cause sera portée en révision.

LA SAINT JEAN-BAPTISTE

Jamet A\ yiehuUon.

Presque Incroyable
Mr. Jw». E. Klcboîson. Flor<»ncavmot 

N. B., sa débat pondant sept 
longues ai*!:»©, a * eo

UN CANCER à la LÈVRE,
ET ErfT Gl fcRI PAR LA

SALSEPAREILLE
d’AYEIR.

Mr. N: ’. Non dit: "J*il consulté des 
docte n s qui m'ont 'ndmiué t' îles «ortes 
de ch - •». mai» sans résultat : le cancer 
commença X

Ronger les Chairs,
et à s'étemlre Jusqu’au rn«»nton: et JM! 
*"Uu'*rt 1 • n: rtyre .> n hmt sept longm'j 
a iuV'N. Akitii: h* nu* «técnl.iià pietnlro 
de . « îvalsei. .• eiil.» .l'Aver. Au bout 
d une semaine ou deux j'ai remarqué unw

Amelioration Sensible.
Emm.iraxé par ce rD ilMt. J’ai continué 
et un ino;s après la j,; i .• s iijg p. meiitoti 
coniiu'iiça *-.y guéilr. Ti »is inoin plus 
tard. 1- ;è\re «•«Mini, nç i \ s.* nui-rir «*t. 
après a’ ir ;*rt» tk- la S'ils»' 
d'Ay.'r pou iant six mois, la 
trace du cancer avait disp iru.”

Nous Offrons au Commerce
1,000 CAXSSX3S

•DE LA

Célébré Eau Minérale

ROSBACH
QUE NOUS VENONS üü RECEVOIR PAR LO VAPEUR - AUSTRIAN

Cette Eau Minérale, Supérieure à toutes autres, 
Hautes Récompenses à

a remporté les plus

L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE CHICAGO
S LC LS AGKXTS LT DLCOS IT.H L LS l'OClt L'A MLlSiOLL :

Tlie Canadian Trading d Shipping Ca., Limitée
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

enarcUIo
üoiukro

La Salsepareille (i'Ayer
Seule Admise a l'Exposition Colomkienno. 
Le* l’iliilct d’.ijer rèa^nt les Intestins,

c:?KifcrriKi<jA/r ijs.î
L FAT MINER A FF ROSBACH est ronmrquubloincnt pure ; «est une eau do labh* 

s.drie (|;ie s«'U degré de Bl’RFTÊ est SL l’ERIKFR a t«jMte autre. Les jiers««mies «jui 
trouveront une guu-rison certaine en faisant usage do l’FAL ROSBACH.

Signé, PKOF. W ANKIA S’, Ajialyste et l‘i'
105 -T A l’Hôpital St George-

lNG(bMf‘ARABLE, et je coD 
M.utlreii. (le Rill M A Tl s MES

ifesseur «le Oliiinie 
. 1-iondruM, Angleterre.

THE Dur

Les
Bapti:
année.
Pure

la Saiut-Jenn- 
inspiivs cette 
aura lieu au

t

CORRESPONDANCE
Monsieur le rédacteur,

A eu il le s donc être assez bon d’insô 
rer dans les coJonucs de votre aima­
ble journal, les quelques remarques sui 
vantes que je désire faire, sur le dé 
voilement de la statue «le sir John A. 
Macdonald, afin de prévenir, si possi­
ble, pour celui de la statue de Maison 
neuvÇ un certain défaut d’organisation 
que j ai constaté ù la grande démoustra 
tiou du t» juin dernier.

L on avait annoncé que les orateurs 
les plus éminents du pays devaient par 
l«*r, en cette solennelle circonstance. 
I)«'s milliers de personnes, attirées par 
cette annonce, se portèrent donc au 
square Dominion pour entendre ces ora- 
teurs faire 1 élogv du défunt premier mi­
nistre du Canada. Mais, quelle ne fut 
pas leur surprise, en constatant que l’on 
avait érigé, tout autour du monument, 
pour les invités, une immense plate­
forme, haute de quatre ou cinq pieds, et 
que l’on avait complètement oublié d’é­
lever, ce qui était encore plus nécessaire 
qu’une plate-forme : une tribune, afin 
que les orateurs puissent être entendus, 
ou, du moins, être vus de la foule énor­
me qui se pressait. Cette misérable pla­
te- forme était rendue plus haute, par 
le fait même que ceux qui l’occupaient 
n’av&lefit pas la décence de s’asseoir. 
Alors, je me demande pourquoi ces per­
sonnes prenaient place, sur cette plate­
forme. puisqu’elles ne voulaient pas pro-

j..__•-•i. _ • i .... - .

if
Spéculateurs

Attention à un nouveau succès Ûnan- 
er qui se prépare dans le moment 
our la vente des lot* au Boulevard 

Lambert. Voyez de suite l’agent
L. F. LAROSB,

—n 1G27 rue Notre-Dame.

—On dit tant de bDn du Sirop Câl­
inant du Dr F. J. Demers, que nous 
te pouvons trop le recommander i»our 
jren«lre aux enfants le sommeil calme, 
naturel et faciliter la dentition.

En vente partout. Dépôt 1157 rue 
fit Laurent. 282—n

Articles de Modes d*Eté
Chapeaux de toilettes garnis élégam­

ment. formes élégantes, convenable* 
pour la campagne ou la plage. lumiè­
res nouveautés, le chapeau "Réjane” 
•t le Dutch Bonnet “Mignon.” Cha­
peaux de paille "Sailor”, dans les plus 
nouveaux genres, che* Mme H. POI­
VRAS, 1980 Notre-Dame. 15G—n

fiter du privilège qui leur était accordé. 
D’au tree, encore moins scrupuleux, non 
seulement ne s’asseyaient pas, mais, sc 
tenaient même debout, sur leurs chai­
ses.

Ainsi donc, une bonne partie des In­
vités étaient plus élevés que celui qui 
adressait la parole. Inutile de vous dire 
que la foule se dispersa, après la céré­
monie, sans avoir rien entendu ,ni vu, 
jurant, mais un peu tard, que l’on ne 
les prendrait plus.

I*»s citoyens de Montréal, désirei* 
d’aller payer un tribut d’hommage, au 
glorieux fondateur de leur ville, en as­
sistant au dévoilement de sa statue, es­
pèrent bien que ce défaut d’organisation 
qu’ils ont constaté au dévoilement de la 
statue de sir John A. Macdouald, du 
moins pour ce qui regardait l’endroit 
réservé aux invités ,ne se répétera pas, 
è la cérémonie de la Plaça d’Armes, le 
premier juillet prochain.

Que l’on élève uue plate-forme, di­
sons, d’un ou de deux pieds, mais, que 
l’on n’oublie pas. non plus, d’ériger une 
tribunne élevé»*, très élevée même, afin 
que ceux qui y monteront, pour y adres­
ser la parole, puissent être vus et en- 
teudus de tous.

UN CITOYEN.

organisateurs de 
u ont été bien 
La icte annm 11 

Sohmer, h* lundi. 24 juin, d 
deux heures p. m. û minuit.

La panic sérieuse et patriotique 
c«*tt«* manifestation sera cruistituée p; 
h*s discours que prononceront les pu 
sonnages suivants : l’hon. juge Loran 
ger, M. L. 'I'. Maréchal, M. Rodolphe 
Lemieux, M. C. Piclié et plusieurs au­
tres orateurs.

A l’occasion «le cette fête p pilaire, 
la direction du Parc Sohnmr r engagé 
des artistes nouveaux dont l«*s sédui­
santes attractions seront dignes de no­
tre fête national»*. La mushpie cana­
dienne aura les honneurs exclusifs de 
la journée, et un feu d’artifice des plus 
brillants aura Ji< u au milieu des illu- 
minath ns multicolores qui éclaireront 
la splendide décoration «lu Parc.

Le bénéfice de cette fête sera appli­
qué aux besoins du Monument Na­
tional. De la sorte, tous ceux qui se 
rendront au Parc Sohmer ce jour-lù, 
contribueront ù une oeuvre patriotique 
tout en prenant un plaisir inoubliable.

VÉGÉTAL 
rAMILLE 

du Dr WEBER
Bon vieux remùtlc des ménages 
allemands, contre Rhumes, Dys­
pepsie, Constipation, indigestion, 
Hémorroïdes, Indispositions des 
Femmes. Dépuratif du Sang. 
PHAR,V.ACUS,50 et 25s. Au detail

—5

Demander l«olrae# •‘CEROL" pourchau»- 
•urea tan. chss votre Bottier. Prix 15a

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste. 7 rue Saint-Lau 

fent. Extraction des dents aansdouleur. 
X>*nt* posées sans palais. Dentiers faits 
4’aprsa ios procèdes les plus nouveaux. 

» ldi—jno

Eudore Dubeau, L.C.D.
Chirurgien-dentiste, .’191 St'D«*nis, coin
Ontario, Montréal. Tel. BellGlfi'J.

* 172—a

LES NOUVELLES PROFESSES
Les demoiselles Mongenals qui ont 

fait profession A l’Hôtel-Dieu ces jours 
derniers sont les filles du docteur Mori­
génais, d’Ottawa. I>» sermon de cir­
constance a été prononcé durant la cé­
rémonie par le U. P. Adam, Jésuite, 
oncle des nouvelles religieuses.

archeTn feu

L’arche on sapin du parc Amherst a 
été inc«*ndiée, hier, par la main, dit-on, 
de malfaiteurs.

LA SOCIETE SAINT-JEAN- 
BAPTISTE

La fête annuelle de cett«* société aura 
lieu au Parc Sohmer. lundi. 24 juin, «1«» 
2 heures ù 11 heurts p. in. Diseour* 
par l'honorable- juge 1,. J.
M. L. T. Maréeba), M. Km] 
mieux. M. G. Pichè et plus * 
orateurs. Grandes attriicti«« in 
d<* New-York. Mu>i<iiie « i ia«l 
ernud fou «Ta"tifi« e « t iliumii 
Pare sera richement «j* «-oré. L«* béné­
fice «le cette fêt«* cliainpètn» .-st pour 
h- Motiuin< nt N:iti<>nak L'admission 
n'est que de 1U cta. »

MARCHES AU FROMAGE ET AU 
BEURRE

Les prix du fromage ù la compagne 
<’CU.X du marché ne corres]H>udont 

pas. Si nous prenons en considération 
les prix du marché ici depuis quelques 
jours et les nouvelles peu encouragean­
tes que nous apporte le cAble, il est 
difficile de comprendre ce qui se passe 
ù la campagne. A la rigueur on pour­
rait expliquer cela par la spéculation, 
mais d’un autre côté il est difficile 
de croire que les si»écuUiteurs puissent 
espérer un bon résultat.

Il y a d’abord une quantité considé­
rable de fromage de la saison dernière 
sur le marché anglais, et la demande 
sur ce marché est très restreinte, ce 
que l’on peut constater par le peu de 
stock que l’on exporte cette année ; de 
plus, ü y a ici une quantité considé­
rable de fromage d’hiver tenu *.:i euire- 
pôt et dont !<*# détenteurs attendent 
pour s’en débarrasser que les prix 
soient meilleurs. Il est donc impossibls 
de dire que les prix sur place corres­
pondent h ceux de la campagne. Si tel 
était la cas, le marché serait d une de­
mi cent plus élevé ou en d’autres ter­
mes le fromage vaudrait 8 cents, ci es 
n’eat certainement pas «•» qui exists. 
De fait le meilleur prix pour le froma­
ge ô Ontario est de 8V£c, tandis qu’ici 
il est de 7^4c et il a même dos quall- 
téi* inférieures qui se vendent au-des­
sous de 7c. Comme on le voit, la situa­
tion est très embrouillée et il est dif­
ficile de dire ce que nous xéserve la se­
maine prochaine.

Ij* marché au beurre est tranquille 
et sans changement. Les exportateurs 
ne peuvent obtenir de leurs correspon­
dants en Angleterre aucune réponse 
pouvant leur laisser une marge. Par 
spéculation sur place, 15%c est le prix 
sur lequel on se base pour la crémerie.

Un grossier personnage, gifflé d’im­
portance, u refusé obstinément de se 
battre.

Il n’y a rien de plus sûr que le plan­
cher des lâches.

AVERTISSEMENT m
;.r ■<i $Î(W I)r: KKCOMPKNSE gA

On îsoiirf tnfornio nno de- lUduilk-ur. peu 4^ 
Scrupuleux ont iTuibitude «le vond:*» des j>a- 
lettc* ou parties cto palctu- d un tabac iufo- 
rieur. er. diAaut ^uo c’efet «tu vérilablo

T. & B. MYRTLE YYYY
In veritable honno palette eetcstampéo des 

lettre» " T. «S: B. 'en bronze. Ja-s acheteurs 
nou.^ rendront service on fitisnm «.tiention a 
la uiarquo de coininerce, cjunnd ils Qch«‘tent

Nolro nouvoilo p^rio.to

T. & 3. ” Comtîriation 14.x
5o. 10c et tâOo la, plôco

porto une estampe eu fer blanc ..vec les lot- 
lies •* T. & il. " cl c.-t du la X !. :»* E lJUALl 
l'K «]ue les plus grosses palettes u 2j<; portant 
*' T. Jk: B." en bronze.

Une recompense do Cent Piastres .«era 
donnée a toute per-onno pour inftvnmtlons a 
prouver la euip;tLi(c‘ d'uuo ou p!u&ieurs por- 
bonnos, de la frnudo ci haut ipeniiouncc ou 
de violation de notre marque de commorce, 
de quelque manière que ce soit.
Tho lico. K. Turhclt J Son (’o.. Ltd.

HAMILTON. ONT. injs—nk

8
r. -n

Le Grand Régénérateur de la VitaÜté

11 Eegailkpfüt les MALADES et les plus ÉPUISÉS
Son Efficacité et son Gout 
Exquis en font le = = = == =

Favori du Corps Médical de Paris
Le Vin Labussière EST le REHEDE par 

Excellence de la DE= 
-------------- -:z=^=., BiLITE et de la FAI­
BLESSE HUMAINE. Il reconforte les Nerfs et les con­
solide. Sous son influence, la Langueur et la Dépression 
font place à la Vigueur et à la Puissance............................

SmîM
'UMEjUICE^
CpitDIAL

DEUC10US HEALTHY 
* REFRESHING.

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS

Loraug» r, (airhnHQ {
l«»ij)llf I.!•- P.«H -O
tirs au'r ■A -ni «g

IIOU Veil •M \ Ua
ictii.c. i. tl «1-* t. >■

e.il» . «.
ntion. I .O 1 « r.r .

LA SAGESSE DES CHEVEUX 
GRIS

L* Rév. John Scott, de Hamilton, 
Ont., un ministre presbytérien re­
tiré, bien connu, a fait usage de la 
Poudre Catarrhale du Dr Agnew. 
et témoigna du bien qu’elle lui a 
fait:

La prudencs oui caractérise la cnnvtmatlon 
do-* pre-ibyrérion*. surtout de ceux qui ont 
fait du l"i g u*' anndos do service d-uvs l’eghss 
donne du poids «a de l'influrnco aux rocom- 
rnandntion' «ju ils peuvent faire sur presque 
t«ms k*-> sujet**. Quand nous ontcndnns un 
clergy man a un Age aunei avance «jus e )’.« v. 
Joli» Scott. I) Ir, d»- ilamiltoii. un d«* minis­
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1 BOILEVAIU) DK IJOK 1IKKV1LKK [SD iiictls «le largour], Mir le 
boni du Kleine—brandeiir des lois lüo x *200. Prix 2c le pied.

gjii lioïKKVAKD DI S ( IIKM s [tio pieds de largenr]—Grandeur des 
w l lots ion \ MO. Prix lit* le pied.

BülLEVAKD DKS PINS [liO pieds de largeur]—Grandeur des lots 
l 50 x 150. Prix lie le pied.

I.e> eondillons sont trè' faciles : nous demandons que 25 n e. 
COMPTANT, la balunee pajable dam cinq ans auc Intérêt à 3 
pour cent par année.

Le
font............ ^------------------ .

DI AL (tlii'ji Jai'ques'Cariler.) vi 111.1. unuiu',,» ^ 
sur la propriété un intent pour faire >lslter les lots et ûtuuer 
tous les renseignements desirable'.

Il ) a 53 lots de vendus et uu < ottaae en eonstrudlon.

! eem par année.
Le» bateaux ••llltate” ou ‘‘Cbateangaiij”, du cnpt. Goulet, 
le trajet 2 fols pur Jour, loJ a iu. et 2 lir» p.m.. entre MüN’f- 

L (Quai Jueques-lartler) ei PILK GBOSUOIS. et on trouvera

1ère AVEXli 
2iue AVKM K 
3 me AVLNbE 
4tuc AV K.HE 
Suie AVKHE 
time AVEHE

Grandenr des lots s<) x t:o. 
Grandeur des lois 50 x 150. 
Grandeur des lots 50 x 175. 
Granlear des lots 30 x 130. 
Grandeur des lots G5 x 173. 
Grandeur des lois 30 x lût*

Prix Hr le pied
Prix Ht le pied
Prix Hc le pied
Prix Hc le pied
Prix Hc le pied
Prix 14c le pied
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Propriété de l’Hon. Louis Beaubien
(Sur la Lisnc U ci Chars Klrctriqucs du Sault-aa-Kecollet)

tîtiü propriété sont très avantageux à cause tics améliorations considérables qui ae 
Chars Electriques jusqu'au terrain des “Shamrocks ’ sera terminée vers U lin de juin.

Les LOTS À BATIR situés sur cett 
font actuellement.La Double-Voie do«

BEAUX LOTS RUT; ST-LAURENT, 
BEAUX LOTS AVENUE CASÜRAIN, 
BEAUX LOTS RUE McGUIRE,

BEAUX LOTS AVENUE BEAUBIEN, 
BEAUX LOTS AVENUE DE QASPE, 
BEAUX LOTS RUE LAURETTA, Etc., Etc.

v^M/.

-
/

Ces lots sont de toutes grandeurs et do tous prix. Conditions : 10 p,o. comptant, la balance payable dans 5 ou 8 ans ; 
conditions spéciales pour ceux qui veulent construire immédiatement. \ suez a notre bureau Voir le plan.

R. GOUTER & El LS* Auront.s

\\r£s
vfv^

V \fs

i
\\;^c
'4^

A ! /

-^/y
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= PROPRIETE CHAMBORD =
FVVCIS 13 LT l*A.HO LO O AIN

Prenez les Chars Kloctriques de la rue Audi .*rstf rendez-vous directement sur le terrain de la propriété Chambord, et 
VOUS ser< z étonné tie voir les améliorations et les ciuistructions tiui se sont f.tivs depuis l’année (Rrm re. L > rues *-. n: ou­
vertes, les canaux sont laits, les trottoirs,etc., il y a unCoiléjo et un couvent do bâtis, ainsi que plusieurs belles residences.

LOTS AVENUE CHAMBORD, LOTS RUE MARIE-ANNE,
LOTS AVENUE LASALLE, LOTS RUE GUILFORD,

LOTS AVENUE MONT-ROYAL.

CONDITIONS FACILES. Plans envoyés sur demande

a VILLAGE DORÏON, Paroisse de Vaudreuli
■a. -xirEixarsiai ■Beaux Lots de Villas, situés dans le village Dorion, à proximité de Montréal, le trajet se faisant 

Tronc et du Pacifique Canadien, Conditions Faciles. Venea voir le plan à notre bureau.
en 40 minutes par les trains du Grand

R. GOHIER & FîLS, agents, N°4 Rue St-Laurent, coin de la Rue Craig,
n^viuii
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COLONNE INDUSTRIELLE
Les nouvelles fibres textiles des 

Etats-U n is
L’industrie textile n’emploie actuel­

lement, ou plus exacte*n uit, ue connaît 
qu'un nombre très limilé de fibres tt*x- 
tiles (je dis : ne < ennaît, car souvent 
cks textiles employés seulement sur leur 
lieu de production, pusseut dans l’indus­
trie sous un autre nom, telles les fi­
bres de yucca, d’uJoès ; les fibres de 
jute, etc.) ; mais ce nombre tend à s’ac­
croître tous les jours, car ces exploita­
tions, ignorées autrefois, sont toutes 
connues aujourd’hui, et, dans un ave­
nir prochain, nombre de ces fibres se­
ront dénommées couramment.

Parmi les divers Ktats s’occupant ac­
tivement de la production de nouvelles 
plantes textilo. les Ktats-l nis se dis­
tinguent entre tous. Cela tient à deux 
causes : la première e<t la diversité du 
climat qui permet toutes les cultures ; 
la seconde, l'organisation d’un service 
spécial d’étude d< s plantes textiles.

Dans et s dernières années, ce service, 
dirigé par M. Itichard Dodge, a appelé 
l’attention sur un grand nombre de 
plantes.

Nous trouvons d’abord la ramie, qui 
a fait l’objet des premières études, les­
quelles ont abouti à cette conclusion 
que la ramie était un textile de valeur 
qui est appelé il prendre une large pla- 
pe dans l’industrie et dans l’agriculture, 
lorsqu'on possédera des décortiqueusps 
et des procédés de dégommage écono­
miques, machines et procédés qui res­
tent A trouver, tout ce qui a été fait 
jusqu’ici ayant échoué.

La seconde plante, très étudiée, fut 
l'agave, dont les fibres sont impropre­
ment connues sous le nom de fibres 
«

Des plantations on ont été faites dans 
la Floride : il a été reconnu que cette 
partie des Ktats-l'nis peut produire la 
fibre en grande quantité, mais que k\ 
encore la solution complète de la ques­
tion est arrêtée par l’abseucc de la ma­
chine. Les Flats-Fuis ont un immense 
intérêt à produire cette fibre, car ils 
pont A. l’heure présente tributaires du 
Mexique qui leur fournit chaque an­
née pour oO it 40 millions de francs de 
ce textile, tous les jours plus demandé 
sur le marché américain.

Vient ensuite l’exploitation de l’ana­
nas (bromelia ananas) ; cette plante 
croît il l’état sauvage dans diverses 
parties de la Floride. File peut fournir 
une fibre supérieure it celle de l’agave 
qui. jusqu’il ce jour, a été négligée par 
3
ploitée aux Philippine* oit elle sort il 
faire les tissus connus en Kspngne sou» 
)< not 1
tissu de **p:na” ou “nipis de pina” : elle 
est également utilisée par les peuplades 
du (dongo français pour la confection 
des pagnes.

La fibre d’ananas est une fibre pen 
connue qui p’ uidra dans l’industrie une 
place marquée lorsque son exploitation 
sera faite d’une façon rationnelle, l’a­
nanas existant ft l’état sauvage dans 
presque toutes nos colonies : au Ton­
kin. il Madaga- ar. au Congo, à la 
Çuyone et ft la Martinique, pour ne ci­
ter que celles oïl il est le plus répandu 
actuellement.

La sansevièro a été étudiée et recon­
nue apte à prendre place dans l’indus­
trie. C’est une plante originaire du Ben­
gale. oil elle sert pour le- coi h s d’arc, 
€t est connue sous le nom de chanvre 
A corde d’arc, et dont les longues feuil­
les, Assez
gave, foirais nr une fibre analogue 
à cette dernière. I/extra fion de iu fi­
bre peut se faire par rouissage ou mé­
caniquement par grattage.

Les yuccas ont de nombreuses varié­
tés croissant l'état sauvage eu Amé­
rique ; ils peuvent donner uue fibre 
d’aspect analogue aux i A édentes. < Vi­
te plante est peu exploité- . et ses pro­
duits sont mêlés à ceux de l’agave.

Il eu est de mémo pour l’aloês.
Le jute et le lin ont ét-' également re­

commandés aux agriculteurs •améri­
cains, et ce d’autant plus qr la consom­
mation de ces fibres e t très grande. 
L** jute, particulièrement, a une i 
taure considérable, car ^ rt pour la 
fabrication des sacs nécessaires aux 
transports des produit» ngruole».

Fn 18S8, on a importé de l'Inde 115 
piMilons de kilogrnmu es do jute ■ B 
tant 17 millions de fran-» et « s rhiï- 
fres vont sans cesse < n augmentant, 
d'autant plu» que de fibre pour toile 
•ac, elle est devenue fibre pour étoffes, 
?< lours, cordes.

lie bas prix de cette fibre, malgré se» 
Qualités inférieures, lui out fait prendre
dans l'industrie un rang égal il celui du 
coton.

Le jute vi*»nt très bien, mais Ift enco­
re. et c’est le cas pour toutes les plan­
te» dont nous allons parler, la conclu­
sion a été qu’on ne pouvait développer 
cette culture, parce qu’on n'avait pi» 
de machine» il décortiquer. V travail 
lie pouvant ôtre fait ft la main, comme 
4Cela pe pratique aux Indes, vu le prix 
de* salaires. Le chanvre indien ou ^4- 
aon (Crotalaria juncea), dont la fibre 
Ait exuphivûc eu place du jute, a été

oi ;
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■aCLaySiT uFr was
introduit en 1803 ; cette fibre est con­
nue aux Indes et même dans l’industrie 
européenne qui l'emploie couramment.

La plante a de FSU mètre à 3 mè­
tres de haut ; elle donne par rouissage 
une fibre trè» employée pour ia cur- 
derio ; elle semble par les résultats cb- 
t.'i'.us actuellement appelée il prendre 
une assez large place dans la culture 
américaine.

Les plantes plus récemment étudiées 
proviennent pour la plupart des Indes.

Files appartiennent à trois familles, 
aux Malva. ées, aux Légumineuses et 
aux Asclépiadacées.

Parmi les Malvacées,, 1* “Hibiscus 
moschtMitos,” ou mauve rose de» ma­
rins, est ITiuc des plus répandues aux 
Etats-Unis et celle qui paraît avoir le 
plus d’avenir dans l’industrie.

Les divers.-s variétés d’Ilibiseus sont 
assez répandues en tou.» points et eu 
particulier dans nos colonies ; toutes 
pr-duisent une écorce fibreuse conte­
nant «1>* très belles fibres fortes., soyeu­
ses et dont l’a.spect rappelle celui de la 
ramie, avec cotyo différence que leur 
extraction est plus facile.

Cette plante atteint de ImôO iT “mlO 
de haut, elle est vivace, vient dans les 
parties marécageuses et les terres hu­
mides. Un trouve A la Jamaïque une 
variété, i’ “Hibiscus sabdariffa’’ ou 
oscille indienne de la Jamaïque, laquelle 
donne la fibre connue sous le nom de 
chanvre de Madras.

Les fibres de ces espèces sont supé­
rieures A celles du jute et égalent le 
chanvre. L’ “LTena labota” est égale­
ment employée pour sa fibre, laquelle 
est fine et résistante, dans les manu­
factures de papier.

Ans Indes, 1’ “Hibiscus canabinus” 
est très utilisé comme substitut du 
chanvre ; sa culture u été essayée en 
Algérie ; sa fibre est le chanvre Dec- 
can ou chanvre Ambari ; clic s’extrait 
par rouissage, est forte et soyeuse, et la 
plu» belle do celles produites pur les 
Hibiscus.

Les variétés “nrborens” et “tiliaceus’* 
existent également aux Indes et sont 
employées pour la fabrication du pa­
pier fin et des cordages ; l’extraction 
eu est faite A la main.

(Vtte variété existe sur les bord» de 
la Caspienne : dans la Nouvelle- (Julie» 
croît la variété II. splendens, qui est 
un véritable arbre do 10 pieds de haut 
dont la fibre est utilisée pour le papier 
et les cordages.

F ne autre plante native de» Indes, 
mais moins connue que la précédente, 
e t r“Abelmo. us esculentus,’’ qui croît 
dans les Ktats du Sud et donne des 
gousses utilisées dans l’économie domes­
tique : elle existe également dans le 
Midi de la France.

File produit une fibre longue et soyeu­
se, analogue au jute, utilisée aux Indes 
et exportée en certaine quantité comme 
jute.

Frie autre malvacée. la mauve rose 
des Indes, un *'Abutilon,” croît sponta­
nément aux Fins Fuis ; sa fibre récol­
tée en Chine est exportée comme jute. 
Cette p al a 11 te est assez semblable A 
l’ortie; comme cette dernière elle est 
envahissante et considérée commé mau­
vaise herbe. Sa fibre s’extrait aux In­
de» comme celle dn jnte par rouissage 
et travail A la main.

Dos cordc», ficelles, tissus mélangés 
de laines, fabriqués avec cette fibre ont 
donné de bons résultats.

lui Sida est une malvacée que 1*01» 
trouve dans les deux hémisphères et 
dont la libre fine, lustrée et résistante, 
ru;ipelant celle du lin, peut être cm- 
pif. ét» pour les cordages. Elle vient 
dan.» les sols sahieux ou argileux, mais 
demande de l’eau ; sn hauteur est de 
lit.SO ; die se reproduit par graine» ou 
par rhizomes.

Connue en Australie, sa fibre donne 
le c hain r* du Queensland et son nom 
est le “Paddy Lucerne” (Sida rhorn- 
bitolial. Cette fibre a l’ispect du jute, 
mais lui est très supérieure ; elle est 
soyeuse et résistante, elle vaut de 750 
A francs la tonne en Australie.

Le coton ((iossyphnn herbaceuml, qui 
est également de cette famille, n'a été 
jusqu'il ce jour exploité que pour son 
duv. t ; des essais ont été faits i >ur ex- 

1 traire la fibre contenue dans l’écorce 
! fibreuse entourant la tige. Cette fibre 
I csr l ine, longue et son ruse .s’extrait 
| facilement par le décortieage et le dé- 
1 gommage ; elle peut être utilisée, non 

seulement en papeterie, mais encor» 
dans les tis us.

Une tentative industrielle a été faite, 
mais a échoué, faute de ma hines.

I.e» As« lépias peuvent douner comme 
le coton, deux sortes de fibre», colle de 
la tige et celle de la graine ; cette der- 
nb ro e»t un duvet, bien inférieur an 
coton comme longueur, et qui ne peut 
être utinsé que mélangé à la laine ou 
au coton.

Fa fibre de la tige, par contre, équi­
vaudrait ft roüo du ehunvrv et du lin, 
en aspect et en force.

Lu filante est vivace, vient en terrain.» 
marécageux, et sa culture serait piu» 
fii ‘ o quo celle dn chanvre.

Fne outre vnr été. très commune aux 
Etnts-I'ni». est 1’ “Aselépius cornnti” 
ou LuapL** bluiw bu rummunc • la Lura

de cette espèce, essayée comme tissu, a 
donné do très bous résultats.

Aux Indes et A Java, los Asclépias 
sont représenté» pur T Asoléplas Uéaat” 
dont lu fibre est moins fine que le lin, 
mai.» résiste mieux A l’iiunijditô quo cel­
le du manille et du chanvre.

L’extraction est faite par le moyen 
très primitif, deà mains aidées des 
dents.

Parmi les LégumUieuse» croissant aux 
Etats-Unis, ou remarque le “iSesbania 
mac roearpa” acclimatée depuis plusieurs 
années, dans le Texas, la Caroline et 
sur les rives du Colorado.

Iule fleurit en juillet, atteint 30 
pieds de haut, et donne par rouis­
sage une fibre fine, courte, blanche et 
soyeuse, assez semblable A l'étoupe de 
lin et assez forte.

La “Sosbanla aeulaeta” est une va­
riété croissant aux Indes, où elle est 
trè.» estimée pour sa fibre avec laquelle 
011 fait de gros cordages très résistants.

“L’Aprocnium cannabium” est con­
nu aux Indes sous le nom de chanvre 
de ITnde ; cette plante est de la mê­
me famille que le Khendlr. dont on 
préconise actuellement l’acclimatation 
en Europe.

Fa “cannabium’ ’existe aux Etats- 
Unis et est utilisé par les Indiens du 
Walker-Kiver pour tou» les usages, cor­
de» et vêtements.

Des études ont été faîtes sur les va­
riété» d'orties croissantes, “l’Urtica gra­
cilis’ ’et le “Laportea canadensis” ; 
ces études u'out pas été aussi suivies 
que celes faites récemment en France, 
dans l'Oise, faute de moyen» de décor­
tication.

La barda ue commune ou “Arctium 
lappa,” qui existe dan» l'Illinois, a four­
ni uue fibre d’assez mauvaise qualité 
ot peu utilisable, inférieure au phor­
mium.

Le “Tillandsia usenoidea” fournit une 
fibre trè» employée mu Etats-Unis 
pour remplacer le crin végétal et même 
le crin animal. La fibre est extraite par 
une sorte de rouissage dans l’eau, et 
passe par cette action de la couleur gri­
se A la couleur noire.

“Fibres d'arbres” — Les fibres ex­
traites du tilleul et du cyprès sont très 
employées en Russie, pour la fabrica­
tion dos chaussures de paysan» et pour 
les paillassons ; il en est de même en 
Suède, et dos tentatives récentes ont 
été faites pour les employer dans le tis­
sage, ce que je ne crois pas possible, 
vu la nature des rubans fibreux.

Ces arbres existant en grande quanti­
té aux Etats-Unis, leur exploitation 
pourra donner lieu à une industrie as­
sez importante.

Le Japon utilise également cette fibre 
pour la fabrication de» corde» et des 
cordages.

En résumé, il y a dans l’étude de ces 
diverse» plantes, dos indications pour 
L’industrie et l'agriculture., et d»us 
quelques années, certaines de ces fibres 
auront certainement un rang industriel 
appréciable non seulement aux Etats- 
Unis, mais aussi eu Europe. — “Ue- 
vue Universelle.”

FELICIEN MICHOTTE, 
Ingénieur E. C. P.

* '—- UTy*

RHUMATISME SOULAGE EN 
SIX HEURES

Lo ïlomèdo Rhumatlquo do l'Amérlqno t\n Sud fionne Au soulagement UCn la 
j roniicro ac»j «t guérît tou* les cj«.« 
oraluairos d* ilhumatibiuc et ac No 
vrul«,ic.«u un ou trot* Jours Ço qu’un 
citoyen reconnaiaaant tlo làt Lam­
port. du*., a a dire :

J« souffrais depuis plusieurs moi* do dou­
leurs rhutnatiHtnu.c* .t ro- e^ «: ,w dtisc^porain 
il'ublti u- un vorlfab’.o so .riuent loi- yie 

entoudi* parler fi»i Lmo <Ic Kbumaliuuo (1j 
moi q .u d ; Sud. J» m en procurai uue 

boi.leillu cl. u ma grande «urpn»c\ > éprouvai 
fii mioox «lo* les prtfmi*: c« do-f>. Lk) lait, is 
heu os u pro 1 avoir prie lu première dose, je 
n vui* p:uü do douleur-, et qu- que* boutoil 
io- ont su 111 pour ep* rcr uue ^u«nsoh ot>Uiplè- 

j te, t es:, aos’ireiuk-n.. lo moi.leur rem*do au 
I genre qui et iote J. Fred eu *. St Lruub'et.P.f^
1 • n vente • :e'Ii.F..ii'.‘j:ile.^l^3ruoNu ro-

uu ; Lu’, i* .et te yi .Ko.oon. IGüô rue Notre- 
1 J 1 1, oolp deo rae» Cndg el

I Bleary. w

I N AIDE SUR
A mesure que la saison des chaleurs 

approche, ceux qui «ont retenu.» A leur» 
b aux trouvent que le travail est un» 

i tfiche de 1 lus en plus ardue.
Us sentiront bientôt qu’il leur faut 

| qncique d; *»e pour maintenir le systà- 
me en état ck» résister au travail avec 

. off ;< * j té et satisfaction. La saison dô- 
' b. liante h* fi.îiguera et les épuisera. 

U» trouveront < c qu'il leur faut en sui­
vi.nt un traitement au toiihjue de Haw- 
kor ]Kiur les nerfs et l’estomc.. Il fa- 
ci. te ia digestion, purifie le sang tft for- 
tifio et renfordt tout le système ner­
veux. F’c. t un tonique merveilleux et 
un m l*- *Tr pour une foui* d’houiin •»
• •t de femmes miné» par un surcroît do 
travail •• 1 par la maladie

Le toniqn# de Hav k.p pour les nerfs 
et resicruiv e*t on vente chez tous 1 »

, pb irniacicn.» et marchands, ft 50 cents 
ia boiitviüi' ou s i Diuteille» pour ^J.50, 
et il n’est f ibr.jué que par la Hawker 
Medicine O». A St .b an, N.B., et dan» 
la viUn «n* X'éèu -Vuik.

iver
VOISIN nu COUVENT DU SACIIE-CŒUK

A la Portée de toutes les Bourses Les Trannvaus du Saull-uiix-Rtcollets ont leur station 
dfarrêt sur les terrains virtues

$75.00, $100.00, $200.00, $800.00
Les conditions sont des plus faciles. Les acquéreurs ne payent qu’un quart comptant, 
et la balance en cinq ans. Les agents sont tous les jours aux bureaux sur les terrains 
mêmes, ou à l’Hôtel Péloquin - -- -- -- -- --

Terres à YeaMOTS A BATIR
__ PAR —_

P. E. BROWN
AGENT D’IMMEUBLES

97 Rue St - Jacques
206 arpont» ft la Cét» de* Xoigoa. 3 mil­

le* d® lo rillu . ...^...................................tSd.OOO
116 urpunta a NT de UrAceo. 4

nit;k!9 d® la ville......................  Xj.ùOO
13 arpent® u hl-Laurent, 6 tnillos de la

ville.....................................     1.600
14S arpent® tnr le lac St-Loui». U mill®®

A» la vill»...............................  16,000
140 arpents h Lay View, avoo frunl »ur

le lac........... ............................   ».oo»
Sou arpents à Hivîère Jleaudcite.............. .U,000
240 arpents a llcaufiaruois. «or 1» lac St-

Loui* ......................   7,000
84 arpent® à Ste-Aune. 21 milles de

Montréal................................    5,500
90 ai pents à Vaudranil, 1 Bitllo du villa­

ge et avant 3 arpent* d® frent sur le
lue ............. . ..............................................3.500

105 arpent* h Vaùdreull, 2 rallie® du vll- 
lago. b1®n bâti*. Ure<iuaiil® de taire.. 7,000 

110 arpont^ à l’Il* Ptrrot. arbres frui­
tier®, jardins, belle maison, 12 appar- 
tcmcni®. grande lâiticur, sur le lao 
Bt l^ub. pif* d»* bateaux à vapeur 
ot de ITg.iaew ftuktenitnt la placof pour 
monsieur d® là vUle. Prix et oondi- 
fions au bureau.

500 arpents à Huntingdon............................^500
1C5 acre* à Knowlton. Cette terre est 

bien bétio et en exc®ll«ut ordre ; le «*ol 
e>: fescllr* e; ns cauticjit ni roche» ui
souches on y tlrut M6 vai*bas...............

ISO acres à flwoetf'burg, ft 5 minutes dos 
char«. Un® inaisoa do 12 apparte-
nients et a i! i ®® lospîfneuts loues..........

I0o acre» X C ornPU.n. trs > belle terre et 
extra bon raarcuê. Vou» qbi voulez
v: *. re h cultiver achetez ici .. f.............

ICO arpent® s Sl'lTmolhê.pres de® cliara, 
de î sgü-r, etc. Sol <10 qualito 8Ui»e-
r'yur®. bonna* bât!®*®®..................

Autres t#rre* a 9'Timotli^.........1.500 ot 2.5UÏ
110 ar. cuts S (Irani* «u village . ........... 5.500
L‘0 Acr< • A tVlnd®or Mill®............................ l.huO
1X0 acres à Wmdhor Mills............................ 1.10*)
110 a res à Windsor Mills........... ,............  3.000
1C* arpents a C’hatcauguay........................6,300
90 arnents a St-Jer.n d Iberville, terre

ée choix à tou® h*® pemt* d# vue......... 6,000
IfO acres, pru* de Waterloo, prix au bu- 

10 »u.
py> arrê® à Itnssell. sur l'Ottawa.............. L0Û0
215 âcre® a iMantageaet. bien bAtls et 

ï»r-fjil«ro Ci®s®c en uiut; il faut la voir
i ur l approcier................................ 12 900

lûè nrponv® a \V’al«*. provinco <1 Ontario 3.600 
100 acre® a «- su A moud, sur la Kiviero 

au Lievre. pre* »s llUükingharn.
12è arpsa ■ • a ?î’a-AniiÇ. bre* jlcs gare»

du O. T. It. et du C. P. K.

5.000

7,800

2.500

6.000

EN VILLE
Hues Mont-lloyal,

St-J.oui s, Gilford,
Hi'ébœuf, Chambord, 

Pauct et Duluth,
Entre l'aven»e Mont-Kojtsi 

et la Mi» St Louis.

Prix, $183 à $354
Seulement $5.00 à $30.00 
comptant et 5 ans pour 
la balance.......................

L’agont, M. Georges Marcil, sera sur 
les lieux, au coin des rues Gilford et 
Chambord, samedi et dimanche après- 
midi pour recevoir les visiteur».

Prenez le» char» de la rue Amherst,

R. A. flainwaring
147 rue St Jacques

1D4-2

2.200

Ocre tervo
on.® ds sraads avantage® pour t:n 
monsieur ds la vllt®. êtani U*n bat e 
et en excellent ordre sous tous le® rap-
port®. Prix ......... ....................................25.000

too a< r®.« a Illotvlka. Ont............................I.'Oj
■ o a -.‘j a Franklin Ctnfcr©.......................... 2. 0"

yant® a 9ully®c4nt!.r .......... j. l.ko
l») a r c® S f;eer*êtow». rouitod UMLos.

- . » d Oi ( cio. Terre spé< la -
r o: t située pour 1» cnil are de? fruiis.

40 rrpvitA h Ste-Anu® avec belle bt
BT nds maison inrl® lac............. O.ioO

ENGINS A VENDRE
Un engin automatique Lsturle Corlisa, cjlln- 

dre 14 x 3'* , u a ,>rrvi que d®uix an*.
Un sngin automalinue a grande vitesse 

Laurie, cvlindro l-” x lo • En ôrdr® \ 1.
Un ongln a .tomatiquo S grande vite*^® Ar- 

mûiglun 6c ai;u*. cyiunUe 16/ » U . gurouil 
en tics bon

Un engin aetomatlque à grand® vltes'jo 
Robb-Airn*tioug. crlladre 10j * lü', n'a «crft 
que quel(|uu® moi® et a ét® remplace par un 
plu» gros de la mûrao fabrique.

Nous avons pluaicur® ongins et bouilloire® 
de plus petit® diuiuasioQ que nous offrons b 
des prix tres ba*-.

Tour machines et accessoires de machines, 
écrivez ou adressez vous» la

lA.Mlil HAfITIIERT AGKMfT
W. IL NOLAN. O rant.

182—n 821 rue ttc Jacques, Montré»

“THE HUB”
Où le tout Montréal se porte 

en masse
★ ★ ★

ANNEXE
--------DS---------

MONTREAL

L’ANNEXE et vous aurez vu quo Montréal 
vit et prospère. L’ANNEXE est à 12 minutes 

de l’avenue du Parc, partant de la rue Craig. Plans 
et listes de prix sur les liaux ou chez

Clarence J. McCuaig, Chambre 3 
Ko 162 rue St-Jacquos

BOULEVARD SAINT ■ LAMBERT
183—®—n

L’Institut
KEELEY

POUR LA QVERISON DR

I 84 nrpoSl* à Kigaud, près do to taro et
tuf le la -, • ......... ,

Arpent® K HSe Abne. lac ûce
Iicux-Morifcoirpo® 

400

e.ooô

10.000
c arpent® à fîl 'bmoftd. julgnsaf la 
\ ® ut njant * «le l«rgi- ®ur la ri-
v ■> «• f »®n ois.niagnifl'jUt* ic*idin
c* v n brl ;nq. 16 apportruicot®. bonne 
nia .on pour f®rr»l®L ifimeuie® bAti 
ibvit;®. tou* fcuisi d eau. La bcile 
m.H>on coftlo $; m> et i«« autiç*
*<>* autant. On vendra le tout pour 
f 10 m I onto ptâpt. balance 4... La 
proprlSLilfe. uhe veuve. t*t absonte 
du î»ays et m'autorise à accepter ce 
prix.

.1 al <Vt ter ' 4 à vendre dan® mu® le® onm- 
té®Vt 1® t.® fu's rnuUe 1S‘ ennoncef Je prie 

eteure «• * Pent details,
soit p:.ur lf-1 Ir r- apiioncuc® a. %rv%

1». T-:. BROWIV
AGENT DIMMEtlBLES.

^ RLB 3T. JACQUES — 97 ^

AVIS PITIJLIO
Kst par lu présent dusal que mardi, le vingb 
cmquictno ^our de lulu. 4 dix heures de l a­
vant midi. U»era litcn èdê par Vole dinven- 
luiro «ou* Ji> direction eu notaire iou^signe, à j 
lu vente c» •:.çu*rv publiqu® du fond® du ! 
magasbl d «pieifrla® et de tous les uiçuble® j 
et vLei® tr <hüter* dépsedan» ds la ccuiiinu > 
naut' d® biens qui a extol* entre feu Ilunh ! 
McLravy. an • oa vivant épicier, el da;ke | 
V• d- rl*c Dvaauli, ses epeu®». ®i la «tuc®*- 
■u>n dy dit f®e .VsKaavy. cette voûte au fa 
)u ; ®u dutSier douilcfle du dit £*u liiiKk 
>i< Kcnvy. %.ks®eu XoSll de Ut rue t'baria- 
vpix au( Oln d® ru® sfanu'actura du la 
çU(‘dr Uoutnal. sur un ifhUleuble e<>uuu of 
d(-«1giiélK>us lo numero dèuv isblo c jiq et nt 
Cinguanle'quafr® (No ufcli aux livro do ren- 
rci et plan oilicl».- ^ <1^* la mluicipallté de la 
paroi-*® Uo Mon t u». Les cbndiüon® de la 
venio eemnt doniiro® sur le-lieux lors de ia 
vente. — Montreal. 8 Juin 1SL*.

L’Ivrognerie
L’Opium

La Morphine 
Le Tabac

11.15,21 9L D. COTE, N P.

Sous la dlrcclIoD Immédiate du Dr S. L. Brown

Recommandé par toutes les Autori 
tes Medicales, les Gouverne­

ments des Etats-Unis et 
d’Angleterre.

GEO. TUCKER
GUERISSEUR SAUVAGE

1875 RUE STE-CATHERINE
IM-4M va ^

INSTITUT, 69 EUE .
Téléohone 4544 Consultations Gratuites0

451
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rjV’ CONTE PAH SEMAINE
UISTOIRK Fn HLS DE Rül

Pour tou» apprendre pourquoi J’Ai 
perdu mon oeil droit, et lu raiaon qui 
m'a obligé de prendre l’habit de calen*
« r, je voua «lirai que je «nia né tile de 
i\»i. Le roi mon père avait un irère qui 
régnait comme lui dans un Etat voisin. 
(Je frère eut deux enfants, un prince 
et une princesse ; et le prince et moi 
nous étions ù peu près du même fige.

Lorsque j’eus fait tous mes exercices, 
et que le roi mon père m’eut donné une 
liberté honnête, j’allais régulièrement 
chncue année voir le roi mon oncle, et 
je demeurais A sa cour un mois ou 
deux, après quoi je revenais auprès du 
roi mou père. Ces voyages nous don- 
liêient occasion, au prince mon cousin 
<tt A moi, de contracter ensemble une 
amitié très forte et très particulière. 
En dernière fois que je le vis, il me 
reçut avec de plus grandes démonstra­
tions «le tendresse qu’il n’avait fait en­
core : et, voulant un jour me régaler, 
il lit pour cela des préparatifs extraor­
dinaires. Nous fûmes longtemps A ta­
ble ; et après que nous eûmes bien sou­
pe tous deux :—“Mon cousiu, me dit-il, 
vous ne devinerez jamais A quoi je me 
suis occupé depuis votre dernier voya­
ge. Il y a un an qu’après votre départ 

mis un grand nombr® d’ouvriers en 
besogne pour un dessein que je médite. 
J’ai fait faire un édifice qui est achevé, 
et on y peut loger présentement ; vous 
ne serez pas ffiché de le voir ; mais il 
faut auparavant que vous me fassiez 
serment «le nie gauler le secret et la 
fidélité, ce sont deux choses que j’exige 
de vous.”

L’amitié et la familiarité qui étaient 
entre nous ne in«' permettant pas de lui 
ri«»n refuser, je fis sans h«'siter un ser­
ment tel qu’il le souhaitait ; et alors il 
me dit : ‘‘Atteudez-moi ici, je suis A 
vous dans un moment.” En effet, il ne 
larda pas A revenir, et je le vis entrer 
av«»c une dame magnifiquement habil­
lée. Il ne me dit pas qui «die était, et je 
no crus pas d«*voir m’en informer. Nous 
nous remîmes A table avec la dame, et 
nous y demeurfimes encore quelque 
temps, en nous entretenant de choses 
imlilTôrectes. et tu buvant des rasades 
A la santé do l’un et de l’autre. Après 
cela, le prince me dit : “Mon cousin, 
nous n’avons pas de temps A per«lre : 
obligez moi d’emmener avec vous cette 
djuue, et de la conduire d’un tel cêté, A 
un endroit où vous verrez un tombeau 
en dôme, nouvellement bAti. Vous le 
connaîtrez aisément ; la porte est ou­
verte, entrez-y ensemble, et m’atten­
dez. .T«» m’y rendrai bientôt.”

Fidèle A mon serment. je n’en voulus 
pas savoir davantage. Je présentai la 
main à la dame, et au moyen des ren­
seignements que le prince mon cousin 
m’avait donnés, je la conduisis heureu­
sement au clair «le la lune, sans m’é­
garer. A peine fûmes-nous arrivés au 
tombeau que nous vîmes paraître le 
prince, qui nous suivait, chargé d’une 
petite cruche pleine d’eau, d’une houe 
et d’un petit sac où il y avait du plâ­
tre.

La boue lui servit A démolir le sépul­
cre vide qui était au milieu du tom­
beau : il ôta les pierres l’une après 
l’autre, et les rangea dans un coin. 
Quand il les eut toutes ôtées, il creusa 
la terre, et je vis une trappe qui était 
sous ]«' sépulcre ; il la leva, et au-des­
sous j’aperçus le haut d’un escalier en 
spirale.

Alors mon cousin, s’adressant A la 
dame, lui dit : “Madame, voilà par où 
l’on se rend ou lieu dont je vous ai par­
lé”. La dame. A ces mots, s'approcha 
et descendit, et le prince se mit < n de­
voir de la suivre ; mais se retournant 
auparavant de mon côté : “Mon cou­
sin. me dit-il, je vous suis infiniment 
obligé de la peine que vous avez prise, 
je vous en remercie, « lieu.—Mon cher 
cousin, m’écriai-je, qu’est-ce «juc cela 
signifie ?—Qu«» cela vous suffise, me 
répondit-il : vous pouvez reprendre le 
chemin par où vous êtes venu.”

Je ne pus tirer autre chose du prin­
ce mon cousifft et je fus obligé de pren­
dre congé de lui et de retourner au pa­
lais du roi mon oncle. Le lendemain, A 
mon réveil, faisant réflexion sur ce qm 
m’était arrivé la nuit, et après avoir 
rappelé toutes les circonstances d’une 
aventure si singulière, il me sembla 
que c’était un songe. Prévenu de cotte 
pensée, j’envoyai savoir si le prince 
mon cousin était visible. Mais lors­
qu’on me rapporta qu’il n’avait pas 
couché chez lui, qu’on ne savait ce qu’il 
était devenu et qu’on en était fort en 
peine, je jugeai bien «pie l’étrange évé­
nement du tombeau n’était que trop 
véritable. JVn fus vivement affligé, et, 
me dérobant A tout le monde, je me 
dirigeai secrètement au cimetière pu­
blic. où il r avait une infinité de tom­
beaux semblables à celui que j’avais vu. 
Je passai la journée A les considérer l’un i 
apiès l'autre ; mais je u«' pus démê­
ler celui que je cherchais, et je fis, 
durant quatre jours, la même recherche 
inutilement.

Il faut savoir qne pendant ce temps- 
1A le roi mon ouele était absent. Il y 
nvait plusieurs jours qu’il était ff la 
chasse. Je m'ennuyai de l’attendre ; et, 
après avoir prié scs ministres de lui 
fain* mes excuses A son retour, je par- | 
tW de son palais pour me rendre A la i 
cour du r«»i mon jière, dont je n’avais 
pas coutume d’êtr<» éloigné si longtemps. 
J«* laissai les ministre» «lu mi mon on­
cle f«>rt en peine d’apprendre ce qu’é­
tait devenu !«• prince mon cousin. Mais 
pour ne pas violer le serment que j’a­
vais fait de lui garder le s«>«*ret. je n’o­
sai les tirer d'inqui«'tude, «-t ne voulus 
rien leur communiquer de ce que je 
savais.

J’arrivai A la capitale où le roi mon 
pèr«- faisait sa réshlenee : et, contre 
l'ordinaire, je trouvai A la porte de son 
palais une grosse garde, «lont je fus 
environné en entrant. J'en «lemnmlai 
la raison. »»t r«*ffici«*r. prenant In pa­
role, me répondit : ‘Trim •. l’année a 
reconnu le grand-vizir A la pince du roi 
Votre père, qui n’est plus, et je vous 
arri'te prisonnier de la part «1 i nou­
veau roi.” A et* mots, les gnnies se 
suisimiit «le mol, et me conduisirent «le­
vant l'usurpateur. Jugez, madame, de 
mn surprise et «le ma douleur.

(*«• rebelle viznr avait conçu pour 
moi nue forte haine, qu’il nourrissait 
depuis UugU’inps. En voici U sujet :

dans ma plus tendre jeunesse, j’mimais 
A tirer de 1 arbalète ; j’ea tenais uni* un 
jour, au haut du palais, sur la terras­
se, et je me divertissais A en tirer. Il 
se présenta un oiseau devant moi ; je 
le visai, mais je Je manquai, et la tiè- 
ehe, par hasard, alla donner droit con­
tre l’oeil du vizir, qui pn nait l’air sur

mon étonnement lorsque je vis le roi 
mon oncle maltraiter ainsi le prince 
«on fils après sa mort : “Sire, lui dis- 
je, quelque douleur qu’un objet si fu­
neste «oit capable de me causer, je ns 
laisse j>a* de la suspendre pour deman­
der A Notre Majesté quel crime peut 
avoir commis le prince mou coindn,

LE

lu terrasse de sa maison, et le creva, pour mériter que vous traitiez ainsi son 
Lorsque j appris ce malheur, jYn fis cadavre, 
faire d«*s excuses au vizir, et je lui en 
fis moi-même ; mais il ne laissa pas 
«l’en conserver un vif ressentiment,
«b nt il me donnait des marqu«*s quanti 
l’occasion s'en présentait. 11 le fit 

éclater «i’uno manière barbare quand 
il me vit en son pouvoir. 11 vint A 
moi comme un furieux dès qu'il m’a­
perçut, et enfouçaut s»** doigts dans 
mou oeil droit, il l’arracha lui-même.
Voilà par quelle aventure je suis bor­
gne.

Mais l’usurpateur ne borna pas IA 
sa cruauté. Il me fit enfermer dans une 
caisse, et ordonna au bourreau de me 
porter en cet état fort loin du palais, 
et de m’abandonner uux oiseaux de 
proie, après m’avoir coupé la tète. Le 
bourreau, accompagné d'un autre hom- 
mc, monta A ch«*val, chargé de la cais- 
s«\ et s’arrêta dans la campagne pour 
exécuter son ordre. Mais je fis si bien 
par mes prières et par mes larmes que 
j'ox«*itai sa compassion. “Allez, me «lit- 
il, sortez promptement du royaume, «»t 
gardez-vous bien d’y revenir ; car vous 
y rencontreriez votre porto, et vous se­
riez cause «le la mienne.” Je le remer­
ciai d * la grAce qu’il me faisait, et je 
ne fus pas plus tôt seul que je me con­
solai «l’avoir perdu mon oeil, en son­
geant que j’avais évité un plus grand 
malheur.

Dans l'état où j’étsis je ne faisais 
pas beaucoup de chemin. Je me retirais 
en des lieux écartés pondant le jour, et 
je marchais la nuit, autant que mes 
forces me le pouvaient permettre. J’ar­
rivai enfin dans les Etats du roi mou 
oncle, <*t je me remlis A sa capitale.

Je lui fis un long détail de la cause 
tragique de mon retour et du trist*» état 
où il me voyait. “Hélas ! s’écria-t-il, 
n'était-ce pas assez «l’avoir perdu n 
fils ? Fallait-il que j'apprisse encore la
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mort d’un frère qui m’était cher, et 
que je vous visse dans le déplorable 
état où vous êtes réduit !” Il me mar­
qua l’inquiétude où il était de n’avoir 
reçu aucunes nouvelles du prince son 
fils, quelques recherches qu’il eu eût 
fait faire, et quelque diligence qu’il y 
eût apportée. Ce malheureux père 
pleurait A chaudes larmes en me par­
lant : et il me parut tellement affligé, 
que je ne pus résister A sa douleur. 
Quelque serment que j’eusse fait nu 
prince mon cousin, il nu» fut impossi­
ble de le garder. Je racontai au roi 
son père tout ce que je savais.

lie roi m’écouta avec quelque sorte 
de consolation ; et, quand j'eus achevé : 
“Mon neveu, me «lit-il, le récit que 
vous venez de me faire me donne quel­
que espérance. J'ai su que mon fils fai-* 
sait bâtir ce tombeau, et je sais A peu 
près en quel endroit ; avec l’idée qui 
vous en est restée, je me flatte que 
nous le trouverons. Mais puisqu’il l’a 
fait faire secrètement, et qu’il a exigé 
de vous le secret, je suis «l’avis que 
nous l’allions chercher tous deux seuls, 
pour éviter l’éclat.” Il y avait une nu- 
tr«* raison, qu’il ne me disait pas, d’en 
vouloir dérober la connaissance A tout 
le monde ; c'était une raison très im­
portante, comme la suite de mou récit 
le fera connaître.

Nous nous déguisâmes l’un et l’antre 
et nous sortîmes par une porte «lu jar­
din qui ouvrait sur la campagne. Nous 
fûmes asssez heureux pour trouver bien­
tôt ce que n«jiis cherchions. J«* recon­
nus le tombeau, et j’en eus d’autant 
plus de joie que je l'avais en vain 
cherché longtemps. Nous y entrâmes ; 
et nous trouvâmes la trappe de fer 
abattue sur l’entrée de l’escalier. Nous 
eûmes de la peine A la lever, parce que 
le prince l'avait scellée en de«lans avec 
le plâtre et l’eau dont j’ai parlé ; mais 
enfin nous la levâmes.

Le roi mon oncle descendit le premier. 
Je le suivis, et nous descendîmes en­
viron cinquante degrés. Quand nous fû­
mes au bas de l’escalier, nous nous 
trouvâmes dans une e»j«èce d'anticham­
bre remplie d’une fumée épaisse et de 
mauvaise odeur, dont la lumière, que 
rendait un très beau lustre, était obs­
curcie.

De cette antichambre, nous pas â- 
mo» dans une chambre fort grand»’, 
souteuue do grosses colonnes, et éclai­
rée «le plusieurs autres lustres. Il y 
avait une citerne nu milieu, ««t l’on 
y voyait plusieurs sortes «le provisions 
de bouche rangées d’un côté. Nous fû- 
m«’S assez surpris de n’y voir personne. 
11 y avait en face tin s«>fu assez élevé, 
où l'on montait par quelques degrés. 
I^e roi monta ; il aperçut le prince s n 
fils, et A quelque distance une femme, 
mais brûlés et changés en charbon, 
comme si on h-s eût jetés dans un grand 
feu et qu’on les eût retirés avant d'être 
consumés.

Ce qui me surprit plus que toute an­
tre chose, cVst qu’A ce sp* «’tacle qui 
faisait horreur, 1«» roi mon oncle, nu 
Heu de témoigner de l’affliction «n 
voyant le prince son fils dans un état 
si affreux, lui « ru ha nu visage, « n lui 
disant d’un air indigné : “VoilA quel 
est le châtiment do ce monde ; irais 
eoînl de l’autre durera éternellem ui 
Il ne se contenta pa« «l'avoir proroj. é 
ces paroles, il se dé huu«»a, et donna 
sur la jo'.e de son fils un grand coup 
de pantoufle..

Je ne puis vous exprimer quel fut

—Mon neveu, me répondit le roi, je 
vous dirai que xuon fils, indigne de 
porter ce nom, me donnait de graves su- 

j jets de mécontentement. D’uu caractère 
impétueux et iudépeudant, fier et ambi­
tieux, lié avec de jeunes libertins qui 
ne le trouvaient que trop disposé A sui­
vre leurs iierfidcs conseils, il méconnais­
sait hautement mon autorité do père 
et de souverain, et bravait A la foi» 
mes remontrances et mes menaces. Il 
avait su de bt. ..ne heure gagner la 
confiance de sa jeune soeur, sur laquel­
le il exerçait un empire absolu : confi­
dente de ses plaisirs anciens, elle de­
vint bientôt complice de son crime. L* 
malheureux î je sus qu’il méditait ma 
mort, et au milieu d’une émeute qu'il 
devait soulever, lui-même devait me 
frapper d’un coup fatal. Sa coupable 
so« ur avait souri A cet affreux projet.

Je voulus les faire arrêter et les éloi­
gner sans bruit de ma capitale sous 
quelque prétexte. Mais avertis A temps, 
ils se réfugièrent dans cette demeure 
souterraine qu’il avait fait creuser com­
me pour s’y préparer un tombeau,bien 
déterminés, comme je l’ai appris plus 
tard, A profiter de la première occasion 
pour sc venger par un parraclde. Mais 
Dieu n’a pas voulu souffrir cette a Do­
mination. «-t les a justement châtiés 
l’un et l’autre.” Il fondit en pleurs en 
achevant ces paroles, et je mêlai mes 
larmes avec les siennes.

Quelque temps après, il jeta les yeux 
sur moi : “ Mais, mou cher neveu, re­
prit-il eu m’embrassant, si je perds un 
indigne fils, je retrouve heureusement 
en vous de «pioi mieux remplir la place 
qu’il occupait.” Les réflexions qu'il fit. 
encore sur la triste fin du prince et 
de la prin«*08se sa fille nous arrachèrent 
do nouvelles larmes.

Nous remontâmes par le môme esca­
lier, et sortîmes enfin de ce lieu funes­
te. Nous abaissâmes la trappe de fer 
et la couvrîmes de terre et des maté­
riaux dont le sépulcre avait été bâti, 
afin «le cacher, autant qu'il nous était 
possible, un effet si terrible de la co­
lère de Dieu.

Tl n’y avait pas longtemps que nous 
étions de retour au palais sans que per­
sonne se fût aperçu de notre absence, 
lorsque nous entendîmes un briut confus 
de trompettes, de timbales, de tambours 
et autres instruments de guerre. Une 
poussière épaisse, dont l’air Otait obs­
curci, nous apprit bientôt ce que c’O- 
tait, et noirs aiinon<.*a l’arrivée d’une ar­
mée formidable. C’était 1«* même vi­
zir qui avait détrôné mon père et usur­
pé ses Etats, «jui venait pour s’emparer 
aussi de ceux du roi mon oncle, avec 

i des troujw’s innombrables.
Ce prince, qui n’avait d'abord que 

sa garde ordinaire, ne put résister A 
tant d’ennemis.Us investirent la ville ; 
et, comme les i>ortos leur furent ouver­
tes sans résistance, ils eurent peu de 
peine A s’eu rendre maîtres. Us nVn 
eurent pas davantage A pénétrer jus­
qu’au palais du roi mon oncle, qui so 
mit en déf«*nse ; mais il fut tué» après 
avoir vendu chèrement sa vie. De mon 
côté, je combattis quoique temps ; 
mais, voyant bi«*n qu’il fallait céder A 
la force, je songeai A me retirer, et 
j’eus le bonheur de m«? sauver par d-*s 
détours, et de me rendre chez un of­
ficier du roi, dont la fidélité m’était con­
nue.

Accablé de douleur, persécuté par 
la fortune, j’eus recours A un stratagè­
me qui était la seule ressource qui me 
restait pour me conserver la vie. Je 
me fis raser la barbe et l«‘s sourcils, 
et. ayant pris l’habit de calen» 1er, je sor­
tis de la ville sans que personne me re­
connût. Après cela il me fut aisé de 
m’éloigner du royaume du roi mon ou­
rle, en marchant par des chemins écar­
tés.

BOULEVARD BORDEAUX

78 pieds de largeur sur un raille de 
longueur. Allez voir dimanche ce beau 
grand boulevard avec terrains de 50 
x 100 sont vendus par versements 
mensuels. Une voiture parf’ra tous 1rs 
dimanches, coin des rues Mont-Ib yal | 
et St-Laurent A 1*4 heures p.rn., pour | 
aller sur res terrains avec le gérant, : 
M. G. A. Duguny.

Parc Royal
Grainle ouverture de la saison d'élê 

demain dimanche après-midi et soir 
et tous les soirs de la semaine.

La gran«le compagnie de Vaudeville 
de C. W. William*.

Mlle Agnès Charcot, hypnotiste. A. 
L. Reeves. C. W. Williams ; 4 dan- 
s«uisea créoles ; les 3 Filles Rivais, 
élèves du Prof. Kroneur, Karl et La 
Dielle, les setatues de bronze vivantes, 
Admission. 10 cts.

COURAGE
D’UN ENFANT

Il sauve son petit frère au ris­
que de sa vie

Un petit garçon de dix ans nommé 
Lucius Martin, dont le» parents de­
meurent A Pawtucketville, a accom­
pli jeu«li avant-midi un a» te d'héroïsme 
qui mériterait la médaille «l'honneur.

Voici les faits tels que relatés ;
Il retournait de la ville, où sa mère 

l'avait envoyé eu commission, A la mai- 
son, avec un petit frère de sept ans seu­
lement. Au lieu «le faire le tour par le 
pont «le la rue School, les «leux gamins 
s’avisèrent de traverser la rivière A 
pied st»c. un peu « n haut de la chaus­
sée. Le lit de la Merrimack est couipî«N- 
tement desséché durant le jour, mais 
lu surface «hi est très accidentée, et en 
certains emlroits se forment «l«*a mures 
d’une grande profondeur. Lucius mar­
chait eu avant, sans trop se préoccuper 
de son petit frère, quand il entendit un 
corps t«-mber dans l’eau. Il a«* retour­
na et aperçut le i>etit qui allait se 
noyer. Enlever scs habits et se jeter 
A son secours fut l'affaire d’un instant ; 
bien qu’il ne sût pas nag«*r et que l’eau 
fut très profori.le il eut le bonheur de 
lui sauver la vie.

Deux cents personnes qui ont été té­
moins de cet émouvant sauvetage di- 
s« nt que le jeune Lucius s’est exposé 
à la mort avec un sang-froid extraor­
dinaire.

LE COMITE DES CHEMINS

Il demande une somme addi­
tionnelle de $ioofooo

La séance du comité des finances, 
hier, a été consacrée A «le* affaires do 
routine. La commission do la voirie dc- 
matnle de plus pour finir l'an­
née. Référé au conseil.

$1,917.‘*3 «ont accordées au comité 
du pare Mont-Royal pour améliorations 
A la montagne. 1.'avocat «le la cité est 
chargé de voir s’il serait possible de 
taxer les «leux compagnies «le tram­
ways qui font le service eu dehors de 
la ville, mais qui n’en passent pas moins 
dans nos rtt«*s.

M. (îossclin, assistant greffier de la 
cité, demande un congé de doux mois 
pour aller en Europe.

Référé au conseil.
Il est résolu de vendre la propriété 

siso au coin d«»8 rues McGill et St Paul.

Propriétés à Vendre
----  PAR----

E.fl.GAREAÜ

Jk. VE]VÏ»RE

ALE ROBERGE
AQKKT D l.MMi:rm.K3

4i hi;k st-jacques

$5,800

VAUDREUIL
PROPRIETES A VENDUE

LES THEATRES
A 1/ACADEMIE 

La compagnie d’opéra Roth qui atti­
re a«*tuejlem«‘nt des foules A l’Acadé­
mie, jouera la semaine prochaine “The 
Mikado” cett«* oeuvre charmante de 
(filbert et Sullivan. Rien n’a été épar­
gné pour rendre la représentation par­
faite dans tous s**® détails. Le rôle 
de “Mikado” sera tenu par M. N. 
Burnham. C’est prédire un succès.

AU QUEEN’S
On donnera la semaine prochaine au 

Queen’s "Our Regiment.” C’est une 
pièce des plus intéressantes et qui 
ne manquera pas «le donner ample sa­
tisfaction au public. Ceux qui.ont assis­
té aux soirées de la semaine dernière 
ont été enchantés de voir que l’adminis­
tration a pourvu A ce qm* la chaleur 
n'incommode pas l«*s spectateurs. Une 
fraîcheur continuelle règne «Jans la sal­
le.

AU ROYAL
L’excellente troupe Extravaganza qui 

a remporté tant «le 8iic«*ès la semaine 
dernière, au Royal, a été retenue enco-

Çl.fiOO 
ü. o

Beau lot. près do la gare, faisant faro 
sur l'eau, ayant une largeur do 135 
par 350 pieds «b* profondeur, l’rix.

Un autre lot do lüO x 150 pie is...............
tous *ur le bord «le l eau. Il y » 
tmttoirs, eau, lumière électrique, 
égbso et gare», en dedamt do un 
tiers do mille.

Terre do 90 arpents, 3 do mille ne l'é- 
gli*e. avant une grande largeur, 
sur le bord de l’eau, avec mainon 
en pierre, beaux arbreu, oie 

Belle pian;o avec bonne maison et 3 
arpents «!o terre, verger. ct<* ....

Belle lerro do 105 arpents, li mille de
l'égltes..............................

Ile do 131 arpents, excellente qualité de terre, 
grand nombre de site» A bâtir et capable 
de subdivision avoc grand profit. Il n’y a 
qu'un chenal do 150 pieds de large qui 
sépare cetto lie do lu terre du côté ue
Vaudreuil.

S'adresser &
3*. liJ. TillOWIV

AGENT D’IMMEUBLES 
No 07 HUE SAINT JACQUES

Bâtisse de la Banque du Peuple
105—4

A vendre très bonne pro- 
prltMO contenant plusieurs 

logements, w. c., fondations en pierre, cave 
«le 7 pieds, (fraudeur de lu batisbo h3 ph «U 

i de front. Loyer »!e $080 par année. Cello 
j propriété doit erre vendue d'iel à huit jours.
! Conditions faciles.

E. R. CAEF AU,
l.Wn rue Notre Dame 

TU-A-vi* le PaliiLd«i Justice.

RUE ST-PAUL
Orvrv___A vendre, ruo St-Paul, mai

ton eu brique solide conte­
nant un magasin (devanture “ Piale Ula»»11 
avec logement au dessus, le tout en bon or-

! dre.
E. E. G AREA U%

lôStii rue Notre Dame,
Vis à-vis le Palais do Justice.

$7,500
(£*7 A vendre dans le quartier

.Sic Marie tout près de l‘«*- 
gliwo St Pierre, maison en très lion ordre rap­
portant un revenu do $1)1*1 par amp <*. Comli- , 
tion» faciles. Cetto propriété est offerte en 
vente pour quelque» jours seulement.

E. R. GAEFA U%
15S<4 r iu Notre-Dame. 

Vis-A-vis le Palais de Ju-qti c.

RUE NOTRE-DAME (Ouest)

rue St*Rue St-Antcine, près 
Martin

Deux magasin» et deux logement* en briqua 
soli.ii1. Maison iicuvo. l*riN. ¥9.000. Ue\enua 
$î*mi.UU. A êt re vendue immédiatement pool 
régler une »ucce»»ion.

près rue

pierre, | 
libérales

6.500

2.500
-«» $6,200

H- Département des Cliemins
m-■ \ v \ Soumission* pour lu fourni- 

£ v ;* ^ turc de bord lire et dalles 
^ de pierre et de blocs en

scories, et la pose et repose des dits.

re pour la semaine proc 
jouera tous les soirs «*t donnera le» mu­
tinées habitue!!» ». U y aura sans aucun 
«loute salle comble chaque soir.

ENCORE UN ROLE MUNICIPAL 
CONTESTE

M. M. U. T. Rielle, sur la demande 
du syndic de la succession T«»rnince, 
MM. S. II. et J. Moss, de Londres, ont 
présenté deux requêtes demandant d’an­
nuler le rôle de cotisation pour rélar­
gissement de la rue Nicholas. On allè­
gue que les commissaires ont agi arbi- 
trairement et ilh^gahmient. L’honorable 
juge Gill a accordé huit jours à la cité 
pour répondre.

MINNEAPOLIS

Depuis un an. la ville de Minneapo­
lis, dans l’Etat du Michigan, a adop­
té le plan de faire guérir un certain 
nombre d’ivrognes condamnés ou 
“Work House”. Ia.* maire Eustis sur­
veilla p«,r.sounelloraent cette entre­
prise afin d’en faire un rapi>ort con­
forme aux faits. U obtint du Dr Kelley 
la perniissi«»n de faire condtiir»' A l’Ins­
titut Keeley eus pauvres malheur.Mix. 
Cinquante furent guéris radicaJem -’it, 
un seul retomba dans scs ancienn *s 
habitudes. Maintenant la ville vient «le 
passer un contrat avec l’Institut Kee­
ley pour faire gu«'*rir tous ses condam­
nés pour ivrognerie.

T'es ponmbplons eschctt-r'g, artros-sées» au Comité 
dos Cln inins et <l»-|>osrt*n «Ihiih le bureau du «»r. f- 

liailie. Elle I'ht delu ( it.'., Hcrout re<.u«-8 Jusqu'à midi, le mer­
credi. .i juillet 1.HH5, i>our tou. le* matériaux et 
iiiain-d'u'uvrt' ci dessus qui seront demandés peu* 
daut l'année 18P5.

| Les soumissions seront :

3o l’our la fourniture de dalles et bordure de 
pierre <>t do blocs en scories pour trottoirs et 
passerelles.

‘2o. I\mr la pose et repose de trotio rs et passerelles 
en dalleii et pierre, et la j rno et repose de la 
bordure n» pierre et de blocs de scories, en gra­
nit et en porphyre.

Des d-'vis et blanc» de soumis-ions, ainsi que 
touteii Informations <!< mundl-ps. seront donné s mi 
1'»»r. »u do l’Inspecteur de la Cité a l iiétel-de- 
Ville.

Aucune soumission ne sera prise en considéra­
tion si e.lie n’est faite sur les dits blancs de sou­
mission.

A vendre, maison neuve 
contenant tin magasin et 

logement, faisant lo coin de doux ruo». Tn s 
bonne place d'alluiro*.

E. E. G AREA U.
158dl ruo Xotro-Dumo. 

VU-à-vIs le Pulaia de Justice.

RUE AMHERST
O 4-00___A vendre, maison à trois 6ta

*v-/vy gps. contenant tlois logements 
et w. c. Loyer |J4u par au née. Conditions. 
$1,700 comptant.

E. R. G AREA U,
158<;j ru-* Nolre-Ramo. 

Vis-à-vis lo Palais de Justice.

$2,500
QîO 1^00__ ^ vendre rue Labelle. mai-
^^^^v-' m)ii do In ique ‘.obdo conte­
nant doux logement^, lo tout t‘n parfait or- 
dn*. Conditions $i,(Kjü comptant. Balance 
$150 par annae à C p.<*.

E. E.G ARE A U,
LWîj ruo Notre-Dame^ 

Vis-à vie le Palais du Justice.

RUE MAISONNEUVE
OOP!___^ vendre, bloc de maisons

do huit logements, fon«la 
tion* en pierre. OramUoirdu terrain. Ta x 113 
avec ruelle. Loi or S55S. Coud.t.on» $l,5uü 
comptant, balance h b p.r.

E. R. G AREA U,
15804 rue Notre-Dam*, 

Vts-à-vis lo Palais do Justice.

Propriété» à vendre dans iouLob 1er partie»» 
Le « omi té (ios Chemins se réserve le droit do re- i de lu ville, a «les conditions tp-» UYnntageti-

ec'-. S adresser a mon bureau, entre D et 12
heures a.m.

fuser la plus basse ou aucune soumission 

L'inspecteur de la Cité,
PERCIVAL W. ST. GEORGE,

Bureau do l'Inspecteur de la Cité,
Hôtel de Ville.

Montréal. 20 Juin W95. 195—2

E. R. G AU EAU,
15SG} ruo Notre-Dame. 

Vis-à-vis le Palaie «1 o J u.sticc.

$4,200

fait s°u

Département des diemiits

missions pour 
T roitoirs

LE CONSEIL DE VILLE DE 
BOSTON

Un règlement la plus grande im­
portance vient «îï'tre diveuté et adop­
té par los éeLevins «lo la ville de P*os- 
ton. Tous les eomlnmnés pour ivro­
gnerie auront maintenant le droit do 
demander leur traitement par la cure 
d’or du Dr Kr.>!< y. aux frais de la 
ville, au ll(»u d’être envoyés en prison. 
C’est un pas important v«*rs !a solution 
de l’alcoolisme. Nos édiles pooimicat 
bien en faire autant.

Tien soumissions cachetées adroFfé^s an CornltA 
des Chemins et déposes dans lo bureau du grefilor 
de la Cil . seront re^ne* Jusqu’à midi, mercredi le 
.3 Juillet 1896, pour chaque sorte ü’aspbalte et do 
eoinpositioii pour les trottoirs qui devront être 
éiabiis pendant l’année 1895.

Ions L-siro’tolrs devront être garantis pour dix 
ans.

Aucune soumission ne sera reçue si elle n’est
présentée sur 1. s blancs do soumission imprimés, 
lesqus.s avec le» devis, termes st conditions et 
toutes informations pourront être obtenus su bu­
reau du soussigné. Inspecteur de la ( ité,

PERCIVAL W. 8T-GKOKGE.
Inspecteur de la Cité.

Bureau de l’Inspecteur do la Cité,
Hôtel de Ville.

Montréal. 20 Juin 1895. 195—>

CHIENS

Von8 pouvez acheter un beau set de 
rideaux «*n not pour f>0 cent» le «et ; 
c'eRt le meilleur bargain que vous puis­
siez faire. Larnmée et Massicotto, 1-1S7 
rue Ste Catherine, coin de la rue Wolfe.

Un ami dans le besoin
Le aueeè* du Père Murphy en gué­

rissant l'ivrogne est sans parallèle en 
ce ou n'importe quel siècle.

5m s instituts sont remplis de patients 
de la tn« ilifMire < ::ts.s»* de la société, de 
toutes parties du monde. Son traite- 
mont est appuyé par le gouvernement.

h en prenez point d'autre
Essuyez la Lager Milwaukee d’E- 

k«*rs. brassage s:»«Vial. On approvisionne 
l«*s familles. Téléphone 12U0. 181»—s—n

La Société Artistique Cana­
dienne

An tirzge de mercredi. 19 juin, M. 
F.Jio Bourbon, restait rat en r. 1200 rm* 
Ontario, Montréal, a gagné le prix d«» 
mille dollars. Hki-2

PROGRAMME EXTRAORDI­
NAIRE

Pour dimanche, 2.‘I juin, après-midi A 
3 heures ; soir. s> S heures.

Demain, au PARC SOHMER, le pro­
gramme le plus varié de la saison.

Lm8 FRERES ! >SA! I PAS, les 
plus célèbres :i -rohates « omi<iuos du 
monde entier. Ml'.o JEANNE GRA­
VES, chanteuse p.irisienne qui vient 
«l’obtenir un grand su» '-ès A NVw-York. 
Chansons des pînntr.tions par !»* QUA­
TUOR DE .11! NES rREnl.KS. L-s 
3 DEMOISEM.ES RK VN ALS. trio 
électrique tr«x« origninî. Mlle CARLINI 
avec sa troupe de rhi ns et singes d •« «*- 
s'**». Les A EST!N SISTERS. 1**» p’us 
êl«'»gant«'S sur le tr ip»**/** vo!:int.GRAND
PANORAMA,
la direction du pc fessenr Kronens.

Tous l«‘s numéros sont remplis par 
les artist** ci 1 : it n 'tit ’i vi«*n
nent de New-York. Il n’y a pa* d’ama­
teurs. La musique, nu complet, cxê- 
eut«Ta p!u»i<*urs ni -^eaux choisis t* 
que grande s*b ‘ion su** “Mignon. 
ronv«'rtnre “(’aval» rie l'g'r.*," d * Sup- 
pé, s<rio «le picolo par M. h. Boucher,
• •

Pendant l’inb<>n, amnsez-vons 
A v«»ir le labyrinthe et le jardin fo«do- 
gique.

Admission, M cent*

X'AmÜ AVIS rrriac r*t par le présent
v armin' qu'au x tcrnié» do U Joi tort 

pro prb . ■ u ganHen d’ua chtcu, 
en crtte cih’1. e*t t n. «u» i»lt).- d’uns amende i 
r. rvdcl' f drv *nrê 1»tr-r n-irm-rottr st .Irene er 
au bure»'1 du chef «ir police, n de fournir le dit 
chi*n 'l’un rel ier auquel •••!» fixé*, au tnoyrn 
d'«ffr»f«* nu tail! -r un* p'a no m unique «vrc 
1- '.umArn de la li-enc'*. ri' . li.svrit rt«***’i* et qu’on 
pour, i • ir < «r au bureau du «hef d« pnilrc,

il r!, « n t. o ; \ é i r-.»!: * apr. s ic premier juillet 
piO'-ha t» te n licv-.riê rt rans collle, comme * ;**llt, 
sera’n .détruit.

la?» lb euejé* troo’ é» dant 1» « rues sans mai’r» 
ter ont arreté* «t n’.i dar.* l'em-io* pub Se.

Ear ordre,
L. O. DAVID.

<trurt1«;r «le la Cité.
Bureau d i LrcflNr <’o la Cité.

Hôtel du Ville.
Montnal. 21 uin 1S9A.

A vendre, cottage conte­
nant nunf appirtementH, 

chauffé a i'eau chaude, Iccalitô centrale. Con­
ditions $2,200 coin r an L.

i E. R. GARE A U,
. 13861 ruo Notre Dame.

Vis-à-vi* le Palais do Justice.

$4^500
C\Æ 500___A vendre dans lequartlor St !

Antoine, jolie maison cons­
truite à trois étages, contenant trois loge­
ments, b. w. c. et le gaz. Loyer $41 pur mois. 
Conditions$2,600 compinnt.. bulancc u «J p.o,

E. R. G AREA U,
15861 rue Notre-Dame.

Vis 6 vis 1* Palais de Justices.

RUE ST CHRISTOPHE
900___A vendre maison en brique

v”/7* solide « on enunt plusieurs 
logemen:*, b. w.o. Loyer par unm-e.

E. li. GAREAU,
1686$ Ruo Notre-Dame,

Vis-A-via le Palais do Justice.

RUE SVANDRE
3L4. OOO__* vendre rue Ht A ml ré, près«4^-u, v-'v-rv./ |;l ruo ( nLai ;0 maison
contenant «leux logements avec to rain va­
lant faisant front u la ruo Ht Christophe.Cou 
«filions faciles.

E. H. GAREAU,
15°dJ nie Notre-Dame, 

v Ib à-vis lo P&lais do Juslit o

RUE BARRE
ROO T *n'îr* rue Barré, nmi-

^ ««on <-ontcuant six loge-
monts, w.e.. bonnes fondations » i pierre. ,
Loyer î^GO. Conditions t'2 80ü comptant, ba­
lance à 0 D.C,

Rue Saint-Antoine*
Dominion

Propriété à deux <:ète< façade en 
logements. Prix flO.OCO. Conditions

Rue St-Luc« Cote St-Antolno
D» ux superbes cottages en brique pressée 

é ilex i as «les chars do TA venue Green, ('one 
truilM aveu toutes les aiuôlioratlons perfeo» 
tionnees.

Rue Elmi Cote St-Antoine
I<e plus beau et le meilleur cottage en pion 

re. a vendre, «le cotto jolie rue. Pour détail! 
à mon bureau.

Avenue Green, près rue St* 
Jacques, ville St-Henrl

Quatre boum** maisons en plerr* 
et brique. 12 logements loues $1,680.00, Prig 
$1«!.00«>. Bon placemunL

Rue St-Jacques* près du Carré 
Victoria

2 magasins et logement en brique solids^ 
Un des meilleurs sites de notre ville.

Rue Ste-Elizabeth, près rua 
Dorchester

Eire Honte hAtisse en brique iolide, 2 lo* 
gt inuuls. Prix $1.2110,00.

Rue Amherst* près rue Dor** 
Chester

Maison AC logements on bon état. Prix $6,200 
dont $2.000 comptant, balance payable $100 
par au a 6 p.c. Revenus

Rue Amherst, en face du ma" 
gnifique parc Logan

Propriété en pierre et brique, trois 
beaux logements des mieux eumlitionnéK, 
Terrain ; 25 x 114 pds. Prix $ti.2U0. Paiements 
faciles.

Rue des Seigneurs* près ruo 
St-Antoino

Beau terrain de 25 x llfl pds. avec bâtisa# fi 
deux logements. Local désirable.

Rue dos Allemands, près ruo 
Dorchester

Maison en brique solide, deux logomentSs 
Bon marché.

Rue St Denis, près du Carré 
St~Louis

Grando et excellente maison, façade si 
pierre, doux logemeniH. Pour être vendus 
*ani* délai a bien bon inareh«k

Rue Wolfe, près rus Lagauche* 
tlère

Grand terrain de 85 x 80 pds, avec bAtissst 
j et huit logements. Un bon pla«'emont.

Rue St-André, près rue 
Dorchester

Bon bloc en Inique solide, six logements 
Paiement.» très faciles. Terrain, 48 x 774 pd*

Coin Sud-Ouest des rues La* 
gauchetière et Jacques- 

Cartier
Bloc en bols et brique, fondations en pierre 

*1 x logements et magasin, bon coin déco» 
ineroo'. Prix. ÿiîiU». Revenus. $7M. Plaça 
ment à 10 pour cent not.

Rue Amherst, près rue Robin
Maison en bois et brique, fondations SB 

pierre, trois logemenU. Prix, $2,.i00.
Aussi, une quantité considérable d autres 

immoublr* réparUo dans tous les Quartiers 
do lu ville et «lo ko*1 environs, pour toutes lot 
< la-M‘B «lo la KociMè. T'erroins vacauis ho* 
1«>s rues Ht Denis. Chorrier. Ht Hubert, Wood, 
Elm. Argy le. «to, cto.

Argent prêter sur hypothèque à 5( et• 
pour cent. l$5—1

Quelques Boqs Marches
a.

R8 àO'.’n, rueTtirr°r, a l’ouest de l'avenue Sep» 
mour, un hl.ir neuf <J é >yoi (fiuts) très bien Unie, 
bor.a locataires, fomnalsn Bnisy elo. Splendid# 
(.lacement, pajiu.t 10 |K>urc<n!t. 

i 5.’» Avenue Cland«*boye, Westmonnt. maison 
neuve. C «Ti imbres couelict, salon double, salle à 
mander, rnisine de r iiloi. <. toute* le* améllora- 

rinxiernt-s La plu* bod* n.alcoa de la ville 
j our b; prix,

! Petite propriété. pr<’« de Monklnnds, ds 15 ar- 
j pcntHjbjx B*, l'rn divise malntfiimt l’adjucente 

propriété semblable «n lo t à b.•tir. Ix prix de celte 
i>r r ri ti rstuu eypat. On échangerait pour ua# 
maison.

Avenue On en, .1 ft 2:!a. hloe n*af, 12 logements, 
façrtd- er. pu rrr, t.»-;» loués a d-» bons locataires, 
payaut 10 |K) ir cent net. spiendnle placement.

Lot. rue SaruidfiOt. f.« vergt s passé le pare H-
Tax.Is ; gtaudour. 2 1 x 73, mur mitoyen de ch a# as
Cèt. .

1 lot sur la rue St-I ue, r»"» pieds «le front, prés S# 
Jt me St-Maic prix 75c, le lot le mo!ü* cher de la 
ville.

2 lot*, rue St Varc. 24 x 110. ruelle en arriére «I 
24 n -o. ru !e au céU . a environ 100 pieds ds la 
rue Dorchester.

2 lots avenue P.lrn. passé la rue Sherbooke, gran* 
duur 25 x 100, h bon marché. Conditions faciles

4 lots avenue Mount Pleasant. la plus belle )n#o- 
lib à Mont» .! « i».,n (uarebe pour argent com»* 
tant ; ou 6« liacgrrslt.

C. C. SNOWDON,
Ô7« Temple Building.

195-1

* ■'•f

' J?

X. ufiiL. 2: TT

E. R. GAREAU
I5S6J Une Notre-Dame

Vis-à-vis le Palais d© Justice.

V .t.

VVIS PT*HLI est par !o pré«r*nt 
doiin -. qti a jx tennis de la loi. au­
cune • n nur » t< droit d *

■ndre du LAIT d.in» re'te 1 to A 
«>. ipquo t« 11 '■ («ersoniis n’ait ob- 

fr-titî l.rf .!■ ; • r.' :;<*. f I» 4 ert eftr» f*.
• ; > n’ait par S r>m.' d 1 NK PIASTRK porrr 

a dite 1 «me ..iqi.» Ui-d. yra être renouxslés cha- 
qus année.

1 1 « ne renlan* dn lait frelaté. Impur ou
af .1 ».i .er* passible d'ui.'-in- ndo (|e triu^i p,antres 
« n • m isonti t. nt de in-jite Jo iis pour cha­
que often*e.

( far ordre J
L. O. DAVID,

On ffi< r de la OU.
Bnreau du Oreftisr de la HU.

Ib.t.v <1,‘-Ville.
Moalxèal. ‘il iidu 195-t

Succession __ ÜUBUC
Toutes personne-1 ayant «le» rér-lamnttons 

contre «cite su<-cfs«ioit sont pfi«c*j doles 
t ocuirc. *1 us trcnl# jours du cotto date, en 
lio les nimi s «lu notaire eou*-<ign« chargé 
ri en icgler fi - aîfhirea. rt tou-» dcbit^uirt a»,ni 
priés d# régler «.ous lu m> me «Vêlai.

O. MARIN, N.P.
D# Panlnent;, Marin. Morin 

it Fleet, notairas.
97 ru# bt Jacques.

14.22,29,0 Montréal. 18 Juin 1895.

PIM ST DENIS
La Cité a. par un vot# dé son Conseil, déci­

de do r #mparer de la rue St Hubert et df 
faire tous les trottoirs voulus.

Vcnez voir nos beaux lots à 5e et $èo lé pM* 
Tramway électrique presque terminé.

Agents sur l#s lieux tous le* jours, même 
le dimanche.

B. A. MAINffABINfl
147 Rue 81 Jacques

l»-s|
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LE SPORT

Bi

Le “ Mation^l

Les parties 6e
jourdr

Crescent

osse d'au-

Base-baM, Foot-bûll, Bicycle, 
les chaloupes

Parc Lépine — Billy Woods

LE NATIONAL xs CRESCENT
C**s deux clut>* sont muint«*Dant 

prêts pour lu i»artie qu'ils vont jouer 
ensemble lundi pro» bain, le jour de *a 
fête St-.Jeun lîoptiite, sur 1** terrain du 
National. Les sp is peuv. nt s'attendre 
û être témoins d'une belle partie de 
crosse, car tous les joueurs sont main­
tenant mieux entraînés qu’:ls ne 1 ont 
été depuis le commencement de la sai­
son,

La partie commencera A trois heures 
et demie précises.

OSCAR ROCHON
Il est A peu prés décidé que le rem­

plaçant d’Osear Roi lion qui souffre en­
core des suites de l'accident du* 
est arrivé, samedi dernier, sera 
Edouard St-Aubin qui est un très fort 
coureur. I

MONTREAL va SHAMROCK
Si l’on en ju^e par l’animation qui 

règne dans les doux camps, le publie 
va assister aujourd’hui A une partie 
comme il n’en a pas été Joué,entre ces 
ü mix clubs depuis pli: -ueu: s années.

vn les défaites répété, s que les 
Shamrocks ont fait subir aux Mont- 
leals, depuis trois ou quatre uns. ce* 
f ermera sont un pou réticents sur leurs 
eipérances pour la partie d’aujourd'hui, j 
n ais leurs a mis risquaient, encore hier j 
soir, des montants assez considérables } 
pour parier en leur faveur.

Les agissements des Montreal*, de­
puis quelques jours, ont piqué la curio­
sité des sports, A tel point, que 1» ré­
sultat do cette partie est maintenant 
attendu avec beaucoup d’auxiété.

QUEBEC va CAPITAL
Le club do Québec a laissé ses quar­

tiers, hier, et s’est embarqué pour Ot­
tawa, accompagné d’au moins trois 
cents sports Québécois. Ils attachent 
une grande importance A la partie qui 
va se jouer aujourd'hui, et avec raison, 
car, il n’y a pas de doute que le club 
qui va sortir vainqueur de la lutte 
d’aujourd’hui va être celui qui aura le 
plus de chance d’être déclaré le cham­
pion, A la lin de la saisos.

Le team qui se rend A Ottawa est 
le même absolument que celui qui a 
joué contre les Sham rocks samedi der­
nier. De leur côté, les Capitals vont 
être représentés par les joueurs qui ont 
vaincu, deux fois de suite, les Broek- 
villes. Les paris semblent être plutôt 
en faveur des Capitals ; le fait que la 
partie se joue sur leur terrain contribue 
pour beaucoup A donner au public cette 
contiauce eu leur faveur.

EST-CE LE DECOURAGEMENT ?
Une nouvelle, qui n’est cependant pas 

encore officiellement confirmée, nous 
arrivait de Broekville, hier, annonçant 
que le club de l’endroit abandonnait 
la lutte, et qu’il se retirait de la ligue 
intermédiaire indépendante.

La chose, si elle est fondée, serait re­
grettable A tous les points de vue : 
d’abord, parce que cela dérangerait en­
tièrement tous les calculs faits par les 
clubs qui sont entrés dans la ligue 
sur la foi de la parole donnée par tous 
'ceux qui convenaient de concourir ; et 
aussi parce que cette décision serait 
virtuellement la disparition du club de 
Broekville qui promettait beaucoup 
dans uu avenir prochain. C’était un 
nouveau club composé de joueurs qui 
n’avaient jamais joué ensemble, de 
sorte qu’ils ne pouvaient pas raisonna­
blement espérer vaincre des vieux clubs 
comme les Capitals et les Ottawas. 
Mais les luttes magnifiques qu’ils ont 
faites, dès le début, ont même surpris 
les connaisseurs qui les ont vus à l’oeu­
vre. Il n’y a pas do doute, que ce club, 
avant uu ou deux ans, s’il avait persis­
té dans la lutte, aurait été l’un des 
plus forts du pays.

HIBERNIA vs LE NATIONAL
Le jeune team du National joue cet 

après-midi contre les Hibernias. Si la 
chose peut se faire convenablement, la 
partie aura lieu sur le terrain du Na­
tional, et commencera assez tôt pour 
que le champ soit libre, A trois heures 
et demie, pour la partie des Shamrocks 
entre les Montreals.

BASEBALL

LACHINE vs LE NATIONAL 
JUNIOR

Ces deux clubs se. rencontrtnt, cette 
après-midi, A Laehine, pour jouer en­
semble leur première partie de la Mont­
real Amateur League.

Nos jeunes amis du National sont 
coufiants qu’ils vont revenir ce toir 
avec les honneurs de la journée.

NATIONAL LEAGUE 
Parties du 21 de juin :

R. U. E.
A Boston—

Boston............................. ... .1 1—2 6 1
Brooklyn...........................112-481

Batteries — Sexton et Tenny ; Ken­
nedy, Dauh et Grim. Umpire, McDo­
nald.

A New-York—
New York..............113 1 2-8 11 1
Washington........................1 2—3 7 3

Batteries — German et Schriver ; 
Mere*t et McGuire. Umpire, Emslie.

A Philadelphie—
Philadelphie................. 2 11 1-7 12 3
Baltimore...............................3—3 7 1

Batteries — Taylor et Clements ; 
Hemming et Clark. Umpire, Murray. 

A Cleveland—
Cleveland................... 3 6 1-10 19 0
Chicago........................2 1 1— 4 11 1

Batteries — Cuppy et Zimmer ; Ter­
ry et Donohue. Umpire, GaJvin.

A St Louis—
St Louis • • . • • 3 1 1—5 9 1
Cincinnati....................  1 3 5- 7 9 3

Batteries — Breitenstein, Ehret et 
Peits ; Rhine* et Murphy. Umpire, 
Keefe.

POSITION ACTUELLE DES 
CLUBS

A Springfield —
Springfield.........................  2 3-5 9 4
Syracuse......................2 13 2—H 12 1

Batteries — Coughlin et Leahy ; Bar­
nett et Iles#. Umpire, Does* hcr.

A Scranton, la partie entre les Buf­
falos et les Sommons n’a pu être jouée 
à cause du mauvais temps.

La piuie a aussi empêché lis Wilkes- 
barres et Ici Toronto# de jouer, A \\ il- 
kesbarre, la partie qui avait été fixée 
pour hier.

POSITION ACT U BLE DES 
CLUBS

Club Gag. IVrd. Per.
Springfield • • • • . 29 13 «30
Syracuse • • • • . 25 16 «H9
Wilk«‘sbarr* • • • • , . 26 18 51*0
Buffalo • • • • » . 28 20 583
Proviri. ......................... 20 523
SiTanton • • • • • . Tt 23 425
Rochester • • • • • . u 31 311
Toronto ••••*• . 13 31 295

FOOTBALL
Cost aujourd’hui <|Ut* so joUOIlt les

«bmiên-H partit** do football do la sai-

UN EMULE LA SANTE

Club Gag. Pt*rd. Per.
Boston • * * 28 17 622
Pittabura 30 19 612
Baltimore ^ » 25 1S 681
Cleveland ..mm. 29 21 580
(’hicago . m . m m 28 23 549
New-York •• • •.«.••• 26 •»•> 541
Philadelphie 25 531
Brooklyn • • . • • 25 «»•* 531
Cincinnati 24 22 521
Washington....................20 26 434
St Ix>ni» .•••••• 16 33 326
Louisville •••••• 7 38 155

EASTERN LEAGUE
Parties du 21 de juin :

R. H. E.

son du printemps cuire .es *..iua se­
niors. Les sport» vont ensuite être obli­
gés d’ut tendre uu mois de septembre.

LE DEFI DU •‘POINT ST CHAR­
LES INSTITUTE” ACCEPTE

Les Mohawks qui avaient été plus 
ppécinlomi r.t provoqués pur le défi i»or- 
té A tous bs clubs juniors par le “Point 
St Charles Institute”, viennent de re­
lever le gant.

Us viennent de lui faire savoir qu’ils 
seront prêts A le rencontrer n’importe 
quand après le 29 de juin courant, vû 
qu’A cette date ils doivent jouer en­
semble une partie de la ligue.

SHAMROCKS vs WEST-END 
ALBIONS

Ces deux clubs jouent, cette après- 
midi, ensemble, une partie d’exhibition 
sur le terrain de l’exposition.

La ligue inti rmédiaire u fini de jouer 
s*-s parties de la saison du printemps, 
et les Al bions soïïT^rs premiers sur la 
liste, de sorte qu’il» n’ont qu’A conti­
nuer pour sortir (b* la lutte, cet autom­
ne, avec la palme du championnat.

BACK RIVERS vs HAWTHORNES
Ces deux clubs jouent cette après- 

midi une partie «l’exhibition au Sault 
nu Récollet, sur le terrain des Buck Ri­
vers.

Les Hawthornes seront représentés 
par les joueurs suivants :

J. Hardman. R. Uoustantineau, A. 
A. Black, H. McLennan, H. K. 
Wright, R. Dick, J. A. Davidson, F. 
Wilson, H. Spencer.

Ils partiront A 2*4 heures, cette 
après-midi, un omnibus les prendra au 
coin «les rues St Antoine et Vinet, A St- 
Cunégondc, pour les transporter direc­
tement ^ur b* terrain des Bark Rivers.

BICYCLE 
LE NATIONAL

Les délégués du club de bicycle du 
National sont priés de rencontrer les 
officiers de l'association, sur le terrain, 
ce a»>ir, après la partie de crosse des 
Shamrocks avec les Montreals.

LES SHAMROCKS
Le programme «les Shamrocks pour 

lu semaine prochaine est le suivant :
I Mardi, le 25 juin, A S heures du soir, 

une promenade dans la ville.
II y aura une assemblée aussitôt 

j après.
Jeudi, le 29 juin, A 3 heures p. m., 

il y aura un grand concours de tous les 
membres dans une promenade qu'ils 
feront en dehors de la ville.

LE Y. M. O. A. CLUB 
Les membres de ce club vont faire, 

j cette après-midi, une promenade A la 
j Foiute-Claire.

Jeudi, le 27 juin, à 8 heures du soir, 
j lin iront A Verdun.

Samedi, le 29 juin, à 2.30 heures, ils 
se rendront uu Bout de ITle.

CONCOURS NAUTIQUE
Ottawa Rowing Club 

Il y a eu, A Ottawa, jeudi, un cou- 
| «’ours dis rumeurs de ce club pour le 
j ;itre de champion. La course s’est faite 
i entre les quatre plus forts rameurs de 

lu capital*- ; ils luttaient dans des cha­
loupes doubles, c’est-à-dire qu’ils étaient 

! deux contre «leux, W. T. Lawless et 
j J. P. Wright d’un côte, et H. Pulford 
! et J. A. Macdougall de l’autre.

Les deux chaloupes s**nt parties en­
semble et se sont tenues côte A côte 

| A venir jusqu’à la fin de la course , 
j lorsque, A une centaine de verges seu- 
! lement du drapeau oû les concurrents 
I d«*vai« nt arriver, Lawless et Wright ont 

fait un effort suprême, et out devancé 
leurs adversaires d’une longueur et 
d* mie. Un ont dépassé le drapeau au 
milieu des acclamations de la foule.

LA BOXE
Billy Woods et Scanlan 

Billy Woods partira de Montréal 
lundi matin, en route pour la West 

j Virginia, où il doit remontrer Scanlan 
«la.js une lutte de vingt-cinq roucà*st 
j e ; 11 ! i prochain, le 27 «b* juin courant.

• 11 sera de retour à Montréal pour le
premier «le juillet prochain, pour se me- 

J surer, ici. avec O’Donnell, si les deux 
pugilistes peuvent en arriver A une en­
tente.

LES CHEVAUX — LE TARO LE- 
PINE

M. L6pine vient de fixer les datcha 
d«‘s prochaines courses <|ui auront lieu 

1 sur son parc, au 9, 10 et 11 de juillet 
i prochain.

On assure que mademoiselle Myrtie 
Peck, bien connue des sports de Mont- 

: réal, sera présente.

LES PARTIES D’AUJOURD’HUI 
Nous donnons ci-dessous le sommaire 

des parties qui se jouent aujourd’hui 
dans les différents genres de sport, et 
dont ” La Press*» ” donnera un compte­
rendu détaillé, lundi prochain. 

CROSSE
Shamrock vs Montréal, «ur le ter­

rain du National.
Capital vs Québec, à Ottawa. 
Québec vs Sherbrooke, à Québec. 
I^e National vs Hibernia, sur le ter­

rain du National.
FOOTBALL

Shamrock vs West End Aiblon, »ur 
le terrain de l’exposition.

Hawthorne vs Back River, au Sault. 
BASEBALL

Lachlne vs Le National, à Laehine.
CONCOURS NAUTIQUES 

Les courses du Royal St Lawrence 
Yacht Club, à DorvaL

L'Institut Gold cure du Père Mur­
phy, rue Notre-Dame, Maisonneuve. 
Sous h-s soins immédiats d'un médecin 
qualifié. Référ«-n<es canadiennes don­
nées. Tém»-ignages de presque toutes 
les villes de la province de Québec.

A Providence—
Providence..............................2 1—3 6 1
Rochester.............................. 1—1 7 1

Batteries — Rudderham et Dixon ; 
Uaroer et Berger. Umpire, Gaffney.

La favorite de la famille
Essayez la Lager Milwaukee d'E- 

k**rs. brassage spècial.On approvisionne
les familles. Téléphone 1200. 189—n—n

Prenez donc avis que nous vendons 
l**s tapis tap«*stry Qui se vendent partout 
60 cents la verge pour 40 «?ents. Lsra- 
mée et Massicotte, 1487 rus St# Cathe­
rine. coin ds la rue Wolfe.

DE SHORTIS
Qui joue autel du pistolet à 

Valkyfield

Un badinage qui coûte cent 
dollars

On écrit de V&llcyhfêd, Qué. : — Di­
manche dernier, deux jeune* garçons 
d# Yallr*jrfit‘ld louaient un** voiture chez 
M. D*ui» Ledu<% pour aller à St 8ia- 
nistias. I*-a promeneurs s’uinusèrt-nt si 
bien qu’ils ne montèrent en voiture 
pour revenir qu’asses tard dans la a«>i- 
ré«\ En (Assant dam le <-h<-miu de !a 
Rivière St Louis, près du pont du potit 
«anal, l’un d’eux, jaloux <!<?* exploits 
de Short i», tira de sa poche une revol­
ver et visant une paire de chevaux 
qui étaient près du chemin, il pre»** 
la détente. I*-# chevaux partirent au 
bruit «lu pDtol«*t. mais l'un d’eux alla 
s'abattre A quelques pas blessé mor­
tellement.

M. Iméandre Beyer, A qui aiq^rtonait 
ce cberai et qui avait été témoin de 
cett.- scène, attela immédiatement <-t 
F*- mit A la poursuite des jeunes gens.
II réussit à le.» rejoindre en arrivant 
A la barrière «le péage du chemin Ia- 
rocquo. Les devançant, il descendit 
ch» * le gardien de la barrière et lui \ 
<i<*manda d’examiner e««s jeunes gens 
quand ils passeraient afin de savoir qui 
Ils étaient.

M. Houle ne put m on naître les d«mx 
tueurs de chevaux. M. Boyor se remit 
après eux et les suivit jusque chez M. 
I*ouis Loduc. 8e v«>yant poursuivis, 
les jeun*-» garçons vantèrent à terre 
et dépistèrent bientôt M. Boyer. Celui- 
ci demanda A M . Ix>uis Leduc quel» 
étaient ces jeunes gens qui venaient de 
«'» sauver. Pour protéger se» clients le 
maître-charretier rtjpondlt qu’ii n’en 
savait rien.

M. Boyer dut aller aux renseigne­
ments A St Stanislas où il découvrit 
bientôt le nom des tueur» de chevaux. 
Ce» derniers ko voyant découverts ont 
parait-il payé à M. Boyor cent dol­
lars iiour échapper aux conséquences 
de leur escapade.

SAINT-ANTOINE
Une erreur de iccts découverte 

par sa puissante inter* 
cession

Un teneur de livres recon­
naissant

Nous recueillons dans la “Semaine 
Religieuse” de Montréal, les renseigne­
ments qui suivent :

Un teneur de livres dans un grand 
établissemeut, uu moment de balancer 
les comptes de l’année courante, décou­
vrit une erreur de peu d'importance, il 
est vrai, quant au chiffre : 10 centins ; 
niai* cet to erreur ne l'empêchait pas 
moins de terminer sou ouvrage.

11 s<* remit donc A l’oeuvre, révisant 
et additionnant de nouveau...

Pendant plus de deux mois, il a pas­
sé ses journées et une partie de ses 
nuits A ce travail ingrat, sans pouvoir 
réussir A localiser l’erreur.

Il lui vint alors A l'esprit de promet­
tre de faire chanter une grand’messe 
en l’honneur de saint Antoine et do 
commencer immédiatement une neuvoi- 
ne pendant laquelle il réi-iterait tous 
les soirs le répons miraculeux : “ Si 
quaeris miracula.” Dêe Je cinquième 
ou le sixième jour, il découvrait enfin 
l’erreur cherchée depuis si longtemps 
et qui l'avait empôché jusque là de 
balancer sea livres.

11 attribue cette faveur à la toute 
puissante intercession ds Mint Antoine.

GUERISON MIRACULEUSE
Obtenue par l’intercession de 

Salnt-Donat

Une personne tout A fait digne de 
confiance et qui se déclare prête à sou­
tenir i»ar serment l’exactitude absolue 
de sas affirmations, écrit de Ste Moni­
que A la “Semaine Religieuse” :

“ Mademoiselle Dosithée Paquette, 
affligée depuis plusieurs années d’une 
maladie déclarée incurable par les dix 
médecins qui l’ont traitée, a été com­
plètement guérie au cours d’un pèle­
rinage qu’elle faisait à St Donat de 
Montcalm, il y aura un an au mois de 
juillet prochain.

" La guérison s'est maintenue ; et 
depuis lors Mademoiselle Paquette a 
pu raquer, sans interruption, à ses 
lourdes fonctions d’institutric* dan* une 
école de campagne.

*' Voici d’ailleurs le certificat du mé­
decin qui a soigné la malade pendant 
le» trois dernières années avant la mer­
veilleuse et bienfaisante intercession 
de saint Donat.”

St Jérôme, 28 décembre 1894
Suivant la connaissance que j’ai eue 

de la maladie de Mlle Dosithé# Pa­
quette. institutrice. J'attribue sa gué­
rison A un fait miraculeux.

Dr CHS. S. De MAUTIONY.

TRAMWAY ELECTRIQUE

M. J. A. Suley, expert de New-York, 
en fait de chemins de fer électrique», 
est en cette ville et 11 a visité, hier, en 
compagnie de M. Corriveau. le réseau 
de la compagnie du Parc et de ITle, 
qu’il a trouvé superbe. La ligne allant 
A Monteal Annex sera terminée dans 
quelques jours et l’on pousse active- 
meut les travaux pour terminer la dou­
ble voie allant au terrain des Sham­
rock*.

Un homme Ivre pendant i mois
Peut se dégriser en deux jours et re­

tourner à ses affaires la troisième jour­
née comme si rien ne s’était pa-ssé. s'il 
passe ces deux jours A l’hôpial privé 
du Dr Gadboia, 238, 240 et 242 Ca- 
dieux. Remarquau» ici que l'hôpital 
privé du Dr Gadboia n’est pas un éta­
blissement de pénitence, ni <ie coercion: 
il a été institué pour le traitement 
d’hommes libres, venant prendre un 
traitemest d’eux-même» et librement. 
I^e patient se guérit en s’amusant, et 
abandonne la boisson de son propre 
gré quand 1s besoin de boire dispasalt.

Pèlerinage à Ste-Anne et au 
Sacré-Cœur

Soun la direction dea RR. PP. du T 
S. Sacrement

C’est lundi noir, 24 courant, que part 
de Montréal le pèlerinage à Ste Anne 
de Beaupré, dirigé par les iRB. PP. 
du T. S. Sacrement. Au retour il ar­
rêtera, mardi, A Québec, et m^rcrodl 
matin, à Boucherville, pour le pèlerina­
ge au Sacré-Coeur. j>èleria» sont
maintenant assurés d’avoir le “Trois- 
Rivières,” leur liatoau préféré. Les 
grands perfectionnements qu’il vient 
de re^voir et le» mesure* prises pour 
accommoder Iss pèlerin* promettent de 
faire de ce pèlerinage un d«»s plu* 
beaux de l’année. On nous assure qu’il 
est bon de prendre ee* billets dès ce soir 
et que le départ aura U*u à 7 h. p. m. 
très préaU***

Le massage vibrato r* des muqueu­
ses

Si l’étode oTnlq’-. "r.nafomVpetiïî 
logique d* s rol< * r »ei»irat'»:r«*s supé- 
ri«*nr.-s et d* l’or lie u fa:t, dans ces 

ei « -, *• I
progrès, il n’eu »*it aMMrém**nt P1''»
si d«* Jour thérapeutique. Tous l**s ob- 

s recsunuisa
jonrd’hui quo b* pi"v édéf» classiques, 
tels qu* la pulvérisation, l**s doi. he», 
l*s tmdigi'oniiaivo* simple# qui consis­
tent à df-p**#**r A la surface «le la mu- 
ou«*ii»o dos substance* oalmnau*# ou 
irritante#, suivant 1« » es», u ont A peu 
prù# aucune fcfh<*u* lté. En rai#on dos 
«;on<Htion# physiologique# «lui* lesquel­
les s»* trouvent #*«# muqueuses, les» subs­
tance# diptiK/Vs <\ leur surfa*»* sont ra- 
pi«ioment entraînées et n’y produisent 
auenne n>odifieati«>u durable ; au>s., 
par la force même de» choses, cos mé­
thode* tendent-elles et temlrout-elle# 
pins <-n plus A tomber dau» l’oubli, 
d’autant plus rapidement que leur ac­
tion modiib-atriie des muqueuses est 
moins marquée.

C’est ce «jui est arrivé d’abord et sur­
tout pour les pulvérisations si em­
ployé»» ai:tr«>fois ot dont l'absolue inof- 
lieaeuô no fuit plu# de doute apjour- 
«l’hui pour personne. Le même fait tend 
A se produire pour la méthode d.*? dou­
ches nasales, d’ailleurs aussi inefficace, 
mais, par contre, absolument dangereu­
se.

En effet, elle détermine auvent «le 
graves complications inflammatoires du 
côté «les oreilles ; son usage prolongé 
amène la porte plus ou moins complète 
de l’oiiorat, et, si elle i!ét«?rmine parfois 
une légère amélioration, toute moimm- 
tauée, dans l’état subjectif du malüdo, 
elle no produit aucune modifb at on fa­
vorable, bien au esntraire, dans l’état 
d«‘» muqueuses.

Seules, les douches en jet, appliquées 
au fond de la gorge, comme ou le fuit 
dans certaines stations thermales, pro- 
«luisont une action efficace. Cette n«*- 
tion, absolument indépendant* de la 
nature du liquide employé, doit être 
uniquement rapport*'*e A cette action 
mécanique, à un véritable massage du 
fond «lu pharynx.

Quant au badigfwnnage, il est évi­
dent que, s’il consti^us une méthode 
de traitement supérieure aux précéden­
tes, c’est uniquement en raison des 
action» mécaniques qui l’accompagnent 
et qui seules sont susceptible# d’impri­
mer aux muqueuses une modification 
durable. C’est un fait qu’avait reconnu 
Schrotter, lorsqu’il conseillait A ses 
élèves de prolonger les actions mécani­
ques du ma.»*ag«ï et de les rendre plus 
énergiques. Il se méprenait cependant 
sur l’interprétation du phénomène.puis­
qu’il croyait que l’amélioration ainsi 
obtenue par ce procédé devait être at­
tribuée A la pénétration plus complète, 
dans la muqueuse, des médicaments 
ainsi appliqués.

Cette interprétation ne contient 
qu’une part minime de vérité. L’action 
propre et spéciale du massage rythmé 
ou vibratoire ne saurait être révoquée 
en doute. En effet, il est facile do se 
rendre compte que par le massage vi­
bratoire on obtient toujours des ré­
sultats supérieurs aux autres méthodes 
dans le catarrhe naso-pharyngien par 
exemple : dans l’ozène, la comparaison 
oet plus frappante encore. D’autre part, 
dans les affections subaiguës chroni­
que» des muqueuses «les voie» respira­
toires supérieures, j’ai observé, comme 
Freudenthal. qu’en faisant le massage 
sans l’accompagner d’aucun médica­
ment, et en se servant seulement d’une 
solution physiologique de chlorure de 
sodium, l’on obtenait des résultats A 
peu près aussi marqués qu’en employant 
des médicaments.

L’action sédative du massage vibra­
toire sur le coeur est bien coupue et 
très appliquée en Suède ; de même 
l’action sédative de ces mouvements 
vibratoires est également très employée 
par les masseurs A la surface de la 
peau, contre les inflammations et les 
états névralgiques depuis les impor­
tantes recherches cliniques de Kell- 
grou. Il était probable que les mêmes 
mouvements produiraient les mêmes ré­
sultats A la surfnce des muqueuse» et 
sur la peau ; c’et.t ce que l’observation 
directe a démontrée.

Les cautérisations sont indiquées 
dans les états hyperplastlques vrais, 
mais leurs indications sont beaucoup 
plus raras que cela n’est admis gé­
néralement, et on les emploie dans un 
très grand nombre do cas oû elles m? 
produisent aucun effet, comme dans la 
fièvre des foins et les névralgie# d'o­
rigine nasale, l’asthme réflexe, où elles 
ne donnent que des résultats très infé­
rieurs A ceux «jne l'on obi5ent par le 
massage. L’application des cautérisa­
tions est toujours pénible et leurs con­
séquences ne sont pas sans inconvé­
nients par suite des cicatrices rétracti­
les auxquelles elles donnent lieu.

Le masage de» muqueuses, de même 
que celui de la peau, peut être sppliq lé 
dans des conditions qui, au premier 
abord, semblent contradictoires et, sui­
vant les circonstanc(\», le mode d’appli­
cation et la forme du mouvement va­
rient essentiellement.

De même, que pour le massage ordi­
naire, les affections muqueuses de la 
gorge et du nez justifiables du massa­
ge vibratoire peuvent être divisées en 
deux grand# groupes : I<?* unes manifes­
tent une tendance marquée A l'atrophie 
et à la sclérose ; la rhinite et la pha­
ryngite atrophiques fétides ou non en 
sont le type : 1rs autres sont caracté­
risées par l’hyporestbésie locale des 
muqueuses, avec ou non sacs manifes­
tations nerveuses A distance, avec ou 
sans inflammation (lièvres des foin», nê- 
vraigi s d’origine nasale, catarrhe uaso- 
pharyngien).

Dans ces deux groupe» nasogéniques, 
le massage peut être des plus efficaces, 
mais le mode d'application en sera ab­
solument différent, et nous sommes 
conduits à distinguer deux sortes de 
massage, le “massage excitant” et le 
“mnasage sédatif”.

Ixa technique du message sédatif 
est de beau<?oup la plus compliqué*, la 
plus difficile à apprendre et A posséder : 
c’est la forme vibrante proprement 
dite. Le# mouvements de vibration 
produit* par la contraction des mus­
cle* du bras et de l'épaule doivent être 
au nombre de 5 A 600 par minute. 
L’extrême rapidité et l’ubsolue régulari­
té indispensables constituent la prin­
cipale difficulté de la méthode. Si cee 
conditions ne sont pas trictement et ri­
goureusement remplies, le massage, mal 
exécuté, ne produira ni soulagement ni 
amélioration, bien au contraire.

Dans la forme excitante, le massage 
doit être exécutée avec une énergie 
beaucoup plus grande, les mouvements 
seront plus étendus et moins fréquents ; 
cependant, une extrême régularité est 
eiH'ore nécessaire, s ut rem ont, on pro­
duirait à la surface «le la muqueuse, 
ou mémo dans son intérieur, de» trau­
matisme# qui guériraient difficilement, 
en raison des tendances que présente la 
muqueuso à la sclérose et de sa vitslué 
atténuée.

J’ai appliqué le massage par vibra­
tion depuis près de'quatro années sur 
environ 600 malades. Je pense que ce 
nombre est suffisant pour permettre «le 
sc former une opinion sur la valeur 
thérapeutique du massage vibratoire.

O* sont le» cas de eatarsh* naso la- 
ryugophsryngien qui ont été les plus 
nombreux, et qui ont donné le# résul­
tats les plus favorables ; ils se montent 
à près de 400. I>* meilleur mode d’ap­
plication est le traitement journalier ; 
dans ces conditions, le résultat est 
beaucoup plu# certain, #t surtout bien 
aine rapidement •♦«•lot.

Le moyenne ord»nalre de la durée
du traitement • #t de deux mois.

Ch *s Ica malades qui présentent une 
grande susceptibilité d*- la muqueuse 
nasale et chez le*«]iicU 1* # poussée* 
«le coryza aigu sont très fréquentes, un 
PHit arriver i créer on* véritabla im­
munité qui peut durer plusieurs année».

Très suj t moi-même au coryza, je 
n e suis fait, il y a de jx ans. une ving­
taine d’aplications du masange vibratoi­
re et je suis r «té deux année# entières
s. in# contracter lo seul rhume de cer­
veau.

J’ai observé un n nJ*re considérable 
de cm# d’atthme réflexe, une trentaine 
environ, «-t lorsqu* l’a^’haie est véri­
tablement d’engiac natale «ai le suo 
(•«'»» du traitement en est justement le 
critcrium), un ina»#ar>* vibratoire, très 
régulier et trè# #«*rré. produit iu<**rae 
Kan# l’aide d’un médicament la #édatl *n 
de# (T'.ses et un»? amélioration durable.

Snr cinq eu# «le fièvre de» foins trai­
té# jusqu’à ce jour, j’ai obtenu trois 
guérison# complète# et «leux améliora­
tion# trè» notables. Deux d«*s malades 
guén# avaient été tniité# précédem- 
!i:«*nt par les cautérisation# sans résul­
tat.
J’ai traité 27 cas de rhinite atrophi­

que ou ozène et 6 cas de rhinite atro­
phique simple avec crofites même saris 
odeur. Pour établir un traitement ra- 
ttonel de cette affection, il est néces­
saire de »e rappeler qu’elle consiste en 
«ne d y sera sic primitive de la muqueuse, 
dont la cause est inconnue, mai* qui s* 
manifeste par l’atrophie de scs vais­
seaux et lu sclérohfttion do tous ses 
éléments. Théori«iucment il est donc 
évident que, seul# le» procédés théra­
peutique# qui réveilleront l’activité 
amoindrie de la muqueuse pourront 
avoir quelque efficacité. Les altérations 
physbdoglque» de lu muqueuse ont pour 
cor:, équence la viciation «lu produit de 
l’activité de »e« glandes, qui devient fé- 
tide. On no peut « spérer la guérison 
des manifestations diverses de l’ozèms 
atrophie, croûtes, odeur, que par exci­
tation dont les effet» se feront ressen­
tir jusque dans la profondeur de# tis- 
hus, toute action superficielle devant 
forcément rester sans résultat.

Dan» l’ozêrie, j’emploie le massage 
rythmé «le forme excitante et j’ai pu 
obtenir des guérisons complètes.

De toutes les méthode# employées 
jusqu’ici, cette dernière est la seule qui 
donne dos résultats sérieux et dura­
ble», qui permette d’obteuir le retour 
des cornets au volume normal, observé 
non seulement par moi, mais par 
Schmidt, Laker, Braun, ainsi que la 
disparition di^s croûtes et d* l’odeur. 
Cette guérison, A la suite d’un traite­
ment de massage convenablement ap­
pliqué, est In règle absolue chez les 
malades qui sont encore aux environ» 
«le la vingtième année ; le traitement, 
chez eux, est relativement court, il 
dure de trois A cinq mois, quatre en 
moyenne. Chez les malades plus Agé», 
on peut obtenir aussi parfois la guéri­
son, ou tout au moins pour ce qui 
concerne l’odeur, un degré d’amélio­
ration inconnu avec les autres métho­
des de traitement. La galvanisation, 
av.»c pôle positif appliqué sur la mu­
queuse, constitue un l»vu adjuvant du 
massage vibratoire dans 1# traitement 
de l’odeur.

II va de xoi que l’amélioration ou la 
guérison «h*ë maladies do l’espèce na.so- 
pharyngien retentit favorablement sur 
les complications si fréquentes du côté 
de la caisse «lu tympan. Cependant, il 
existe des applications spéciales et lo­
cales du massage rythmé dan» les af­
fection» de l’oreille ; les unes s’appli­
quent dans la trompe d’Eustache, les 
autres A la surface de la membrane 
du tympan.

J’introduis dans la trompe un cathé­
ter, mi-partie haleine, mi-partie mé-
t. nl et y exécute dos vibrations très ra­
pides et très régulières. On peut ainsi, 
beaucoup mieux que par le tubage 
simple de cet organe, amener la gué­
rison de ses gonflements inflammatoires, 
calmer et même faire disparaître des 
bourdonnements tenaces. Comme La­
ker, dans des cas d’inflammation ai­
guë de la caisse et d© la trompe, j’ai 
observé la disparition rapide de l’in­
flammation et la rés option do l’exsudnt, 
et j’ai pu éviter ainsi la paracentèse 
du tympan qui semblait s’imposer A 
bref délai. C’est A la mise en jeu d’ac­
tions tropho névrotiques ou vaso-motri­
ces que ce phénomène est dû.

Enfin, j’insisterai d’une façon toute 
particulière sur les résultats extrême­
ment remarquables, parfois pr -que 
merveilleux, que l’on obtient dans la 
surdité par le massage vibratoire direct 
du tympan.

Aussi bien, dans la sclérose pure de 
la caisse, qui a défié jusqu’ici toutes les 
méthodes de traitement dans le catar­
rhe hypertrophique avec ankylosé des 
osselets, le» résultats obtenus sont très 
souvent surprenant». J’ai observé fré­
quemment. en six ©u »ept séances, des 
scléreux chez lesquels on n’avait pu 
<»b*euir aucune amélioration et dont 
i’état avait même empiré à la suite

de l'application <!•-« douche# d’air, ainsi PLUIES BIENFAISANTES
que c«!a arnvt d'n heur# presque tou­
jours, toir leur a «htion pu ;r la mon­
tra de 2 A 3 < « nt. A 18 A 25 :
et ^-ette amélioration se maintenait A 
la sim# d'un trait -ment relativement 
court.

Ce* résultat*, obtenu* A la suit* 
d’une application longue et con*cien- 
cieuee *ont. en vérité, la meilleure ga­
rantie d# l’efîb aeîtê di massage vi­
bratoire.

L'apprentiasrge «’e 1* méthode, par 
exemple, est difficile, «t *u appliia- 
tion est tri# fatigr.ut# pour le mé­
decin ; mai*, en préeeur# d»-# résultats 
#i p >rifors que donne le *#.ige vi- j 
bra foire, i! n’**st pas douteux, oepen- ‘ 
riant, qu’il remplace complètement et ; 
à brève échéance !«*• ancien* procédés 
de traitement.

PAUL GARNAULT, 
Docteur en médecine et do«s ! 

tour ès-scienceg naturelles.

Le bon effet qu'elles produi­
sent sur les récoltes

Toronto. 22 — L’*ppar*nc* d* la ré- 
co'.te devient de plu# en p’us eu'oura- 
géant*-». Le# pluies de ce# jour# dernier# 
■ •r.t fait b .a j \>up d# Feu. Il a plu tout 
1* long dit# cite* de* lac» Er*6 «t On­
tario avant hier #• r. 8i !# temps chaud 

a pluie d# tse p* * aiitat ‘'ou- 
<*’ '.'.ri aura celte aimée uo# 

meilleure# récott** que l’on pu:*** vol#.

Si vou# roules acheter un beau pré- 
lart. 4 verge# de large, qui se veud par­
tout 5o cent# la verge, pour 27 cents, 
allez «-hez Larumée et Maasicotto, 14S7 
rue Sre Catherine, coin d# la ru# Wol­
fe.

HOTEL-ri BRUNSWICK
Madison Square et Fifth Avenue

NEW-YORK
Plaît tout spécialement aux Canadiens Frai -heur, commodité et confortable. Sa Ipcallté, 
•ur le bupc-rbe Madi»on .-quur# il la Cinouietn'- Avenue, met *ei hc*te# * cinq ininuteed# 
mmvhe ae-magasins ot de» heu-, d amusement*. Tenu sur io rntme vied que le-grand# 
hotels de-1 K u rope, il offre tout le luxe des temps modemer, et c#, * de» prix extrêumiaonB 
raisonnable.*.

281--# -Jno
GEO. W. SWETT, Gérant,

Autrefois du WINDSOR. Montreal.

DEPARTEHENT de TAPIS
Kous voila à la fin de juiu et nous sommes toujours occupés

Nous ne voyons pas commant ii en aérait autrement, quand on donne tou­
jours pour ie double en valeur pour l’argent que Ton demande. D ici à la fin du 
moi*, nous ferons une réduction do 10 pour cent sur tous nos Tapis Bruxelles, 
afin que les stocks s’écoulent encore plu# vite pour faire place à lu nouvelle im­
portation d’automne. Nous nous vantons d'avoir ce qu’il y a de mieux en fait de 
Tapis Union et tout laine de Redder minsters, dan# les deux et trois plis.

PHEHATITS

Dans ce département nous ne pouvons que dire que nous avons plus que dou­
blé nos ventes de l’année dernière au moment où nous sommes, le fait est bien 
simple, quand on considère la bonne valeur, les jolis dessins et les bas prix que 
nous avons toujours donnés aux pratiques.

Rideaux de toutes sortes et ctmleurs. Toy Squares do toutes grandeurs» 
Squares Kensington fleuris, nouveaux patron#. Nattes pour portes, nors en avons 
par milliers, très utiles et en môme temps jolis ornements.

N. E. HAMILTON
Rue St-Jacques 3t Carré Victoria

Le Toucet Borden
i

\ Une merveille de ccnimodité et de beauté pour les dames# 
Ÿ Pas de dentelle, ni il de fer, ni net. Us ont plus d’effet na- 
f rurel qu’on puisse e i avoir avec n’importe quel autre toupet, 

iis se tiennent fermement à la tête au moyen d’une épingle. 
\ En vente à des prix populaires,

\ Chez Palmer, !?45 rue Notre-Dams

PROSPECTUS
I3K X^A

OIM COLO SIO
O O J&s: X® wfiL ®5T

[A Responsabilité Limitée]

Collège des Médecins etCiilPurgicns
----------- DE LA-------------

PROVINCE DE QUEBEC !

Bureau Provincial de Médecine

BXAMEN PRELIM IN AIRS
L’KXAMEN PE K I.I Tit IN AI RE à 1 V*t udft d# 1# MA- 

dcel»# et Chtrurgh» commencera.ÎI-XDI,!• 27 JUIN 
proclittla. à Montré*!, ù 0 HEURES A. M., dan# 

( le» Salie# <ln Monument National, 220 ru# St Lau­
rent

Capital Autorisé - $300,000.00
Banquiers. . . . . . . . . . . . . . . . Banque de Toronto, Montréal
Procureurs - MM. Gironarl, Foster, Martin & Girouard

DIRECTEURS PROVISOIRES!
JJ. A» McCoshUl, écr......Montréal

De lloCaskill, Dougall fc Cle,
Fabricant# d* verni*.

Colin McArthur, ter....Montréal
D* Colin McArthur & Cle,

Fabricant# de taphfleri».

William Johnson, écr....Montréal
Fabricant.

1\ J. McXally, écr...........Toronto
Marchand.

O. P. Sylvester, écr, 31.D.f Toronto
JF. M. Burden, écr.......... Toronto

De bà. Harris Co., Ltd.

Jamee McGregor,écr......Chicago
Produce Cold Storage Exchange.

Le# certificat* d.* Nonne conduite, ainsi quo î hono 1 
mire do I’cxum n $20 doivent être rctnla au moins 
d'x Jour#d'avance entre i#> main# daa aecr«talre#
aouaslgaé*.

A. «C BKLT.K VU. M.P.. Québec,
▲.I. BKob^KAU, U.Ü., Montréal,

27 Mol 180» Secrétaire».

Collège des Médecins el Chlrnrgient 
de U Province de Québec

Bureau Provincial de Médecine
T/ABSEMTU.T'E <ln Eureau Provincial d# Médocl- 

n-ama ;ieu MEE» itUUl. le « JUILLET prochain \ 
Montittal, m 10 II i-.UllES A U.. <1an« log Saile* du 
M< a u m 'O' National. -'JO ruv Ht Laurent.

lift candidats à i'txamen i.rofoegJonnel ou la IL 
e^no* d"lv»nt remettra l**’ rs ccnliicati 'celui d# 
!’AE>Migs;ow k l'trvnc cOMmi#) ainsi que l’hono- 
ra:r*- de la Ikenee. $40 entre :a* maint de Uun de# 
■ •'•rétalr * t<'ut*lqn ':e. au moins dix jours d'avance.

1.» eomité des eiôjBoe# »'a*>*rir.blera 1# MARDI. 2 
JCILLBT pro. baiu, é H» 11LURK3 A.M., les candi­
dats d< (veut aim# te présenter nrec leurs diplôme» 
et certificat, d'adtuiss on * ivtudo. Après c#tt# date, 
aucun candidat ne wra admii*.

Le# Da-dieUers . e Arts os Science* et fs Lettre# 
qui .e propos nt dvtudlrr la médecin# pourront 
avoir leur brevet sans et amen, en re falsnn» aseer- 
nv nter par Uun d-.'# sr»*#*.aires, soit à Montréal, soit 
à Québec, il# ont * p syelr Uhonoralr# d# $20 au 
mom# hait Jour# avant 1 ^sseraMAe du bureau.

A. O. KELLKAU, M.D , Québec,
A. T. BROHSRAU, M.D., Montréal.

Secrétoire#.

L'ASSEMDl.EE TRIENNALE d## Médecins et Chi­
rurgiens de 1# Province d« Québec, aura, lieu le 10 

i JUILLET prochain, è Québec, dans les Salles de UU-
I riiverslté Laval, pour Uelection des gouverneurs da 
i buisau-médleal.

A. O. H ELLE A U, M.D.,
A. T. BROSSRAU, M.D.

j ."M.S «,12.15.19.22

Clientèle de Médecin il céder
Un* cliontéi* d* Sl.-’OO* $1,800 parannê#* 

1# cauina^nt. C’oudltioii# : Achat d# phar­
ma 1c. inttruTiiciu» de chirurgie, cheval, vol- 

; turc», par isilo méungn, avec eu snni achat 
■les propriétés, ri aùrcaeer par lettre à La 

, Presse. Dr R. If*»—1

AUX BOULANGERS
A YF.NDHK Illoo d# logement# »ub#t*n- 

He'n. doublca. en brlqito. ove». bo.itangorio d* 
p-emi e cia «e #t bonne «curio, eitué *ur la 
tue liichond. quartier r*t# Anne. Oro# loyer», 
?».n 0 | ,»r unné#. Un p#ut 1 acheter à crédit» 
ou à redu.'ilcn pour argent comptant. 

S’adreeser à
I 18.21 D. M. A* felt# B.P. 1411, M#ati*al.

Application a été faite pour incorpouar, en vertu «1« l’acte dos Compagnie» à 
fonds Social du Canada, une compagnie dan» le but d’acquérir la propriété et les 
édifice* nécessaire» pour fonder à Montréal un commerce d’emmagasinage frais, 
devant, être établi et exploité d’après !«*» méthodes de réfrigération mécanique les 
plus nouvelles et les plus perfectionnées.

Pour fonder cotte entreprise sur de bonnes bases, on émet 3,000 actions du 
capital au pair, de $100. Conditions de paiement, 10 pour cent, sur adjudication, 
20 pour cent le 1er août, et la balance par versement» de 10 pour cent chacun à 
30 jours d’intervalle. Mille actions d* oe capital ont déjÀ été souscrites et la ba­
lance est offerte au public.

Les profite nets sont estimés suffisants pour permettre de payer un dividende 
de probablement IC pour cent, de sorte que le stock atteindra rapidement une 
plus value considérable.

Ce commerce offrant les meilleures facilités pour emmagasiner toutes sorte# 
de marchandises de première dusse et les conservant dans une condition excel­
lente, est une garantie que l'entreprise sera un succès prononcé.

La propriété rhoi»i«j «t acquise par la Compagnie pour cette entrepriso est 
située .sur la rue du Moulin à Vent, entr<» !o canal Laehine et lo fleuve St. Lau­
rent, en cette ville. Il y a amplement do force hydraulique, de voie ferrée et 
d’approvisionnement d’eau, avec des facilités sans pareilles pour le chargement de# 
chars ou des vaisseaux directement, de ou dans les entrepôts.

On peut obtenir des formule» «le d#i landes d actions et toutes autre» informa­
tion# au Bureau d# la Compagnie,

218 Rue St-Jacques, Montréal 18ê—n

Rapide aur la plat*, rapid* sur 1* route, voilà le “Brantford.*’ Noua 
avoua kuru# oott* aoiaon 48 pt •mlora prix, *5 seconda ot 18 troiaièmo*.

Brantford “C”
POIDS, aa LBS.

Oonimn’e pr 'cl# la v^uu#. non# -m-
ployons ft# crot tub-» iiour )• fb -rp-nV. c# rû 
fioiiU' o iti- l i for e vonU.e. «0 i < ur rem <!«• pm# 
<4u. e< autres C«*ci doune à rot bicycles de 28 
11.» autant de tor< e qu e eeux de 2» «i SO lbs

»F,t IH -Un île aotl-frfctlor, fil *‘rait four- 
cii- k d" :Me vironne, p- dm Beauté, runnl- 
v»»iie le-nmnente, rhutne wi.ton, «ntfrenaa* 
double, charpente t<.l«Déa.

Pria ■'*anlf«*t*a, *115.00. 
P.a«*omt*le* «prvlnl pour Ira |»ro<*lialn* 

f«* |*Mtra.

MARSHALL WELLS, le Champion da Canaria, sc sort d'un ” BRANTFORD”

The Gould lîlcycle Co.
Brantford# Ont. 2410 rue Ste*Catherlnet Montréal



U QUESTION DES ECOLES

Ce que dit M. Jonces

M JxjüCOM, débuté de G A àl-
ciaré A un cone9pi>udADt de U **6 a* 
fetl^” yue le tf^UVertieUi'-Qt l^dAral 
Ae peut i*a» établir au Mauituui* le 
•y et <>me dôeelee qui exiaie dane i 
proviuca de Québt e. 11 ue peut pa» . <• 
vutta.e, dit-iî. rétablir le ayatéme qui 
existait au Manitoba avant 1 V«0. La 
miuorlté doit taire dea cou* égalons, ai 
l'on veut que la difficulté soit jamais 
réglée ; at je crains, a ajouté M. Jon- 
caa, que le aénauur Bernier et d'autres 
cntMoliqucs manitobaina aillent trop 
lois et nuisent ainsi au règlement de 
la queaüon.

Qua la minorité ait a*a éi'olea aé^et* 
réea. mais que celles-ci soient noue le 
conir&le du gouvernement et qtie les 
luatituteura soient tenus de démontrer 
cvmjéunc* devant un bureau d’exa- 
ninateur». Telle est l’opinion du dépu­
té do Gaapé. Ce aérait couper court 
au principal grief de M. Greenway 
qui prétend quo les instituteurs, avant 
IbbO, n’étaient pas compétents.

Quant à l’attitude du clergé catholi­
que et du clergé protestant, M. Joucas 
croit quo l’un et l’autre ont beaucoup 
trop parlé sur In question, et il ajoute 
que la publication de la lettre de Mgr 
Grave! est l’erreur la plus grave qui ait 
été commise *en rapport avec cette af­
faire du Manitoba.

L’évéque de Nicole! n’eat en rien res­
ponsable de cette publication. Il a été 
victime, parait-il, d’un abus de confian­
ce de la part d'un ami ft qui il avait 
communiqué confidentielleueut tea do­
cuments mentionnés.
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PAS D'EMPOISONNEMENT

Un médecin anglais qui veut 
faire du tort à un confrère

Les journaux ont parlé, l’autre jour, 
d’un prétendu cas d’empoiaouuemoiit 
ft Norton Milia. Une enquête a été fai­
te et la preuve a démontré que M. 
Shoddock est mort de fièvres scarlati­
nes. On avait voulu en jeter le blâ­
me sur un médecin canadien-frunçaia, 
mais on a prouvé que la teinture d’iode 
était prescrite de même que la teinture 
de fer dans le cas traité, et le verdict 
a été que le patient était mort des 
fièvre» acarlatines. On a blâmé le mé­
decin anglais pour avoir essayé à nui­
re ft son confrère.

Mgr EMARD

Chez les sauvages de Saint- 
Régis

Après les belles fêtes de l’anniversai­
re de sa consécration épiscopale. Mgr 
l'évêque de VaJloyfield s’est rendu il 
Bt Régis, où il prêche en ce moment 
une mission aux sauvages do cette pa­
roisse. M. M. M&inville est l'interprète 
de Sa Grandeur auprès du troupenu 
dont il est le pasteur. Monseigneur 
doit être de retour ft Valleyfleld vendre­
di.

—Mardi prochain, le 25 du mois cou­
rant, Mgr Emard présidera la célébra­
tion de la St Jean-Baptiste ft Kigaud. 
Il y aura messe pontificale et sermon 
de circonstance.

LES ECOLES PUBLIQUES

(/éducation des Américaines

Détroit, Michigan, 22 — Les assor­
tions de A. F. Martin, ft la législature 
du Manitoba, ont soulevé ici les mem­
bres de la A. P. A. W. J. R. Tray- 
imr, le président de l’association a en­
voyé un télégramme ft Martin, l'ac­
cusant d’avoir fait des réflexions ma­
licieuses sur les filles des citoyens amé­
ricains.

Winnipeg, 22 — M. Martin a parlé 
encore hier de l’éducation des améri­
caines. 11 a fait allusion au télégram­
me du président de la A. P. A., et y 
a répondu d’une façon peu satisfaisante 
pour ce dernier. 11 a lu des extraits 
de rapports eu’iî s’était refusé ft lire 
auparavant. Une grande partie des fil­
les des maisons do prostitution de Bos­
ton, avouent avoir commencé ft faiblir 
aux écoles publiques, oft circulent des 
publications indécentes. Ceci ne se con­
fine pas ft Boston seulement.

VICTIME DU TRAVAIL

Un ouvrier étouffé dans un 
élévateur à grain

Chatham, 22—John Bellnir, 45 ans, 
employé au moulin de M. Stevens, est 
tombé dans un élévateur ft grain pen­
dant qu’il travaillait et a été étouffé 
dans l’appareil «avant qu’on ait pu le 
retirer, l^e défunt laisse une femme et 
quatre eufanfi*.

LE COLLEGE DE PHARMACIE

Les nouveaux professeurs nommés 
par le conseil sont : M. E. F. Morri- 
Fon, pour la botanique, et M. Henri 
Lajictftt, pour la pharmacie et la ma­
tière médicale.

LE “TEAM ” A BISLEY

Lea membre» du "team” Bisley se 
sont embarqué» ce matin pour l’An­
gleterre, ft bord du “Parisian.” L**s 
militaires suivants en font partie :

Soldat T. H. Hayhurst, 13e Batail­
lon d’infanterie, Hamilton, Ont. ; lient. 
Mitchell, 12e Bataillon d’infanterie, 
Aurora ; Sergent de couleur# Skeddon, 
33e Bataillon d’infanterie, Macean,
N. 8. ; Soldat John Rolston, 37e Ba­
taillon, York, Ont. ; lieut. Boville, 43e 
Butailon. Ottaua : Capt. R. J. Spearl- 
iug. 53e Bataillon,Shrebrooke : Sergent 
Marris, 13e Bataillon, Hamilton ; 
Capt W. S. Russell, 45e Bataillon, 
Bowmanville : Staff Sergent Nutting, 
Ottawa ; capt. W. J. B. White, 14e 
Bataillon, Kingston ; Lient, colonel 
Anderson î sergent Broadhunst 5e 
Royal Scots, Montréal ; Soldat Tint, 
Ottawa ; Canonnier J. C. Charnerlain, 
Artillerie de Garnison, Victoria : Staff- 
Sergeant, Jos. H. Simpson. 12e Ba­
taillon, Aurora, Ont. Staff-Sergeant, 
C. Armstrong, Ire Brigade Field Ar- 
tilerv ; col. sergt. W. II. Meadows, Q.
O. U.. Toronto : Staff SorgL, J. U. 
Wynne, 00# Bataillon of lUflca.

SERVICE DU D. S H.

Iæ compagnie dn chemin de fer P. 
et H., a maintenant troi# train# qui 
quittent Montréal tous les jours pour 
New-York. Autrefois, l’expr«»es du jour 
partait ft 9.10 a. m.. mais dorénavant il 
partira ft 7.20 a. m., et un autre ex­
press# partira 11 10 a. m.. tandis que 
l’express da naif part ft 0.20 comme 
de co u tu ms.

CHOSES ET AUTRES

Ln vin des grands homme»
^ oici. ft titre de curiosité, le» diffé­

rent# vin# qu\*nt préféré# jadis quel­
que# illustres iier^muaftÀ.

Napoléon K*r aff •ct;-»nuait particu- 
lîêivmeiit le vin Je Cbambertin ; le 
Grand Frédéric préférait â tou# tes 
autr.-# le vin de Tokay ; le cardiual 
de Richelieu n’admettait dan# s< n v« rr# 
que du vin de Homanée ; Phrre-le- 
Grand plaçait en première ligne h» Ma­
dère ; Jean-Hart goûtait entre tou# le 
vin de Beaune ; Rubeo# celui de Mar­
sala ; Rabeîai# aimait que la dive Ikju- 
teiiie fut pleine de vieux Chablis ; 
Civunwell, le puritain, fêtait arec un 
certain zèle le Malvoisie ; le maréchal 
de Saxe avait une prédilection p ir le 
Champagne ; Talleyrand i*our le Cha* 
teau-Margaux ; Balzac pour le vin 
de Vouvray ; (bvethe pour le Johannis- 
berg ; Humboldt i*>ur te Sautera» ; 
Charle«-Qr.int pour le vin d’Alicante ; 
lord Byron pour le Porto ; François 
1er pour le Xérès. Enfin. Henri IV pré­
férait ft tou# le# vin#, le vin de Sureene# 
qui. ft cette époque, n’avait de rival que 
1# vin d'Argi uteuil, sou voisin.

Solution antigastralgique 
Les dyspepsie» sont trop fréquen­

te# A notre époque d’agitation fébrile 
et de falsifications alimentaire# : le# 
repas sont peu réglés, ou mange de# 
aliment# lourds et malsains sans avoir 
même le temps de le# mâcher suffisam­
ment, d’où ce# gasvr&Jgie# dont souf­
frent tant et tant de nos contempo­
rains. L<» professeur Dieulafoy préconi­
se. la solution suivante ft la dose d'une 
ctiillérée ft café pendant le repas : Eau 
de chaux. 80 grammes ; chlorhydrate 
de morphine, 2 centigrammes ; chlorhy­
drate de cocaïne, 3 centigrammes.

(“Lyon médical,” lu mar#1895). 
Traitement de la névralgie sciatique 

La névralgie sciatique est si doulou­
reuse, que les praticiens cherchent tou# 
le# moyens de soulager tes malade# 
qui en sont atteint. M. le professeur 
Debove a préconisé les pulvérisation# 
de chlorure de méthyle, voici un autre 
traitement proposé : appliquer pondant 
deux heures sur la partie douloureuse 
une compresse de flanelle imbibée du 
mélange suivant : Chloroforme. 60 
gramme# ; éther. 20 grammes. Recou­
vrir la compresse p.»r du taffetas imper­
méable et maintenir le tout par un
bandage. — (Gazette de# Hôpitaux,” 
23 mars.)

Traitement de l'urtfcair» 
Onctions avec la pommade suivante :

Acide phénique..................... 1 gramme
Essence de menthe. ... 1 —
Oxyde de ziue...........................20 —
Lanoline.......................................20 —
Vaseline pure.............................60 —

En même temps, prendre chaque jour, 
doux ft dix de# pilules suivantes :

Four 100 pilules. 
Chlorhydrate de quinine. . 10 centig. 
Ergo tine ou ergot do seigle. 10 centig.
Extrait de belladone............ là 2 cent.

(BROCQ).
Les onctions pourront être précé­

dées de lotions antiprugineuses ft base 
de- vinaigre, de chloral ou d’eau ^le Co­
logne.

La Soie Artificielle
Depuis l'Exposition de 18S9, où elle 

a fait son entrée dans le monde, on 
a parlé de la soie artificielle, sans qu’el­
le ait, jusqu'il présent, justifié les es­
pérance» des actionnaires invités à ai­
der d«* leurs capitaux au développe­
ment de scs abdications. M. de Char­
donnet qui présentait alors cette inven­
tion originale, avait prit, eu 1885. son 
premier brevet : il a trouvé de# con­
currents, et d’autres brevets ont été 
demandés notamment par MM. du Vi- I 
vier et Lehner, pour (bis procédés de 
fabrication qui ne sont pas sans un J 
certain air de famille. Il s’agit, dans 
tous les cas, de nitrocellulose qu’on dé- j 
nitrate pour lui enlever, autant que I 
possible, son caractère inflammable et * 
même explosif.

D’après “Farber Zeitnng” la soie ar- : 
tificielle de Chardonnet se présente i 
dan# le commerce sous la forme d’une j 
fibre blanc-grisfttre, douée d’an certain * 
lustre semblable à la soie naturelle ( 
bouillie. Il lui manque la souplesse et | 
le cri particulier de cette dernière, ' 
aussi bien que sa ténacité et son élas­
ticité. Des exjiériencefl comparatives 
exécutée# sur d* s fibre» de même épais­
seur auraient donné los résultat# sui­
vants :

Ténacité — Soie naturelle, 214 gr. ; 
soie artificielle, 69 gr.

Elasticité — Soie naturelle, ISO mm 
par m ; soie artificielle, 155 mm par 
m.

Dans une salle où l’humidité de l’air 
ne dépassait pas la moyenne normale, 
la soie artificielle sèche n absorbé, en 
2 heures. 16 0/0 d’humidité : la pro­
portion admise pour la soie naturelle 
est de 11 0/0. Enfin le poids spécifique 
de la soie artificielle est de 13 0/0 plus 
élevé que celui de la soie naturelle.

Au point do vue de la teinture, les 
différences sont très marquées. I^e la­
vage il l’eau seule rend la fibre de soie 
artificielle très fragile et il faut la ma­
nier avec beaucoup de soin. Los bains 
de savon n’attaquent pas la fibre, mais 
les alcalis libres l’altèrent, et les li­
quides alcalins concentrés la dissolvent, 
tandis que les acides étendus n'ont ims 
d'action nuisible. La teinture s’exécute 
donc sans addition de savon ou d’aci­
de dans le bain, et le nombre des ma­
tières tinctoriale# utilisables est limité.

Malgré ces déclarations peu encoura­
geante#, le journal allemand n’en con­
clut pas moins que la soie artificielle 
peut être produite ft plus bas prix que 
la soie naturelle et remplacer celle-ci 
dans nombre de ce# emplois. Nous ne 
demandons pas mieux que de le croire, 
tout en ayant quelques doutes sur l’a­
venir d’une industrie où se rencontrent 
tant de chances d'incendie et d’explo­
sion.

FIT. DELAHAYE. 
(“Chronique industrielle”).

A IA MALBAIE

La Mallmie v» avoir un nouvel aqu#-
duc e| l’uti s’tHvjpe de i- urvoir cette 
localité d u» éclairage ft 1» lumière 
électrique.

CHANGEMENT D’HORAIRE
8ur le Chemin de fer Ile tau are 

H Hudson

A dater de Dimanche, le 23 
Jniu, les trains partiront de 
Voiitreal coiunu- suit : L*K\- 
PKl ss de J0I K. 7.20 a. m. clia- 
que joli.-, exrepté le dimanche. 
Le Irai» LIMITE à 10 a. nu 
chaque Jour, evrepté le diman­
che. L'EXPRESS DE M IT à 6.20 
p.m. chaque Jour.Chars Warner 
Duiret. Salons el Dortoirs, sur 
ions les trains allant à Scw- 
York.

195—4—w

UNION ST-JUSKPlIdeMO\TBEAL
Les membre# de la societ* sont priés de ho 

rendre eu &u»«l irrand nombre eue po-î-ib’.e. 
axeeinsigae. a leur rallo, Lun.h matin. .4 
Juin courant, a ?i In ure> a.ni., ar.n ne pren­
dre part a la procearicu de 6i Jean liaptitiie.

1Ü5 -1

MANUFACTURE àe FERBLANTERIE

Nona off rot. • on veut# non ferblanteries touts*
faites i la main par noua A ‘Jft p. c. de rédaction 

Bollsr oval en ((Ms tralvaulsé, rC-dult à '. Oc
do Ko 9 «n fc-r^unc do a -toc

m read #. te à
“ oval, fouc^e en coiti'* de à 99e

Chuudl^r.' a i>..i.:r de 5c en mentant.
“ A dmer r« dult A...................................... 15c

I.&rore en t. rblanc complets réduit à...... 25c
Terrine à lait réduit à....................................... 4c
Couteau pour table...................... 3c, 4c, 5c, de
Culllt r A thé......................................................... le

d» A «uupe...................................................... Ce
Papier . cttre. la douzaine............................. üe
Gobcict pour enfants..................................  le

Au magasin do 8c—2196 rue :*îotrc-D»me
Kntre les rues Eicon or et McCord

AVIS DE FAILLITE

In He Jos, Domphousse
Kmbouteillour. Montréal 

FAILLI.

Tente de Propriétés Immobilière»

Les «ousdgnôs ont reçu instructions du cu­
rateur, de vendre par encan public, le

Mercredi, 3 Juillet 1895
h leur salle d’encan. \o 69 rue fct Jacques. A 
11 heure# de l avant midi, u la charge des hy- 
polhèquuR, taxe** et autres charges, la partie 
ci-dessous décrite do l’actii immobilier du 
failli t*us nom me, aoit en bloc ou par Ion sé­
parément : La moitié Nord Ouest de lu subdi­
vision uuatre-vingt-douzu. la moitié Nord* 
OucHt d© la subdivision quatre-vingt treize, 
la moitié Sud-Kat do la subdivision quatre- 
vingt-quatorze ©l la moitié Nord-Ouest de ia 
subdivision quatre-vingt-quatorze, toutes du 
numéro dotSK ccnl deux du cadastre, ounr 
tier St Jacques. Montreal (* N. O. 9-'—$ N. ‘>. 
93- * S. E. 91 ©t i N. 0.91-1202) avec la partie 
de mai-on et des autre# bâtisses v érigées qui 
ac trouvent sur les dits immeubles.

Ces immcuMos »©n: *is et situe# sur la ruo 
Rivard, côte Kst. pics de la ruo Roy.

Les plans et devis nont au bureau du Cura 
leur eu iis peuvent t-tie % us.

Les offres pour vente de gré à gré seront 
prises en consideration, mémo avant la vents 
À l'encan.

BUdflO PUE YOST,
Curateur.

UARCOTTK FRERES. Encantoura.
Bureaux do Roméo Prévost St Ci#, 

Comptables, Curateurs et CominisRairtt,
No 7 BAUsk* *• New York Life "

Mont r» al. 8. l i. 1 \ 19.'îf),22.26.29.2

AVIS DE FAILLITE
Dans l amure de ATCKCZ LAVALLEE, en­

trepreneur, do la cita do Montréal, F ailli.

Les soussignés vendront, par encan public, 
ou bureau de Che. Dcsinartqau, No 1598 rue 
Notre Daine. Montréal,

Vendredi, le 12 Juillet 1895
a 11 hr* ft.m.. une terre K bois située dan# la 
paroi-so de i-ho Mario Soloincc, connue et d.: 
signée sous le numéro cent huit (198) do# plan 
et livre de renvoi officiels do la dite paroisse 
de rite Marie Soloméo. dans le comt* de Mont­
calm. Pour plus ample# information#, sa- 
dresser a

CUH. DKSMAfiTEM’, Curateur.
1598 ruo Notre-Dame. Montréal.

IIABCOTTK FRERES.
Encantcurs. 18.22.25.28,2,0.8,10

AVIS DE FAILLITE
Dans l'aiTairc de

A. DUBOIS & CIE
Fabricant# de Chaussures.

Tente de Propriété immobilière

Le tour du Saguenay 1
Non# npprenons avec plaisir que h § 

billet# d’excursion flu lac St Join et 
au Saguenay se vendent rapidement. 
CNvmme le nombre est très limité, veuil­
lez vous empresser de les acheter dès 
maintenant aux bureaux de la société 
de colonisation, 1540 rue Notre-Dame, 
où ou pourra s'en procurer jusqu'il 1 
hr. p. m., dimanche.

Ne pas oublier que le départ du ba­
teau c*t il 3 hrs p. in.

Lan soussignés ont rc(;u instructions de la 
Cour de vendre k l'encan public,

LUNDI, LE 15 JUILLET 1895
sur les lieux, au No99 rue King, cett© splen­
dide propriété connue koih le numéro quinze 
cent quatre-vingl-dou<:o il59:.|#ur le plan et 
au livre de renvoi officiels du quartier Sie 
Anne avec 1'éditlco à quatre (4) étage# en bri- 
quosolid© sus érigé connue nous le# numéros 
97 e' 99 de la ru© King. Cot édifie© t-M en bri­
que Hoiidc. ‘-ur lu» meilleures fondations, avec 
mur* do l(î pouces, presque neufs, ayant été 
reconstru i il > a deux (2) ans, bien éclair- , 
quatre (4i otages de hauteur avec cave, ayant 
une grande chuminec. convenable pour y pla­
cer immédiatement une bouilloire, ayant do 
fait été expressément construit pour A. I>u- 
lK>is & Cio. Le lot mesure J967 pieds en super­
ficie. C'est un splendide ediheo pour un com­
merce manufacturier, étant situé dans la 
partie manufacturière de la ville.

On peut obtenir lus clefs pour examiner cel 
édifice du curateur.

RALPH LOCKE. Curateur,
17 rue Lemoine.

8. HARRIS. Lm-antcur,
lit! rue St Jacques.

N. R. —En même temps ©t dans 1© mémo 
édifice on vcndi a pour lo compte d'un parti­
culier une bouilloire do la force de trente-cinq 
(3 -1 chevaux et un engin de la forco de trente 1 
(30) chevaux avec accessoires, ils n'ont servi 
que deux (2) ans • | «ont en parfait ordro ; ont 
coûte $1.600, tou# deux faits par Janckus, do 
Sherbrooke.

19,22,2*3.20,3.6,10,18 S. H.

Dos Fnrislonft regagnent en chemin 
de fer la villa qu'ils ont louée pas bien 
loin du boulevard. Le train file, on 
cause.

—Moi, fait quelqu’un, j’ai nn jardin, 
mais il est rempli de hannetons î Sales 
insectes ! Ils mangent tout ! Comment 
faire pour les empêcher de dévorer le 
reste ?

—C’est très simple, répond l’un d’eux, 
donnex-Ieur un conseil judiciaire l I I

Ne pas oublier
Que la maison Laramêe et Massicotte 
vend »e» chapeaux importés pour dames 
ft 50 pour cent de réduction pendant 
deux semaines. Aile* donc au No 1487 
rue Ste Catherine.

Cela ne s’est jamais vu
200 pièce# d# tweed tout laine sent en 

▼•nto ft 21 cents chez Laminée et Mn#- 
•Icotto, 1487 ru# St# Catherine, coin de
lâ puf NVolfe. Avis ft ceux qui ont be- j « « fient programme d'attraction# l'apr'#- j

l93—3 |
u rujM*

bon MiAtshêk

Panorama
Vues nouvelle#, tous les »cirs, nu 

j grand Fanommn du Fare Sohmer. ex- .
me d'attraction» l’après-

uûdi #t te iote

AVIS de FAILLITE

Vente importante d'immeubles 
de valeur

IN RE
ROLLAND et FRERE*

Montréal,
Faillis.

T/‘« so-itfiwn^s ont r«*çu fnptnictlons >1c vendr© 
1rs propricniii-J>oui'-ri*a,.onn<^# si part* nsnt .» .a 
•nrct'Ml'jn cl-de#su*. A . ciuan public, A leur» p r. i 
5o 17S n© St-.laequcK. L 11 heures a in., to trolsh- 
mo Jour do .juillet pro<,lisln 1896. D'sl^ord oet en­
trepôt sn brique modome i»ort«n: !*• nunv to 412 
r** St-Js-quet. mslntenant occupé par MM Jshtt 
Pl»her. *-011 and e©.. chauffé à î>u« rhsudo et muni 
d’un él*'vote i;r îiydr.* ; . rie. et •‘'«ti mlaut jusqu'A la 
ruelle Letun^. a\ ■ fa«,.:de d'* u\ir u 1-1 pdi* t» pr)n- 
rot et un- i r ’f n J ir <1'< uvlron 7*7 plod**, rouvrant 
1»S parus* rte* nutnér* » du > ida-tro >>50 et *51 ua 
plan offic iel du quartlsr St-A■ toine. et en rapport 
avt-r < e qui pré^cd*. la maison de brl p.e 
front suf la rue- e l^tsuii et p.>r.*:nt Is nu«Sn> 2 i 
©ette ruell* Ct lf ■ num» rcig 15 et J 5 <*. 1m rue iis Ht- 
Dnvtd. rourran-. le r.um ro du c.* la«*re jv47 d i *1 t 
quartier St Antolre. ij\ec-Ir.i.t (C s-ir >s
rue!]- s et >t \ M >e«-rc rnuieef

ert’p m dson nenv-* oti brtqu-*. r ie rorehes- 
ter. prrsoae o<li:o c n « a In nie S*, (ton.S. et t>crt.int 
Je n- 11 r ■ n.- 4Ü2 (Vite proj*r t- .*«» «xtraor- 
d iiAlr ni ni bien ron>'truitc et pourvu* d# tout** 
lev nr<-oimnf>1>»tloo« modemes. rliarffsrr© e »*vu 
rliaade. etc , numéro c^oastrsl 431. sniadv r n i ; 
du cpartl'T st Tr,©-; s- ryu t un*» Ivre--:r 25 
I IMs par une | rofouoear di 197.6 1 ts et IH(rnfc a 
©.•ta it Sn »rr;*-r* par d.-* ruelc s de 1 pu de Isr 
feur. nn peut oi.t. i.ir tou* le* ic n*rlfc'r.»-ment to-u- 
« haut le* cundidc-u* d** ls vente *t ou j itexani - 
i'* r la pi* t H*' ••» s'adressa?': on «uratev.r Puant
er ;cn:e*irs Te* a qu^re-,ni devront 4fpo,0T' d-'n < 
(e»t* piastres sur aitjnciu'sUou U chaque i ro i 

JAMES STEWART A CIS..
Lac.oi heurt.

W. ALEX CALDWELL,
Car a tsar.

Pure tu de Caldwsll. Tn * 't Wi kS, 
llova 'n uratne Cti mt> rs,

1709 rue Ivoire-i aüi*. 1S9»1A

PAR MARCOTTE FRERES

Connaissez-vous

MAPLEWOOD
V endroit le plue eh armant 
et le plus salubre de toute 
l9lle de Montreal f • • • * • *

Ua vous offre lavantags ds voir par vous- 
marnes Iss niHgnifiqus# Tsrrains qui 

seront vendu#.

Samedi, Lundi et Hardi
Du aa au as JUIN

Ds 9 bsurcs à 5 heurss ehaqus Joar.

AMUSEMENTS

On servira un LUN Cil froid st tout !s 
nion.i* c-t invito a y proadrs pari tiUATLT- 
TKMKNT.

Maplewood ss trouve sur!* versant nord du 
Moui Koval, tout ure**du Village de la 
(Ls-Noigee, si lo rhciu.u de fsr oiocir.qus le 
traverse d un buu. a 1 autre.

On «e rend à Maplewood rnr les chars do la 
Montreal i’ark Liaad itaihv.i. Co .iparv. 
qui partent du coin do lu ruo Dlcnrv si do ia 
rue Craig.

Grande Partie d’Uxhibition
LE NATIONAL vs CRESCCNT-GA8RIEL

LUNDI, LE J4 JUIN. Sur le Terrain des Nationals
Coin des Rues $te Catherine et Atwater

dyT-a Bail# sera lance* a S.SO hrs p.m. 191—S

BIJOUTERIES A L’ENCAN
Grande vente de la faillite E EAYES* marchand de gros»

au No 1798 rue Ste Catherine
OOCXA.HIOIV

Flus do vingt mülo jiiastrcs do BIJOUTERIES k vendro aaus réoorve 
par »uc&it, les

22, 24, 25 Courant Tous les Soirs à 7.30

A t au» *iir i»r vir»iQi r.
- » !ir.Nii\ i lloM v -, 11 >1 s’slrs si G#rsnl
- r* ^ MO Vsün. » 2 15 PiemLr* » iuhids 

c-oi ni^i. milun ll. ** 1“ ima rilB LVhJC OPLH4 
O*1 cl 1 i^r*. c»rch-»*tr'* KiAL’'ii<'iitS A: fl.
!■ >Ui . ittiu «.«•-•••tr «.1( 011:1. prix P>ur $1,

1 s s
ni ni* pris. IMliris «n vfiito ihcit NonlicsuuvV, 
U aJksr «t su ihvsirs. ütiiiAtn*prochains^ UilCAOO.

1»0—ü

Q't » >.%'• TMRITItr - CFTTB DRMAIV]
I » • frhs vonipsfi is Is n ssédl* é*élé ‘ TH»

I M UilM K \ m. ms iu* prochsms. ‘•«•L'E RS(i|s 
Mi NT ’1 ut 25c. .15c, ftOc 75c. M»iinT«s mse* 

I cr<-(Si st ksraedl. 1S4-é
------------------------------------------------------------------ j

TIIEATIIB ROV %I. — bsruiür# scmalDS 4s 1»
sais* n-Luadl. i* ’.4 luin, spt#» midi st soir,

Harry W. ••mon# Katravagansa Co.
dans un noti\.au proiramut*. »»*ist^ de Jsck^sl 

1 U. s^ Hurlu'. e( Ad* Mi Ircse. Pris orSiuaircs.
Juillet ler-BEKKKU'i: I>Efl KMPIoykh 195-fl

TERRA5SE STELLA
Longueuil

Vente par Lots et au Détail BIJOUTERIES <le urande râleur,
et Argent, Diamants, Horlogeries, Montres, Etc*

195-f

Or

Grande Vente Spéciale
Kt sons réserve pour clore la balanc» 

des 1 c nains do

MAPLEWOOD

MARCOTTE FRERES.
Enoanleurs.

A. E. LEWIS et U. BOhl'F,
Agent». 192-4

VENTE A L’ENCAN

PAR FRASER FRERES

VINTS OON8IOERABLS HEBDOMA­
DAIRE A L’ENCAN uc inedible* neuf# 

et d ix > asion. meubli B .le salle u manger ©t do 
chambre a coueht r. cr effet» tlo uieuago, ta 
pis pinnof, miroirs, images, vsirorio et ai 
geuterio. vaissslle- iiiHUlas. literie, jiuèlr». 
ranges oie. ste, S nos «alluM d© vente. No 320 
rue Si Jacquet. Vendredi lo 2» Juin, il 
10 hre a m. Notre grand entrepôt est en 

1 combre ci acheteur# cl de niarchundiso# Lm# 
le.s vendredi*. Les cons.^natair ^ peuvent 

; compter hur des prix Juste» et tie prompte» 
, remise # au comptant. Avan -c* faites. Km- 
1 r.iagasiimge certain. Délie# chaloupo» de pial 
l saur© d Ouiario.
I 22.25.27 PHASER FRERE* Kncantours.

JEUDI, le X7 Juin courant,
IMMCUBLI8 BT ROULANT

Le sous^l^ué, «# retirant (l’affaire*, fera vendre 
aux enchères, sur les iloux. JuULl lk 27 » ■ chant, 
sou rouiunt coiuprenaut i h«vaux. tombereaux. Toi­
tures d'hiver, bcibgie* et divers lusut: s de un uage, 
Set d’1 salon, et, lie ; lut. un Ih-mu cottage, o:im 
chain're«. No 91 rue c adieux, Mile-KnU, une mai­
son a deux ('tage.- Nu* UJ et 95 iVme rue. r.veo 
hsnuais, remiseécitrb * etc., in raut 42 H x 
81 .U pieds. Aussi un# a.me maison No 99 mf-nie rus 
21-U x 87-ti pmis. le tout est absolument neuf et 
en parfait ordre. Tour plus amples riu-elgne 
ments et conditions de v< ut«. s’adreost r aux eoutal- 
gLié«, d'ici su jour ds la vente. Absolument sans 
aucune réserve. Verne à dix uklkxs.

A. ULSNAUU, propriétaire.
M.IIU0TTK FKKKKV Lnc antour». 195-4

VENTE AU COHMERCE

A NOS SALLES 69 RUE ET-JACQUES,
MERCREDI, lo 26 courant A dix heures
San* aucune ré serre et en lots pour le commerce.un 
fond* de banquero .te d' nouveautés, tweeds, étof­
fe* pour habits et pantalon*, »tonvs a robes co- 
tonnaûes. canevas. < . mi*,'.-, br- tei.es. gants, mou­
choirs hlaucs c-t de c ouieur, sc,u*-vétemeiils. ha* cle 
laine. ba.-> de cachem re. fsux-cols, ctun aie*, dtn- 
telle, broderie, rut baies, fniliu^. braid. Ill et
solo en fuseaux, net a r:dcaux. mouseellnc. h:. i»te, 
doublures, hardes do confsttlou pour homme* ot 
gardons, article» de fautaisle. jenitts dVnfaUt», 
épingles, orntments i: tétc, épingles à cheveux, 
lalnagos, casquettes de drap et do soie, «no grande 
quantité de chapeaux en foutre assortis, chaussu- 
ies pour hoiunies. t emmes et enfants et grand nom­
bre d autres marchaudUcs.

MARCOTTE FRERES,
Encan leur».

ENCAN D’IMMEUBLES
beaux Logement», bien hltué». No» 155 

» 161 Uus Chatham
Le# sou^siprnéa ont reçu, do- propriétaires, 

instruction do vrndron 1 encan, u louis enirs- 
pôU. 320 rue Bt Jaequcs,

Mercredi Matin, 3 Juillet 18H5t
la propriété ci-de-^us mentionnée, en pierre 
tlo mille et en brique, copiprenant «ix loge 
ruontH ; grandeur du terrain 60 x 131 pied». 
Superficie totale, 6550 pieds. C’o bloi* pale bien 
et conviemlntil on no peut mieux a un mal- 
Irs-charretier ou toute# autro* personnes 
ayant besoin d'une grands cour ot de bonnes 
©curies, l’ctto propriété est bien située et on 
pourrait f.ieilement en fuite une manufactu­
re. Titras parfaits, eoudition» liberale».

Vente a (>NTZK heures.

Bq Profil des Carmelites. PELEBIlfHBE
Pour Dame# et Domola»llo#

A fite-Auut* de UrauRré, Merm dl, lo 
20 Juin 1 SO."»,

Par le vapeur “Troi* Ulvtere»” arrêtant à 
StBulpioe. Boftbler et Trot# Rivière», ou il y 
aura soi mon et bénédiction du T. 8. Saero- 
ineuL Dt purl de Montreal, quai llonsoeour» 
a 2 heurs» p.m.

Directeur: J. T. Savarin. Ptrc.
Prix du billet, aller et retour, fl MO.

2.’».:,l.l.7.^14.15.2i.22

Pèlerinage à Ste Anne do Beaupré
Feur le» lloinmr» hou» If rutronage 4s la 

longrrtfalleu de ht Jacques

SAMEDI, le O JUILLET ISO5
Par la vapeur “ Troie-Rivière» "

Départ » 7 hr» p.m.. retour lo lundi matin. 
Prix du passât;©. $2.19. Pou»* cabine*, etc. s'a­
dresser à M, F. X. Doom, 17)27 rue Notre-
Dame. 11,18.2... 1,8,15.22.29.4

Conesrt-prcni «»dc au profit d.*a psurret, 41ma^ 
cho »olr. ,mn. 1S95, st I« triups le pvrmst.
le Qlsiiloteur -Marche......... ..................Sous»
Mc* sdivux A rAmért<r»t*—Onvc rturs...... y Leroux

llarmonte ds la ( lté
Bedouin-love Song...........................................FlusaR

M J. Ouellett»
Boston Comedy vvuart*tt* — In thclr excsatrls 

sketch- •• At Bousvcnturs ètattoo.'*
Two Utile Pulltii ohes. folka—” By special request *• 
MM. Frcnieuu, Cumsion et rilarftioule.

INTKRMLIiB
“ Iæu Met joua »» — I-e Midi......................Paul Vidal
PrvmlV- s\« eutIon nu ('.ui.,da ds c» chef d'«uvr* 

|.:ir 1s fnmsrtx •h.rur du Oésu. svso 
pstfnrinciit d M.iim me tous la dirscUou ds >1. 
Ah X Clark.

L'Idéal—Polka 8do de tr.sahouc..........................
M.J B Louaud

L'Kpurs................................. ............. Frs. Copié*
M. i; fturvsyer

TU* Boston Quartette In their m ns x celled popular 
song* and 1st cal ballad*—“ bw fot k'lsur ds-Lys* 
Nanette etc.”

La Canadienne. God save the Queen.
Ai>mi.**iox 10 CTS.

Buteiiux travrr lers. iufqu'A 11 heure* p. m., att 
quni ordinaii.' 11. t'au »i . . . . a U iu6uis heurs, 
montant a la i i^.-. .1 », qu. ^ , anler 

I «* 1er Juillet. « oh bruiiou de la 3t-Jsaa-Baptists,
•ur la torra*»* " hie hi "

^I'rogiuinme »j>. dal ) 105-1

22.20,29.2
FRASER FRERES,

Encanteur».

195 -3

VENTE SANS RESERVE
Do splondtdcs Meuble», pour clor# dl- 

verao# luililtos ot consignation#, d# 
Pianos, Sots do Salon. Ameubl»- 

monts do Chambre A Coucher, 
do Sallo A Dîner, etc., etc.

Noua aveu» ordre de# con sign a toi res do 
vendre par encan et Anns réserve, mu- grande 
quantité de beaux meubles, comprenant: — 
Magnifiques rudeboarfi ot tables de «allô A 
diner, seu de chuiN«‘«. ftplendide» set# do sa­
lon en turkihh rug. brocatolie, peluche et en 
crin, miroirs, rideaux on dentelle, portière* 
en chenille, cadres et gravures, bibliothèque*, 
bureaux, secretaire-*, fauteuils en broche, ea- 
nap # on cuir, un grnnd lot do tapi» et pré- 
lart.s. magnifique# ameublement» do cbambro 
» coucher en chêne et noyer noir, table*, chai- 
*cs. nntel is. eotnmior». canane*. sofas-lit», 
liti-e.crruiche#, tnagnilnuos carrosse* d'en 
nnîs, J beaux pianos nianufaet unes de New- 

York et Bosu n ; ainsi un grand lot d'autre» 
article#. Lo tout pour être vendu

MARDI, ‘>5 JUIN
Au magasin Nos lun." et 1^95 ruo Notre-Dame. 
Vente a DEUX heurt# p.m.

UAncorrr frere9.
195—2 Kncanteum.

\TENTE IMPORTANTE DK (’IlEVAl’X.
p voitures, harnai», et»1, pony bai. 7 an». 

11) main*, sain ol vite ; beau cheval bai. l.s4 
main», b ans. t rnnquille. sain et rapide; .iu 
ment brUUS, !. < mains, bon ai.irn.il de OOO 
fiance : cheval, LSI ans. 15 mains, bien domp­
te sous harnais, bon pour la route, non erntn 
tif, sain, un grand nombre d'autre* chevaux 
de promenade et pour toute» fin», carrosse de 
famille Surre'nvro capote à rallonge, buggies 
piano bnv avec capote, wagon oxpro-s. dog 

1 cart fashionable, wagons Qu'bec, charrette# 
u ressort, phaôton de dame*, etc.

tir.md assortiment do haggles, roupéa st 
autre# harnais, etc., k no i e entrepôt,

322 ©t 324 ruo &t Jacques

Mardi Après-Midi, 25 Juin, à 2.30
Les vente# sont beaucoup achalandé©». Lo# 

consignataire# peuvent compter #ur de» prix 
juste» et ds prompte» remises au comptant.

FRASER FRERES,
195—2 Kncanteura

Pèlerinages de Montréal à Sto 
Anne de Beaupré

Ponr Dûmes le 2 Juillet p roc lut lia 
Pour * ssleurs le II Août prorliuln

Prix rt t -Adulte* R2.10 ; SOfMt», $1.10. 
Départ a * i.;* j». m. i.e butssu »iret«ru ft bulut- 

j Balplss.
I.KS l’Fltl'ft Op! ATS.

107 Visitation, Montréal. 
, §8.16,22,20,20,l~h 13,20.27

VILLEGIATURE

VARENNK8 M. V. Dan^creau et Cio. an­
cien Hotel Rrodour. fait connaître au 

public qu’il pourra prendre des pensionnaire# 
pour la Miison ; < hambro et pemdon »l>; pre­
miere claM#e. l'rix modérés. 189—12

CACOUNA La Chaleur
Pourquoi souffrir ds la chaleur quand vous pour** 
Jouir d'uii" d ho trmpértaurM *•( d-* lout' « lu* uisc* 
d- Javl" a l'h'd. l MANMoN Hut'HK, a ( a-ouua. 
Von* trouverex Ift de* rhainbn * «l<* Proinl'-r** class**, 
I>ropr«!* et bu t) ai-r •,i aluni que (abius »©rvies avec 

, Cl élance, j r qir*‘!6 et aboiulanco. A proximité du 
fleuve pour los bains.

Temii s t'-i'n inod'S-t s. Prix np/< laux pour famille*. 
Pour plus uni p le* inforuiutious, s’adresser à

ILE GROSBOIS
Excursion» Populaire» A Pile Grosbola, 

£2 mille» pour £0 cts.
f-e vapeur FII-rtATK fera le trajet «ntro es détl-

cloux endroit et 1s vil'>*. tous les j<> irs l'>êi»xrt da 
quai Ja*qi;< >t Curtler à lOH: hmi, h s n» et j heure* 
p iu Hwtournniit ds l lh* à 11.30 hrs a m. st ti hrs 
p in. Kiil'raldilsssiurnts aux prix del* ville. L* 
bateau iHUirra Str* rel« au jK>ur des vujrages spé- 

: doux A rilo. T79—H

^ Excursion à QueDeo
Par le vatteur 

“ TBOIS-RIVIKRKS »•

Mamedl. le 99 Juin, sous le patronage du Cluk 
do Raquettes “ LK CANADIEN."

Popart é 8 heure* du *otr. Patsage, alter et re­
tour. »oï.t*t». Départ dit Québec dinian be à à hr* 
pm. C ibnen et billet* en tente un journal “U 
MotuP . llOtel ]<t> nd-qiii. Hôtel KU bellou I^ h bli« 
let' sont bons pour 8 Joui *. nioyennunt $1 00 extra.

Pour la Rivière du Loup, 85.AO alter et retour.
Ifft 7

ILE AU HERON
Grand© excutsion »pèt ialo à roocaalon d# 

“ Rig John ’ oui doit Hauler los rapides ©n 
chaloupo dimanche, lo 23 min. Prendre 1# 
tramwty ©t transférer (i la ru© \Nfllington 
pour gagner lo quul. Hiilst». aller «t retour, 

i 25c ; cnlants 10c. Départ du batoau, 9* hr#
195—1

19:1-12 M. A. LUCA9, Propriétaire.

n.m. et 2 hr» p.m.

AVIS de FAILLITE

DANS 1/AFFAIRE DE

LEON FALAKDKAU,
Marc hand de chaussures,

No 725 ru# Sts-Catheidn©
Montréal.

Failli.
Les soussignés vsr.lront par enrpn public KN 

BIA)C ft leur salle. No 69 rue bt-.Tacques, Montréal.

Vendredi, ie iSjuin 1S95, fl 11 heures a. m.
L'actif mobilier du susdit, comme suit, savoir : 

Chaussures «t claques suivant Inventai­
re..........................................................................  C2.932 Pr»

Cuir, fournitures et outils.............. ............ 8ô 20
Me iblrs du inu^nsiu.............. ...................... 69.30
itette» de line, suivaut lists........................ 110.10

$3,183.4ft
IjC matrasln, 725 nie Sts-Calherine. gna ouver 

le 27 courant, pour lii.-j>ection. Pour p.us ump<*s 
Informations. » adreséor ft .

CHS. DESMARTEAU / 
Curator,

No 1598 rue Notre-Damo. ftLm/real.

MARCOTTE FHERES.
Lncanteure.

■yT ENTE

IMPORTANTE

CATALOGUE
DfÜjets mis en Gage et non 

Réclamés
Les soussignés ont reçu instructions d© 

MM. I Arom-o» & Cie. prêteurs -«ur gages. 
No 3121 ruo Nciro Rame, de vendro u l'on, an 
pubiie. au x salies du vente. No 320 rue Suint 

j Jacques, Mardi le 25 Juin 1095, a 2 et 
, 7.30 h: a p.m ; Mercredi io 2C Juin 1835.
| A 2 et 7.30 hrs p m.; tous les obj» ia mis un 

£Cugo et non reclames rlu 1er Mai L94 au 23 
I juin 1894, comprenant Mont t es dbr et d'ar­

gent, ainsi que chaînes, anneaux en or et 
di .niants, coutellerie, vêtement*, fourrures, 
livres, literie, robes, articles d’opticlenH. ins­
truments d a* pcntcur-, outil», instrument» d# 
musique, etc.

(*n i»cut obtenir des catalogues do MM. I. 
Aronson &, Cio, 3121 ruo Notre Rame ou do# 
encan leur».

FRASER FRERES, Encanteur».
On peut voir lo» luarchandUs# jusqu 11 

l'heure d# It* vente. 195—4

PAR M. HICKS & CIE

AVIS DE FAILLITE

HOTEL BELLEVUE
Chu mb!g Dassin, Que,

L*hAtel vlort d .'tre terminé, ado belles chambres 
bh n aér.'i m. et ♦ *l agréablement situé sur 1rs bor Is 
de lu rivièff • Ktchslleii, en Uis <b's rnplde*, com­
mande une bol le vue d'«H niontaifiM** environnante*. 
La pêche et le ranntaao ne sont pas surpussés. 
7rente minute* de marci»»* vtft lo (l.T.n. (,onill»l«»n* 
raiHOiinnbles en s'adressant ft L. O. I.I’Sl’i'.U ANCK 
trCIK, Propriétaire*. 174 i m F-n

Dans l affaire do cora
R K LL PARKER < G cargo

& Cio. — l>os sou»sign>

22.24,-C

AVIS de FAILLITE

IN-RE IL L/EQA ULT,
/ Epicier, fsillL

Los eousülgnéfltf^ndroBt par encan public,

fKercretil, le zünie jour de Juin courant.
A la place d’aff aire» du dit failli. No 2Ü97 ruo 
Notre-Dutno, a lü h<>urcs n. m., 1 actif cédé on 
cetto affaire, commu suit :

Mock dV-piccric*, au montant de........$2S(J 24
Roulant ©t garniture- ........................... 90 95
Dette» de livre» par liste . 44 22
lA>ycr du magasin ot logcmonl au 1er

mai UUà............................................. 310 00

^ „ .
Riown

/ * vo,1drout ft l’cm .in. aux magnum
i ’"r2^r‘ l el résidence. No 1731 rus Notrs- 

ÙmÀ JLfiJ Ib-unc.
.Ô.VV y/ïV Mercredi mntln, 2G Juin 1895.

a 10 beuren.

L’actif do la succession comme
suit :
Fonds de commerce, comprenant ha­

billements, fournitures de lailleurs,
etc, environ....................................................f775 00

Fixt ure» do magasin, environ ................. 200 •<<)
Créance» d ajir*inventaire, environ.. 150 (Ki
Lifjts do menage............................................ 300 00

Le magasin sera ouvert les 20 et 21 courant 
pour l'inspection de ’’actif. Ia; fond» de com­
merce. les fixtures et le» créances seront ven­
du» en un ou trois lot», a tant dan» la piastre. 
Les eff ets de menage eu paquet».

Condition#, argent comptant sur livraison.
C. A. IU DONNELL, 

Curateur.
M. HICKS * CIE.

Encan te ura. 195-1

/" 1ACOUNA—Où 11 fant aller passer la raison «Iss 
" chaleurs.

$--Lnwrence îlall. Ca-nima. ouvarture annuelle 
rte l’bét»! I* 15 Juin 1 bu. L/'S hôts* di'Htrant < (ro 
acconimert s avant ntto dats pouvent faire d*• 
arrungriurnt* sp.ciaux. On est n faire «iihir ft 
l’hrttclrtcs thangoiiients ImpurtHiits et d»- urando* 
amélioiatioii* pour pouvoir procurer eu» voya­
geur» tout le confort possible. Los moyens do onm 
irmnlcatinn nerout plus faciles rr>tt< ano< m pour ss 
rendre ft (.'aeouna par La'eau ou par chemin île fer. 
I»* service ries hateuux •'•r* antfinentf- après lo l.'î 
Juin. De plu*, un train vp^rlxl Pullruan parlira 
tous le* veiKlre«fis :0 r d » Mont' ni arrivant a l'bô- 
trl rtc bonne lieor'sarufill nia’:n. laissant ('acouna 
rttnianchs soir et arrivant à Montréal luuli niüttii 
Ja climat rtu < nu, ta en été en m.i- ■•.ai . t Cacouna 
semble plu* favori-o encre quo I s autre* i arttoi 
du pay*. I<e “ Hall "est rhôtel favori ri * voya­
geur* «t désire offrir rteso'itiditi. ns qui convlendruut 
à tout h* monde Pour plus amples Informations, 
s'adresser à Shtpniun et Stot-klu^. propriétaires, ou 
ft Joseph Pt-Onife. gérant. 32 rue St l,ouig vu/Lec, 
Jusqu'au 1er juta et ft Cacouna apres eotto clsti. 
I" mandes un pamphlet illustré et un plan de Ph6- 
tel. 145» in I *—n

HOTEL DES 801R<KS SAINT- LEON
riaoe d'été—1^ Baratova du Canada 

Sources St I.(on. Québec.
Co célébré étnblls-emriit une .des places d'été 

les plus ukr> able* et !e^ plus ehannantes sur lo 
continent, est maint, nant •uvert au public.

lu-* nonil>reux touristes qui visitent tous les ans 
Ce ina^nlrtqnc endroit trouveront qu*' sous la n< u 
▼elle admiiiistratton les j roprb-tair*»* n'ont (parKtié 
aucun ort'.rt pour assurer 1s confort et le bleu être 
ft leurs h fit es.

L'on facilitera spéclalMnsnt tontes sortes qc Jeux, 
tels que ntllurds, quille*, croquet, Unnia, chalou­
pé». idc, etc.

bcs eoohcrs attendront le» hrtte» ft T.#nlasvllls, ft 
l'arrivée (Ier tra ns de 31on*réal. Quebec «t Toronto, 
l’our autre* déLuls, s'KdriBhcr aux Poorees Saint 
Léon, P Q.

ZJS. LAMY st Cl#. Propilétalreg.
C E A. T.ANOLOIS, Gérant. 192 mj* n

Excursion an Bout de THe
Domain, par 1# vapeur "DAMA". Départ 

du quai Jacques (.'ri tier ft 8 heure» a.m. et 1 
heure p.m.

Prix, aller et retour, 25o.
195- 1 CAPT. LA BRANCHE.

PREMIERE EXCURSION
ü Montfort. LUNDI. 24 JUIN pro­

chain, A NEUF HEURES, u.m., 
(Gare Dalhouste)

Adulte», aller et retour. 
Enfants, "

.. |L5C
... ail

Relie oeraolon do passer une belle jotirné# 
Billet» ft vendre au presbytère dee Rva. Pèret 
Oblut» nlo St-Riorrei, au bureau *1© la Com* 
|uignio <1 u cliL'inin do fer do Montfort. af 
Alonumont National, ft lu gare Dulhousie o| 
aussi « différent# endroits.

8. 12. 16. 18, 20. 22

GRANDE EXCURSION
Hontréal à Ste Agathe

Au profit de la Conf/rcnce Ft Vincent d* Paul 
(Immaculée Conception)

LUNDI, LE 15 JUILLET 1895
AdnilruMc occasion d© visitor à bon marché #f 

bien voir nés belles montagnes du Koid. La routé 
est dAIlcIeureno-nt pittoresque.

KafrHichissciuents nux prix d» la ville.
PUIeU. aller cl retour, ifl .25 ; Knfunts, 60o.
Départ d*'lu .ura Dadiou-ic A 8 hr* am. De Ata 

Apnth' A f».30 hrs p m. ix?» billets seront bons pous 
revenir lo Icudcni.'iin.

f.r*. billets •»nt eu vente chez radiaux et Dér^me, 
lf>03 rue Notre-Dame : Oranger Frètes, 1099 nil 
Noau Huiu*'1 . Uovd et Fils, 1083 rue Notre-Dame; 
Afcund rre'-rc*. 111 rue bt Laurent, et Chas DeaJar* 
(fins, ir* 7 Ste f iitherlne. 18,22,20,6,11,11

PAR RAE A DONNELLY

$771 41

The PpplÊS/^ \T ENTE PANS
RESERVE

AVCHONEEp

Ix* magasin sera ouvert pour inspection ’.e 
25 de Jum. Invcntni’.e et lis'c de#dette# u no#
bureaux. Four autre» information*, s adres­
ser à

BlLODKAl A HL N Ay).
Ccssionnairo».

15 rue St Jacques, Montreal.
MARCOTT* FRERIfi.

Eurantcun. 17.82.25

AVIS DE FAILLITE
nODGSOX SI MMKR l to, Rff(|uéranU, 

J0S. LU ISlRSs Failli.
A. Ll)IAR( îIK, tu râleur,

Llmmeuble d d© «ou# déaîgné sera vendu 
pa- A. M. Ki' ir:l. I i.-’ •nfdu district e’.© 
Joliètle. n la por e do i «tl'so d© la parole*-# 
t.o nt Rocb do l .\ o

aqème Jour üe Juin 1895
A MI RKMIKN DH L'AVANî RtHI

un emplaremcnf “ iv* au vilÎAg© do a p.v 
r. •‘.ho de ' : li"< : do 1 Ai Myun. onnu < t d«-»I- 
kne‘O t « le nuti.'1 " de-* j imi et Üvre <ie 
r. nrol orllrieis <1 ■ ' ^ r^^oi*»© 1< v Lo h
dr I Aclilgnn . t* it devant, n j s td du che­
min Roi *1 ; derrière, a la Ptvicre l'Achi : 
d'un c6ie ft N .-c Malouin. et d- Inulre 
côd*. a Fut rice l’o.crv, avec maison et depen 
fiancee y érigée*.

A LAMARCHE.
£2,26 Cuialeur.

Do beaux Meublcsdc 
m *na^c. piano» cabl-

------------------ -—---------m l et carré, 1500 vgs
dr tapis do Bruxelles et ta peltry, prelarts 
et llnoi \im«. arli< lo» do ménage, meubles 
d'oc< u-ion. et»-., etc., ;i no- salles do vente 
No» 241 et 243 ruo St Jacques.

Mardi après-midi, le ‘25 Juin
Comprenant : Ameublement»de salon on bro- 
cutellc do eoic, iapestry, ru g, crin et autre», 
t hftl-o* «Icpurolllet ». « nnup« ». « liaise» avec 
do«*ter en fil fi© fer. meuble» do chambre» A 

} coocher. amoublcnicntH fio a; e à mange r en 
ch'ne. no>cr#t bol* franc, pateres. cout hi-t- 1 
te» en fer. sommier* élastique* et malelax, 
n • quantité d# tapia Bruxellc# et tapestry 
en c.irpctte» ou a la verge, prélnrts anglai»et ,

> llnoieum». piano» droiin. rideaux en dsnicllc, i 
portière», etc.

A•;«'.-i. venant d'arriver, un© grande consl 
gnaficn de carpette* .1© Rnixe.le* et tape» 
tr>. plu»icur* grand» miroir» (glace aiiglaiao». . 
i adre» f n bois do iom». bon colfro fort, un | 
grand nornl.ro de ineubItHd oo a.»ion cl diver» 
aufre» art iclc». Au‘»l. une petite consigna 
tien de ma » aéche», t onsietant «n
indtonne**. coton». • tofTona rôtie», iwecdaotc.

Vente h DEUX heure».
i;ak a donnf.mt.

195—2 Kncant#iinL

HOTEL BELLEVUE
Bout do 111©, de Repentfgny, par vapeur 

Terrebonno. Pet: ion premiàrn elimso, voiture 
po.ii' promenade, iionue chambre, pensiou 
prix moderôe. chaloupo pour la pèche. — ^V, 
Thoin. propriétaire. 22.25.27,28

PAR BENNINQ A BARSALOU

Vente nu Cotnmcrfc do Marchandises 
Sèches, Chaussures, etc, etc. 

a I’Lnran.
Le» soussigné* vendront ft lours magaalna,

No» 80 et 8S ruo St Blet re,
Mercredi, lo 2C Juin 

nn astortimont complet û© marchnndlsea flè­
che# convenable» pour lo coiniuerco de nrin* 
temps ot d'étc. Au» -i de» raNso» do murcnftD- 
dl«c-« sèche» assortie*, dos cni«.*r» do worge ft 
habit*, fie» caiates fio doublure», do» caisse» 
fi étoffe» ft rob©H fie fantaisie, drap k man- 
tcaur. <ai»«os do tweed» canadirti». anglft!» 
et cco^sal». n^sortl^. heanx tricot# f. diago­
nal*. calus©# fie bonneterie en coton assortie, 
fxi.ir dame» rt dom.ii*ell©*, CAi»#e» étofle» a 
cl.oim#©'-. coton», imiienuos. cafnsc» rie harde» 
faite- hnbillcmonts. gllcte, vcs:c=. pantalon», 
pour hointncfl. jeun<;9 grn» et petite gardon», 
etc; cais-e» do garniture» de maison, sous- 
vêtement», cravate*, etc. Aussi AOcaUhc» rte 
chaussures pour homniCH, petits garpon» ©t 
une variété fi'ftiitrè# marrl»icnfii»»H. tout 
flan» ré-ervo et en lot» eon^ enabio» au com 
mcrce. Vont# a DIX heure».

UK N .M >4. A UAR8UOr.
195 -3 Encanteur».

AVIS DE FAILLITE

CIEDENMWIELIE1UOIITIBIO

Excursions à Québec
EX X1EXOUIC 

Fartant 1# Samedi et revenant te Dimaaoh#

$3.00 Aller et Retour
Quais intcrmédlalree au prix d’un biltel

•Izuplo idler et retour.
LE VAPEUR TERREBONNE

Eart 10 samedi à 2.30 hr» p.m., revenant à t 
mn.in., lo dimanche a 8 lira a.m., pour SO-

KLL, revenant A 3 lira p.m.
75o aller et retour pour Sorul

ILS RTE HELENE - Un grand orobMtn
jouera tous le» dimanches après midi.
Bareau Principal des billet» t 12» rite M-Jao- 

qoeft. c# face du bureau Co Potto.
H. PORTER OHAFFRE,

Tel. 1731 Agent do» Faxeagore du Dletrlofl^
108 n

Ice (ream Refrigerator
Avantage# Extraordinaire» pour loo 

Rcstauratènr» et le# Fanalllo# 
Privée#

VM. A. URAVEL A (IF désirent informer 
l«ur» nombre n«e h pratiqnr* et 1» pu nie en 
general ou il# *-ont en mo-nru fie fournir et 
. r--: 4 domicilo la ( RRM) \ 1. \ Ol K, 
fixn* de» va*©» «vèctauv. I et te en m© -«• oon- 
►• r\cr» ,:l#cèe pcndimt Jl heure». Touiecom- 
rt-f mio hcra llvrvo sou# l© p us bref d»lai poe- 
flitl.e.

A. GRAVEL A ClE..
1C9 Avenu# Mont-RoyaL 

t Telephone U©’! 71CL *Sô—a

Dans l'affaire de

Blanche Bériau,
Faisant affaires «ouïe *mis la 
rai«Oft foetale d© Cha». LusKicr 
A Cie. marchand* rte chauoau- 
re». No 2329 rue Notre Dame, 
en la rite d© Montreal.

AVIS vous é*t par les pr*-eonte» donné que 
! Bl#ncho Bériau noua a fait u;ic cession vo- 
1 Ion t Aire d* tou» *•©- bien» j. ur le bem-tlco de 

aen cfénn' ier# le lUme our «te Juin 1SP5.
l/es créancier* sont requis de produire leurs 

r« c arnation# entre nos main» »on» quinze 
,our* de la date du présent aida pour collo 
catio.i.

Donné à Montréal le 20 Jain 1&9A

BfLODEir A RENAIB.
Crselonnnlret.

194—1 15 Ruo St Jacuuoa. MontréaL

PARC ROYAL
Grande Ouverture do la Saison d’ftté

Dimaiictie.ie23JuiD,après-iniiilet Soir
Et tou* lot *oir« de la Remalno.

10 cto—ADMISSION—10 etn

Grande Gompapie de Vaudeville
DE C. W. WILLIAMS

Mlle Aovv.* CnancoT, hypnotist#; A. I* 
Rkkvk*. C. W. William». 4 Dakacu#W 
l'RiioLi ft, I.k» 3 Rivât s. vi*kh m; PRnr. 
Kkonen. Kaki, et La Dkbli. Lkb Btatckm 
dk Bhonzk Vivaxtic#. 194—2

GRANDES COURSES
A LONGUEUIL

Broadway Park, Merer* 
et Jeudi, 3 et 4 Juillet

OTOURMRS

I
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DERNIERE EDITION LA PRESSE SAMEDI S2 JUIN 18K5
TEMPERATURE

Fl»0«àPITI'»l Mrs LSI tHOCHAI F« ’I
Toronto, 22—Bi*au teuii>g, cL*»uJ. Des 

indéen eu difléirutg eudroiU.

AlCNTK»AU K Juin im 
bulletin d spr«'« le thermornetrs ds Ilesrs 

4 Usrriton. H'40 et 1642 rue Notru-i»«m«.
Aujourd'hui m»ximumv........ Tl

dstel an dernier..........  »»3
A u ouid hui miiuiiiuin............. 62
Mt m< dale 1 an aerniei............ 60

f) si r« - le 6arom« trean'ourd builhr^ a.m. 
to.irj ; 1: b! - A.ni. 29.92 ; 2 tor-* p.m.. M.M.

DIFFICULTES RELIGIEUSES

M. le chanoine Bruchési a été délé­
gué par Myr Fahre i»our régler cer­
taines difficultés ù propos de 1 *;lise de 
nie Dupas. 11 fera connaître *a déci­
sion su us peu.

LA FOUDRE A GEORGEVilLE

Duiaut un orage, le H courant, la 
foudre a frappé la raaiaou de M. Il- 
Jones. La cheminée a été démolie, le . 
pwéle brisé, un chat qui dormait aous
le poêle a été blessé grièvement l>ar

'

]. S auti s membres de la famille n out 
n çu aucun mal.

FORESTIERS INDEPENDANTS

Toutes les cours de l’Ordre des Fo­
restiers indépendants prendront part 
îi la célébration do In fête nationale. 
F. 11cs font priées de se réunir sur le 
Champ de Mars lundi matin fl 8 h<*u- 
r» s, nvt*r coriw de musique, etc. Tous 
les membre* de i’Urdre sont inviié». 
On prentlra part il la proceaaion au i 
Tillage St J eau-Baptiste».

ncvmnatTon

M. J. N. Castouguay, arpenteur d’Ai 
thubaskaville, vient d’être nommé au 
poste de surintendant des chemina de 
colouisatiou de la province.

A RIGAUD

Mercredi soir a eu lieu la distribu­
tion des prix dans lu salle académique 
du collège Bourget il Uigaud. Les élè- 
vei avaient préparé à cette occasion | 
une fête maguilique.

TORTUE DE 40 LIVRES

Une énorme tortue a été capturée | 
lu semaine dernière à Lavaltrie. M. 
Arthur liétu, tils de M. A ni hi me 116- 
tu, cultivateur, chmiinait le long d’un 
ravin, quand soudain, A quelques pas 
de lui, il aperçut cet étrange animal. 
Après avoir constaté que ce u était j 
qu’une tortue, Aï. Ilétu s’eu empara 
et l’emporta à la maison de sou père ! 
où elle est actuellement l’objet de la 
curiosité des paroissiens.

Cette tortue extraordinaire pèse qua­
rante livres ; elle a bien près de trois 
pieds de long quand elle sort de sa 
carapace pour se mettre eu mouvement; 
sa carapace seule mesure dix-hiut pou­
ces en longuer. On peut juger pur là 
de l’énormité de cette tortue et l’ou se 
demande d’où elle vient et quel âge 
elle peut bien avoir.

EPIDEMIE DE SAUTEREU ES

Los sauterelles ont fait leur apparition 
par de nombreuses légions dans divers 
coins des paroisses des comtés de Joliet- 
te et de Berthier et menacent de com­
mettre des dégâts considérables comme 
les années dernières. Pour conjurer ce 
fléau, des prières ont été recommandée* 
du haut de la chaire. Dimanche dernier, 
les curés ont suggéré de faire des péni­
tences publiques.

A FARNHAM

Les prochains examens pour la col­
lation des diplômes d’instituteurs et ins­
titutrices pour le district de Bedford, 
auront lieu A Furuhuin, le 9 juillet pro­
chain.

DEUX ACCIDENTS A ROCKLAND

Un fatal accident est arrivé A Kock- 
land, la semaine dernière, chez M. Tho­
mas Vuillaucourt. Fendant que sou pe­
tit garçon, «Agé de 3 ans, était A s’arau- 
ser dans la cour, le jeune Bonnette, 
employé A charroyer des “blocks’* du 
moulin, arriva aussi dans la cour avec 
un voyage de bois, une des roues de 
la charrette passa sur la tête de l’en­
fant et le tua instantanément avant que* 
Bonnette ait pu le voir. La famille ôplo- 
lOt à toutes nos sympathie*.

—Un autre accident bien regrettable 
est aussi arrivé au moulin jeudi der­
nier. Un jeune homme, en travaillant 
se fit coui>er trois doigts par une scie 
ronde. 11 fut immédiatement transporté 
chez, le Dr Ferguson qui lui prodigua 
les «oins voulus.

L’ACADEMIE DE MADAME 
MARCHAND

lia distribution des prix aux élèves 
de cette académie aura lieu vendredi, 
28 courant, il 2 heudes dans l’écolo 
Montcalm, coin des rue* Mignonne et 
St Hubert.

LE MYSTERE
DEST-HENRI

Les conjectures vont leur train

Un renseignement intéres­
sant

Au moment où ïi-ms allons *ous prêt­
ée, l’aûair* do St iiuuri • «t encore dans 
le domaine du vague. 1a; coroner a eu 
j ne entrevue, ce matin, - avec le chef 
Massy. Ce dernier s fait de* recher­
che* une partie de la nuit, mais sans 
résultat* prnt.quc*. Beaucoup de gens 
bout d’avis qu'on serait beaucoup plus 
avancé si, dès h» *uir de la détiiiver- 
te du cadavre on avait arrêté et inter- 
logé les p.-rsoiiae* de la cour. Puisque 
personne u’a été vu. et que le crime 
a été commis » n plein jour, i!« en dé- 
dui.'tcQt que ce doit être quelqu’un du 
ve . mug»*. on I. s avait interrogés ne 
■uite, il* n’auraient pas ou le temps de 
combiner des plan* de réismse ou tie 
défense, et, pris sur lo coup, leur* ré­
puises «urinent pu modifier beaucoup 
la situation. T n reporter de “Lu Pres­
te’’ a parlé <-* matin A M. !)• guise, 
dont il a été q.'< sdîon A la m uo <* de 
jeudi soir. M. D-guise dit qu’il vient 
de Québec. 1 est n>-.iuis:er de son état. 
Il a habité V. »nuéal . t St Henri, où 
il est propriétaire d -puis un grand nom- 
biv d’années.

Il a me luahdie chronique qui le 
fait sioihnr dey i:< près do trente uns. 
11 a quelquefois des syncope** et il est 
forcé» torn ont de *<■ coucher quatre ou 
cinq lois rimant le jour. L* Jour du 
meurtre, pendant qu<* sa tille est allée 
chez ta Koeur, il est r sté n<sis dans 
la porte de son magasin, en attendant 
son ouvrier. 11 n’a rien entendu en 
haut.

De* personnes assurent que lorsque 
madame Deniers demeurait rue Atwa­
ter. elle passait des journée* entières 
A pleurer. La défunte pnraissait habi­
tuellement triste et était très peu com­
municative On se disait qu’elle devait 
avoir des accès d’abénation mentale.

Le contenu des latrines de 1* cour de 
In maison de Deniers a été enlevé et 
trois hommes ont fait un examen mi­
nutieux, sans rien découvrir.

' LA MORT DU
JEUNE^ LORRAIN

Trois outres compagnons du 
défunt interrogés

Le prof. Bernier jure qu*il avait 
défendu de se servir du 

poignard

La reprise de l’enquête tur la mort
du jeune Ovila Lorrain, tué à l’école 
Uhauiplain avant-hier soir, a eu lieu 
à lu morgue ce matin à 11 heures 
moins un quart.

.I«*an Charles Label!*, un de* jeune* 
; acteur* qui jouai.-nt dan* lo drame 

“L s jeunes *aptif>” ù l’école Cham-
' 1 g

! meuré au No Bil ru* DeMontigny. Aux 
questions du coroner i! dit qu’il n tq 

■ <• i inaissance que l’on devait se «ervi.- 
du |ioign«rd en acier le j ur de 1* re- 
présentntion. 11 d.Mare noai que,

; plusieurs jour* avant la représentation 
on s’est servi d’un poignard en fer. !>• 
témoin dit que lo professeur Bernier a 
vu le poignard. Ce dernier était char­
gé île In surveillance. I^o soir .le 1* re- 
prérentat: .q 4 n’a pas vu la poignard 
fi la ceii ter - de Desjardins. Le témoin 
a entendu dire pur le prof es* ir Ber- 
i que l’ou se servirait de* poignards 
en ferblane.

Le je*ne Desjardins est interrogé par

lui faisait peur.
On a commencé à préparer la scène ie 

•oir ava.t la repréaerration. 
f* - i **t rt]
Le coroner lui dit Desjardin*, M. 

Bernier dit qu’il vous a toujours recom­
mandé de ne pu* *v»-c la poin­
te de votre poignard. Le témoin d.» qa il 
ne i»e MLppellt f1’ # « *» *.

L’andition de* témoignage* eat aiora 
terminé-,

coroner •’adr*---** aux juré* • t i‘as- 
•• en revue 1* s différentes preuve* A 
eux soumiK"*.

I-f; jury a r-Tndu un verdict de mort 
aecidonudle n imputant de blâme a per-
«onn*.

tentativeTTmeurtre

Sur le canal de Soulanges

l’ne tentative Je meutre a ou lieu 
l ier soir, au canal, de Houiaugo». I a 
Fqéilo;* dont on ignore le nom a êi2 
dardé entre le* deux épaub.s par un de 
n*'s compagnons de travail. L.> blosvure 
a quatre pou cas de profondeur.

L’nc-ldeut a ou lieu au •• •urs d’une 
querelle. Le blessé est ftgé d’environ 
40 au*. Il a été placé à bord d’un <t»n- 
voi du <trand Tronc et transporté à 
M- ntréril où il c**t sans connaissance 
à l'hOpital Général.

SIGNATURE INVISIBLE
La fameuse enquête de Bas- 

kator.g

Dans ]« dépé<he publiée dans la 
“I*n d’hit-r. il s'est glissé une er-
roijr au sujet de* dép<»eiti«.n* et du pro- 
cé*-v. i bu: de* l>ni; 'ie du • r n»*r. t»n 
y lisait : “On n’y trouve que 1h signa­
ture du coroner qui «g.ssait *« mm* •»*- 
erétaiie”. IJ faut lire : “On n’y trouve 
que lu signature du Dr Uomcau qu* 
ug;.ss«iit «•ornait n.« ré taire.’’

Bivf les déposition* u* »ont pas as- 
b«*nu* nté* et h* signature du député- 
corotier qui u pré* lé l’enquête est invi­
sible A l’oeil uu <1 an* tout le procès*- 
verba!. L nViit donc pas surp^-nant 
qu» M. H. A. Goyette, avocat «le ma- 
«èime La framboise, ait demandé *•»! 
é!:.fg.s*«-nnut.

UY.d cett«* après-midi que le magis- 
trr.t ULainpagne iti Ira s^n jugement.

LE MARQUIS DE LEVIS

LE Dr BUCHANAN

IL SUCCOMBE
La mort de l’entrepreneur M. 

John Kelly

Le drapeau flotte ù mi-mftt, ce matin, 
sur l’hôtel d»* ville, A l’occasion de la 
mort «le M. John Kelly, rue St-André, 
qui faisait partie du conseil en 1840.

Son exécution approche et il 
e&t abattu

Ou mande de Fl: ; SLng lue l’ou pro­
céda aux préparâtii* de l’exécution du 
docteur Buchoaian. condamné A mort 
pour avoir empoisonné sa femme. L'ex­
écution doit avoir 11 ju «ini '» 1 *s premiers 
jours de la semaine prochaine, < t l’on 
dit que Buchanan, qui a é.é mis. s- ion 
l’uhnge, sous une survoillanc* spéciale, 
est très abattu.

LES CANADIENS

Québec. 22 — Cette après-midi, à 2 
! heures et demie. M. de Lévis et les 
1 tu -mbres de »a fan.ille se rein ront au 
| r.onum< nt Cartier-Brébo *uf. où ils »c- 

lont reçus pur 1«» cercle Catb<.î!que et 
où une adresse leur s ra pi évntée i*ir 

i l’Imn. M. Uhaiiais.oréftideut du « ercie.
De IA, ils m* rendront au Sault Mont- 

• m'-rency, iwiur visiter ! • site de la ba- 
j taille du 31 juilè-t IToÜ.où Lévi* s’est 
I une fois de plus distingué.

Comme la “Presse” l’a raconté déià. 
M. Kelly a été renversé par une voitu­
re, cette semaine, sur la rue St Jacques, 
en face de la New-York Life, il s’est 
intligé une blessure grave à la tête, 
qui a nécessité sou transport à l’hôpi­
tal Notre-Dame.

Les obaéque* de M. Kelly auront lieu 
lundi matin à 8 heure* ; on se rendra 
tout droit au cimetière, de la demeure 
«le la famille, t»17 St André, à cause 
«U* la fête de la St Jean-Baptiste qui 
sera célébrée lunili, le service funèbre 
de feu M. Kelly ne sera chanté que 
mardi matin, à 7 heures, à l’église St 
Patrice.

MERE ET ENFANT

CLUB FRANCO-CANADIEN

A l’occ*asion de la St Jean-Baptiste, 
le dimanche 23 courant, A 8 lira du 
soir, le club offrira un "Punch “ A ses 
membres et A leus invités, et le lundi, 
2-4. à b hr* du soir, il y aura fête mu­
sicale avec l'orchestre Blasi, dis.'ours 
et chants patriotique* par plusieurs 
membres du club et artistes amateurs.

MAISON DE JEU

Le grand connétable Bissonnette,ac­
compagné d’un «^quinzaine de consta­
bles, a fait une descente hi<*r après-mi­
di duns la niaisou de jeu occupée par 
uu nommé Orpcn, sur la rue Craig. 
Trente-neuf personne* se sont rendues 
«m cour ce matin et ont plaidé non- 
coupable* à l’accusation d’avoir fré­
quenté ce que l’on appelle, d’habitude, 
une maison de jeu. I^e saccusés ont été 
admis ù caution. Leur procès es; remis 
û mercredi.

Une double tentative de 
suicide

Sans l’intervention opportune de la 
police nous aurions peut-être, aujour- 
«l’hui, à enregistrer uu double suicide. 
T ne femme du nom de Guillemette, 
d«*mei:rant rue Puuet, près de la rue 
Notre-Dame, s’étant un peu grisée, 
hier, s est prise «le querelle avec son 
enfant. Agé do neuf à dix uns, qui lui 
manquait de respect, paraît-il. Elle le 
frappa, puis exaspérée par la colère, 
«lie sortit en eriuut qu’elle voulait en 
finir avec lu vie et qu’elle allait se 
noyer. L’enfant pris «le dés«‘spoir se 
mit A crier lui aussi qu’il allait se tuer 
et, s’emparant d’un rasoir, il était sur 
le point de se couper la gorge, lorsque 
quebtues-unes des nombreuses person­
nes assemblées devant la maison inter­
vinrent et lui ôtèrent l’instrument dan­
gereux. Le jeune Guillemette, cepen- 
dant, s’est fait une large entaille à la 
main gauche.

Il a été arrêté ainsi que sa mère et 
conduit nu poste par le constable Séné- 
cal. Quand celui-ci «'St entré dans la 
maison Guillemette, il a trouvé tout 
sans dessus dessous. Il y avait une ma­
re de sang sur le plancher et le* lits 
en étaient aussi couverts.

Le mari de la prisonuière a déclaré 
ce matin, en cour du recorder, qu’il 
avait une excellente femme mais qu’elle 
♦’•tait souvent prise d’accès de fureur 
qui la rendaient dangereuse. Elle a 
perdu connaissance ce matin en parais­
sant devant le tribunal et ou a dû la 
transporter dans un autre appartement.

Son enfant a été renvoyé en cour de 
police pour tentative de suicide. Il est 
question de l’interner à l’école do ré­
forme.

Le procès de la mère a été forcément 
remis.

i, ra

WOONSOCKET, R.I. - Son Hon­
neur le maire Pothier a invité plusieurs 
dignitaires de la ville à assister à la 
célébration du pont, samedi soir.

—L’évêque ilaikiu* présidera A la dé­
dicace et consécration de l’orphelinat 
Ft Vincent, à Steep Brook, dimanche. 
La faufaxe* Ste Marie fournira la musi­
que et le Choeur Catholique Uni «diau- 
tera sous la direction du professeur 
Brodkoi^). De* discours seront pronon­
cés par !«• maire Greene et l’honorabio 
J. \V. Cummings.

Plusieurs prêtres viendront de tou­
tes les parties du diocèse à cette impu­

tante cérémonie.
A Biddeford, Mo., le 17 courant, 

Wm C. Houssin, échevln de cette ville, 
conduisait à l'autel Mlle Maria Aida 
Cordeau. Le* heureux époux sont eu 
promenade au Canada.

A SOREL
Les commis réclament une 

journée de conge lundi

La ville de Sorel célébrera lundi avec 
une grande pompe notre fête nationale. 
Ce sera grand jour de réjouissant »* pour 
tous les citoyen* ; seuls l«*s commis sont 
menacés de rester en arrière de leurs 
comptoirs, c’est «lu moins ce que nous 
écrivent des citoyens de l’endroit. Tous 
les corps de métiers ont une journée de 
réjouissance, mai» l**s commis n'ont pas 
la même chance.

Pourquoi les marchands ne forment- 
ils pas leurs magasins lundi prochain ? 
Que tout le monde soit à la fête !

AUTOUR DES EGOUTS

L’honorable juge Doherty a renvoyé 
l'action d'Edouard Uoy eontr«» la cor­
poration du Mile-End, pour des dom­
mages au montant de $1.500. Le de­
mandeur alléguait que sa cave avait 
été iuondée au printemps de 1803 et 
que l'insuffisance des égouts en était 
la cause. Il a été prouvé que loin de 
causer des dommages, les égout* eu 
question, quand ils ont été posés, ont 
donné une plus-value aux propriété* du 
demandeur.

PAS DE NULLITE DE DECRET

La cour de révision a renvoyé ce ma­
tin la requête en nullité de décret de 
Joseph M«»lan«20u contre Thomas Gau­
thier. Ce dernier avait exigé d«-s dépô*s 
de» euchéri***ur* *ur l’immeuble saisi 
du requérant, sans donner avis à ce 
dernier. Cet avis n'était pas nécessaire 
d«>n* W circoustancM*-

PIQUE-NIQUE

Le piquL»-nique annuel de 1*Association 
Libérale UonservatrW du c«.mtê «le 
Wolfe aura lieu le 3 juillet, uu can­
ton «le Dndswell. La fête avait d’a- 
bord été üxéo au 27 juin courant, mi:;s 
K s organisateurs ont «lû en changer 
la dat«* pur suite «b» circonstances iia- 
ptévues et spéei.V.'Mneut afin de perrnet- 
tr« aux honoraires MM. Taillon et 
Flynn d'y prendra part, suns nuire A 
leur* engagements antérieur*.

PERSONNEL

Madame Louis Givemaud a laissé St 
Jean mer-r* di pour New York, d'où o'.l.» 
«’«•si embarquée aujourd'hui A bord «lo 
la "Normandie.'’ Madame Givernaud 
va rejoindre sou fils, qui suit actuelle­
ment un «ours industriel dans un ly­
cée A Greffell», Allemagne.

Dessin grandeur naturelle du poignard 
avec lequel le jeune Desjardins a 
tué accidentellement son p«*tit cama­
rade Lorrain dans la représentation 
dramatique donnée à l’école Cham­
plain, jeudi soir.

le coroner au sujet du poignard en fer. 
Le témoin dit «jae M. Bernier a vu ce 
poignard.

M. L. O. Doré, 641 rue Notre-Dame, 
U assistait à la représeutation quand 
le témoin a vu le jeune Lorrain tomber, 
il u compris A la manière dont il s’était 
affaissé qu’il y avait quelque chose de 
grove. Comme le témoin se trouvait 
près de la scène, il a «îouru pour aller 
au secours du blessé. M. Doré reconnaît 
qu’il est dangereux de faire jouer de» 
enfants avec «ie* armes dangereuses.

Gustave Chevalier, uu de* acteurs, 
dit qu'il connaissait Lorrain et Desjar­
dins depuis qu’ils étaient A l’école. Il 
jouait à l'école et était bon camarade 
avec eul.

Ix» témoin dit que M. Bernier a re­
commandé A Desjardins de tourner La 
main au moment où il frappait, de fa­
çon A ne toucher la poitrine de Lorrain 
qu’avec le manche de l’arme.

Labelle est rappelé après ce témoi­
gnage. U dit qu'il n’a pas entendu diro 
que Lorrain «t Desjardins aient eu de* 
querelles.

Edmond Wrdon, 43 rue Fullum. — Je 
connaissais Lorrain et Desjardins, il 
était bon camarade avec eux et m* leur 
connaissait pas d«* sujets de rancune. Il 
u’a pas entendu dire par M. Bernier qu* 
Desjardins devait retourner son poi­
gnard en frappant. U n’a vu le poignard 
que 1«* soir avant la représentation. Au* 
réju-iii. uis. on se servait d'un poignard 
en bois.

M. b* professeur L. E. Bernier, 738 
rue St André. — Aux répétition», «.n 
s • s. rvait «b*** poignards «le f* rblunc et 
de b<d» «le l'émle. Les acteurs portaient 
ces poignards A une ceinture sans four­
reau. Les enfant* ne voulaient pi» se 
servir de i «*n poignards pari e qu'il* ne 

! le» trouvai.•:;{ pps de leur gofit. L» té- 
inoiu a insisté pour que Tou ne faeso 
usage que de «*es armes et tou* les élè­
ve* ont obéi, ex ;é le défunt. M.’ IVr- 
nl«*r a vu le poignard quelque* jour* 
avant, A »a résidenee, où L«»rruin l’avait 
apporté. Le témoin a défendu A ce d« r- 
nier «!«• s.- ^ rvir de «‘ette nrin«* t il a 
dit A In mèr- de - * lui-< i d«» U» c*« her, 

f «•*• qu’elle a lait. Mme I^nrraiu a lit A 
M. Bernier que lu jeun** homme juuoi* 

quefoi* av*»».* U unumurd «t qu il

LA CONSTRUCTION
Une réunion intéressante à 

Paris
Les journaux do l'aria rendent comp­

te d’une réunion anglaise qui s’est te­
nue dans l'amphithéâtre de la Sorbon­
ne. Il s’agit de l’Institut des Naval Ar­
chitects (constructeurs maritimes) 
d’Angleterre. Lord Bra**ey. président 
de l’inetitut, au overt la séance et a 
donné la parole au vice-amiral Char­
les Duperré, président du comité de ré­
ception à Paris.

L’amiral Duperré a remercié l’Ins­
titut d’être venu tenir cette année en 
France sa réunion annuelle d’été. Pour 
la première fois l’Institut s’est dépla­
cé, et il se réjouit que l’honneur do 
la première séance tenue à l’étranger 
ait été réservé' à la France. De sembla­
bles réunion* ne peuvent sortir <iue 
de* progrès dans les sciences et la Sor­
bonne comptera comme une journée 
glorieuse C4?lle où elle aura abrité la 
célèbre institution. La Franc et l’An­
gleterre se trouveront plus unies par 
les rapports immédiat» des ingénieurs 
des deux nations, qui pourront cons­
tater de part et d’autre les efforts faits 
en vue de la science t “Se connaître et 
s’estimer, c’est s’aimer,” a dit l’ami- 
ral Duperré.

Lord Bra.ssey a ensuite donné la pa­
role à M. Rousselle, président du con­
seil municipal de Paris, qui a souhaité 
la bienvenue aux membres de l’institu­
tion des S’aval Architects. La munici­
palité de Paris est heureuse de l’hon­
neur que lu! a fait l'institution et elle 
veut y répondre par une hospitalité cor­
diale et sympathique. M. Rousselle in­
vito les membres de la réunion il une 
fêto donnée en leur honneur à l'kôtel 

j de ville.
Lord Brassey, par égard pour la na- 

t.T<*i française, tient à parler eu fran- 
L;lia II remercie d’abord ses hôte.» ot 

; spf^ciijement le président du la Uépu- 
bliq l^e *t le ministre de la marine do 
l'accueil Teç-.j par Institution de Fran­
ce ; ut\ ccrnité qui comprend lo* plus 

I hautes p^‘is«nualité* «|e la marine, des 
itieuccs, 5de la municipalité d© Paris, 
s’est i ; jr la recevoir et *es
membre lu<\ fti sont très reconnais­
sants. •

Lord Ht d* que c© n’«»*t pa*
seulement i r coVirtdaie que l’institu­
tion a décidé > tAùlr a première réu­
nion A l’étraL er op France: c’était 
un devoir en r. son vdjj* service» ren­
dus par la Fraice navigation,
* la science de* <. vi.^truotions *avales. 
G’est en Franc*, sous Colbert, que pour 
la première fois la science muthématl- 
«jne a été appliquée aux constructions 
«lo navires ; c’eet en France qu’a été 
lancé !e premier vapeur, le “Napoléon”; 
le premier blindé, lo “Tonnante’’, a été 
lancé à Brest en 1855 ; le premier blin­
dé capable d’afVroater la haute mer la 
“(Boire,” a été lancé en 1858.

On peut également, sur 1«‘S matières 
entrant dans la construction, constater 
que la France a ouvert la voie du pro­
grès : la substitution de l’acier au fer 
a eu lieu en France, où l’on a fondu 
de» plaques de «mirasse «le 55 centimè­
tre», épaisseur qui n’a été atteinte dans 
aucun pays.

En concluant, lord Brassey demand© 
A parler de la part «le «■ollaboration de 
la France et de l’Angleterre dan» la 
« onatruction du canal de Suez. Si l’idée 
première, si les travaux appartiennent 
«mtièrement A la pramière. il ne faut 
pn» oublier qu’elle ^ trouvé en Angle­
terre un appui financier «jui a permis de 
réaliser les projets «l’un grand Fran* 
«.si». "Oroye/ moi. dit lord Brasser, la 
plus haut»* ambition des membre* de 
l’institution des Naval AnJiitcct* e*t d* 
•e trouver asso«*iés dans les entreprise» 
de paix avec leurs collègue* de Fran- 
«•*.”

Ca commence à chauffer il Madagas­
car.

Quand le canoa est tiré, c est le sang
qui coule !

La maison Laromêe et Mnsficotte a 
r-Nlait tou* ses prêlart* anglais 2 ver­
ges de laïc**. »lu 35 cents A *0 cent* la 
verge. YiaiUx cet établissement. No 
1 1ST rue Vt« Catherine, cyiü de la ru© 
Wolfe.

Union si jos^

S'AIOFR
LCS UKS LES AUTBrS

Appel No 2 de 1895
Tuicr.s—En cette ville. !o 19 février dernier. 

b l'Age du U uns, 1). Ij» binette, garde-magu- 
fin. uieiribredu l’Uni» 
real

'mon St Joseph d* Mont-

La contribution do co d- cV* est maintenai t 
duo «i la .-«ociéU1 et. deviendra exigible le 2 Juil­
let prochain 18î?5, suna autre avis. Contribu­
tion. 6U ctfl.

Appel No 3 do 1895
Dkcks—En cette ville, le 21 février dernier,

à 1 Age de 72 ans et 2 moi*. M. Ls Lcclaire, 
tailleur do pierre, membre de l’Union St Jo- 
stpli de Montr» al.

l«i contribution de ro dec»** est maintenant 
duo -t i." -o< u t© » t deviendra exigible le 24 
.ui»l«*t prochain 1800. Hans nuire avis. Contri­
bution. 60 et s.

Appel No 13 do 1895
Pfi'F.s En <*otte ville, le 5 juin courant, à 

l'Age do 60 an«, M. Jok Provost, cordonnier, 
membre <ie 1* C mon St Josegh do Montreal.

Lu contribution dore d**ce? eut maintenant 
«lue sla ko» ietu et duviei dra exigible lo 15 
luiJI t prochain ISÜô, sans autre avis. Contri- 
billion, C0 ct«.

InlOii des Brlmtctlrr* dé Boutréul
2 «le ISS»

T)ECE^ —A Montreal. !e 10 juin dernier, 
Danie’Mélina Bo:>in : ,\ l uge »!e U ari<. epon- 
»»* »!*» M. E»ltn. Vorie«an. iu« mbro «le i Fmon 
«In* Hriqnetter>« «lo Montreal I.* contribution 
«I** • d» «v «ht maintenant «lu s iu kocicU- et 
deviendra oxigihi*' !«■ Il juiHr! prochain .-am» 
autnt avis. Contribution 2»c.

SERVICE ANNIVERSAIRE
I^î -ervice annivet-«Alro de Mlle Alevina 

IVr* to «!»• Jo»*mp* Pergoron. aura lieu
|T;tr«liNo‘J.T a 7 tM'iirrs.»» l vgil^e .-*1
.loeepS «le Montréal. ru«* Kiohioond. 

r»ront-« *t amts «ont pri<* d’y a»«i>tcr.
I.o «orvi^e auuivei-aire «le l»aTue Elir.abeth 

Frovosl «ipmjnede A. I. Ttupoot. sera humé 
m irdi. le A» no liant, a 7.-30 hr*, a 1 tglise tft 
LquI» de France.

Parvnt* et mm* sont prié* d » »««»aLer |an* 
•wire invltatioa.

I -------------------------------------- ------------------------ —

NAISSANCES
LA ROSE-A Ft Henri, le 22 juin, l'époux© 

, du 51. L. F. LarOJu. uiniülla.

MARIAGES
BUiSEIïOIï? ‘ K \7G..\ND—A Yaruaska. lo 

J7 courant. J. M H Meboiî*. *<•)*. M. 1»., de ri;- 
Thomas de Pioriu» i.e. «onduivait a luutul 
AJadi'inoiucilo Mario Alphonaiut*, liilo ainco 
du M. Ait: ud Ciiuriand, inup iiaud.

DECES
p.ro CTATC IIMI** BEAÎ.’CIIAMP—En cette ville, lo 21 cou- 
U t I I 11 I %> ran;. « 1 ûj<u du ô." ann. 7 moia oi o. oui**. I)amc

Alarguciiv Tbouin «lit Koch, cpuu->o de l'uu
----------  Char lut* Boauchainp.

{ 1æ , funérailles auront lieu dimanche, le 2-°> 
j couiuut. L«; convoi funèbre partira «io la ùe- 

meuro du r-on gundro. 1 heopulle L-viuotho. No 
7X4 rui* banjjuino,. a if h ure-» p iu., pour -o 
rendre au oimet ièru de ia Cote des Noigoe, 
lieu du lu ftao'-ilurc.

i'arents et an»i-« sont pries d'y asslôter sans 
autru invitation.

Lu servie© aura liuu mardi, a 7 hr* a m.
BOILKAU—En cette ville, lo 21 courant, b 

l’Age de 56 an* et 21 jours. Dame itodaua 
Suer», à pou ho de feu Jules Boileau.

1.0* funérailles auront lieu mardi, le 2é cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeu­
ra «lo la dêiunto. No 1321 ruu Notru-Dame. a 
«hrsa.m. pcmr se rendre a luglisc Notre- 
Dame et del* au cimetière de la Cote du» 
Neigea, lieu de la sepulture.

1 arcnts et amis sont pries d'y assister sans 
autru Invitation.

HKLANOEK—Eu cotte ville, le 21 courant, 
à 1 àgv do 67 ans et 11 moia, Henriette Letol- 
lier.-epousedo Pierre Bélanger.

Les funérailles auront liuu dimanche le 23 
courant, l^o convoi funèbre partira de la de­
meure do son epoux. No 17 rue Versailles b 2 
Leurer pour se rendre au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu «lo la sépulture.

Ls service aura chante u l'église St-Joseph 
lundi luatiu a 7 hrs precises.

Parent-, et amis sont pries d y assister sans 
autre invitation.
t COFPAL—En cette ville, lo 20 courant, à 

l'Ago de 61 ans ot 9 mois, 5L Amablo Coupa!, 
rentier.

Le* funérailles auront lieu lundi, le 24 cou­
rant. Le convoi funebre partira de sa rési- 
djmce. f>3«) avenu© Papineau, a 64 hrs a.m., 
pour se rendre au bateau “ La prairie, ' pour 
Bt Philippe.

Parei.is et amis sont pries d'y assis tur sans 
autre invitation.

DEMERS—En cotte ville, le 21 courant, b 
l'Ago de 72 ans, dame veuve Louis Demers.

Les funérailles auront lieu lundi. !e 24 cou­
rant. Le convoi funrbrc partira de la «iemeu 
ro de se* Ills, M. Demers Frère*, No 1969 rue 
Notre Dame, b s.30 hrs a.m. pour se rendre a 
»a gare Bonaventure pour Notre-Dame du Iti- 
cholicu.

Parent* et amis sont prié* d’y assister sans 
autre invitation.

HURTUBISE—En cotte villo.le 22 courant, 
A i Age de M ans. Ida Barbe, épouse de Antoi­
ne ffurtubise.

IjC* funéraillo* auront lieu mardi matin, le 
2i. Lo convoi funèbre laissera la rc*-id uce de 
son frère, Wilfrid Barbe, 5d rue D oiet. a 8 
heures précises, pour l'église St Louis de 
Franco, et de là au cimetière du la Côlo du* 
Neige*. 2

LESCARBEAU—Fncette ville, le 21 cou­
rant, u l àge'dc 48 une, Dame Michel Lescar- 
buau. née Malvina Comte, épouse de Michel 
Lascar beau, tailLur do pierre.

Le* funérailles auront lieu lundi, le 21 cou­
rant. Lo convoi funubru partira rie la demeu­
re mortuaire. No l rue Beaudry, place Brien, 
à 7 a.m...pour ro rendre a lugli*o du Sacré- 
Coeur et do là au cimeticro de la Côte de* 
Neiges, lion do la sepulture.

Parents et amis t-ont priés d’y assister sans 
autre invitation.

LORRAIN- En cctto ville, le20 iuin cou- 
j rant, ù l’âge d»' 16 «ms et 2 mois, Moïse Ovide 
! Lorrain, élève de l'ôcoie Champlain.
I Le convoi funèbre laissera la demeure do 
! son père. M. Ovide Lorrain, ci-devant de la 

maUbn Üeaudry et Lorrain. No 281 rue Dor- 
chestur, dimanche, le 23 courant, a 2 heures 
n.m. precise ,, pour se rendre au cimotiere 
Notru-Dame de* Neige*, lieu de la sepulture.

Le BTviro sera chanté mardi, a 8 heures, 
dans l'église St Vincent de l’aul. de Montreal.

ParculH *t ami* sont respectueusement 
prié* d'y assister bans autre invitation.

LAVIGNE—En cette ville, lo 21 courant, à 
l’ag* d© s mol*. Eva Lavigne, enfant de F*r- 
dfn: n 1 La vigne.

D » funéralile* auront Hou dimanche le 23 
courant. Le convoi fum-bre pat tira de la de­
meure de son p»‘re. No 515 rue Centre, a 2 
heure* pour <o rendre au cimetière de la Côte 
des Neiges, Heu de la sepulture.

Parent- ot amis uont priés d’y assist©» sans 
autre invitation.

LALANDE -En cette vill*, le 21 courant, à 
l’Age du 7 mois. Ad*iine Rita, enfant de Xa-
p dcon Lalande,

Funcrailie* privées.
ST. ONOE—En cetfo Tille, 1© 20 courant, à 

l'ôgo de 65 ans et 9 moi*. Mme Racho! Char- 
lehoi*. épouse de feu Pierre Sr. Onge.

Les funéraille . auront lieu dimanche, le 23 
courant. ].« convoi ftin**br« partira du la de­
meure mortuaire, No 217 rue Barru. a 2} hr*.

Sour *e rendre au cimetiere de la Côte des 
'eige*. lieu de la sépulture.
Parent* <vt ami* *»ont prié» d’y a?*istor sans 

autre invitation.

UNE BONNE AQUEBEC
Les chiens empailles ne paient 

pas de taxe

A l’ouvertura d-s c-auioulo* — 
day* *' d«-» anglais — :"i ii«* faut s s é- 
toniK*r s’W **.>r l^ai- oup question «le ?•-* 
u.«éa nu q .adrup«dc-« »-n cour «iu 
recorder, v»mai«* ail!- tir* puis«|u© ie*ur 
n<»ui e?.t pronouvé partout. L’a itrv ma* 
tin. « 'était un véritable “•! »g day” «lo­
vant le r»*«x nl**r du Quétx*c. Plus do 
cent piiqyriéluirt-* du «biens étaient 
eu cff. t i»oursuivis ^our avoir négligé 
d«* prendre 1» ur licence.

Parmi le* déùinquants se trouvait M. 
X..., de St Koch, rapporté ;*ur le 
coLstaUe Z..., «xiinmc étant pi>*;»rié- 
taire d’un chien non liœn *ié. Dans 
h..a rapi>»rt le «'onstsbJe di-ait avoir 
vu un «diieu n -en* kuf r«*u postérieur 
«lans 1* vitrine d** M. X..., narguant 
! public «-t notamment la ih’Ae. S> u 
Honneur k- recorder «ite M K... de­
vant lui et lui pose i«*s qu* * . i»s d’u-
*..g«*.

—Voua êtes piot riétaiie d ut. chien ?
—Oui, Votre Honneur.
--Av'-z-vou* pris une licence pour ce 

chien ?
—Non. monsieur.
—Pourquoi ?
—Je ne crois pas que oe soit uéoes* 

taire dans mon cas. (Sensation dans 
la co ir).

—J'espère que vous ne vous imagi­
nez pas pouvoir faire exception de­
vant la loi. Je vais etre obligé de vous 
Condan.U4*r.

—Si vous voyiez mon chien, je croi* 
qu*' l'affaire serait vite réglée.

M. X... fait signe 'T son cocher qui 
rentre «*n cour ]»ortaut dans s *» bras 
eu superbe quadrupède eu costume de 
gala, fiortant dans le cou un collet et 
une cravate <1«* circonstance.

L’animal était empaillé.
Qu’on juge «le la scène. I>* constable 

faisait la plus piteuse des mines pen­
dant que les assistants donnaient libre 
cour* il leur gaieté.

I A VkNDhr Coud liuu* axceptinnnaLe* 
rV ait acheU ir* o*. «u* : 4.» i. JÎ
lot » Taeaii1 ». 17 letrv. J 7 tcuga-
» »d» • bonti-w « I La ix <i* 1k>j
• u«r. i>ialsor>» <:# j .-n-ion r©Miplie« «i* n* a 
sonnau*- 7 h*-te - • t r< ïtaii.aai' 3 muai a» 

| -'.•c s 'ar. e. 2 trgia», 19 e* J»t for i- tx-
i » . »r* c»**—.
«i .. jr atton rrit ra* ■ati«f^ctlan gv 
: i’ ir » •! «» ,ie’ « u-emaat »; lli» lire.
(tLoar. Mai .ia '25 :u t . a-Q ic«. 1 jj —1

\V i \ URL-c aa:. *x «tioane’.le f’n 
> ^ . • 

l a -• i* J M«*. -t i , devant être ' *uda iinm©- 
itetneut am.û au* plusiuur* aatra* r *»tau- 

rant*, m .£acin* Je cigare'», bonbon» *i«. e- 
rl*»«. bouch rle^ etc. Je*. F. Vtzioa A « a, 
1CZ7 rue No re Darn*. IX-3

4 VI.NDlîi Bonn* épi car la. un c« t i. rua 
XXL >t u-4'h! hc r ne. faisant bonnu» utfai ;» 
nu ¥ moiant, bau «ie 7 auo a un acl.au u/'«»• 
riaux. Gilbert Martin, 25 rua b .on l-Jac­
ques.____________________________ IX—1
■ BONNE CHANCE pour un farblantiar 

a\ «*«• on « apiral de- f 1«ju et «on outi lag*, 
i.énran' '• t.vblir d.M une earn pagne «.•• piu* 
av....t i,.-lue» d -•*» Mo’it.eal. Celui qui aura 
1»« >.'iiauco J j • > :n taller ^era bi«^u «a. ^f it 
« - mr :uml d ■ »uLe. Eciiru a V. A.. La

:ksi^_____________ ________195—1
jT 'II \tnE meublée u louer *■ Ko:>9n m 
N. • • ‘

! ^'11 \A'; i:1!?' J2 a ?5 ; bonne pension A 
x v'j t.i.ü, ll| ru© S. U. bain, p- •* ru# 
Ci tg. _______________________l"j-|

(SHAMBLE et pension pour doi'X ices- 
siè«n «tnii* un«* i utile f. uni ho plv»*, 

P'ix mo : ré. Boüe charnb'o au uremier. repos 
J ..X par «emain». 10» au* Lluaboth. ISô-l

("1 AltDE-MALADE — On trouvera ur.# 
I t nne , ..-•de m.» a-l.v par ant anglais o 

français, oomiilioB» faciles, b adresser 1172 
l; rrl__________1‘X—S

('l HA N DK ( II..' « i.. qb piano Decker, 
X presc-i*» neuf uyai.t et«* payé |'JJ. vea- 
«' - j au* CltL'. - ftdr« -*cr entra 5 et : heure»

ciu Hoir, loO ^anguinct. 19.»—1

Parc “ Back River M
Quand l«*s grandes chaleurs sont ar- 

rivée», chacun se demande où il peut 
aller pour avoir un peu de fraîcheur. 
M. Péloquiü, que tout le monde connaît 
et estime, vient d’offrir au public, un 
pian qui lui sera de* plus avantageux. 
Quand les bourses ne sont pus l*i« u gar­
nie'*. le choix de* endroits de vilh'gia- 
ture se fait plus difficilement. M. Pê- 
loquin a fait l'acquisition du parc Back 
River, et il l’offre en vent© par lots. 
Il y en a pour toutes les bourses, et le» 
conditions sont des plus faciles. Nous 
somme* certains »iue tout le moud© sau­
ra apprécier"Foffffre do M. Péloquiu et 
que chacun voudra deveuir propriétaire 
d’une villa charmante sur uu des plu» 
beaux sites possibles.

■% f AR' H \N!»ÎSE- A COMMISSION' » t 
I agence* demaudee*. Uu jeune lioin- 

u.e *oure. ‘i« tif et bien connu, parlant anglais 
«• fraiw.ai-. p .uvaut fournir Uu» reference» 
«la pr»*uii«-r© Ha4*»*, nj .'.nt pluoieur» «nné<*» 
d expèn r.x lus âi-alrw. i -sire «c:

» Loui»e« ll!c. i* v . un muga'.n a c-omn.. .#i»m 
ain^i «pi uii bureau d ag-n‘c* gtneral-'». ©6 
«lemanrie pour cette tin •»«•# mar tiai.-lisc* d# 
toute sorte en vente à coimniftsion ot agcn«'d» 
«le toutes sorte*. h'adie«ser a J. A. B î'u 
rcau «1 • po-t« I. - : ’ :

Maison a loi kr » üo# r#rgoon, n >
103 a .-«t Henri. I appartements. Sa- 

1 urtMAtr j ('harled I.* dou\. 10 t rue \Vin«l*« r, 
J ou M. Lnvlolett#, if rao rurgeon. S2,M,29

ON* DEMANDR un Jeun n homm»* d’expé­
rience pour un magasin d* -'igarcs «t 

j tr Lac. de r* parler lu* deux lain./.#-. Dire 1© 
j plui bas prix qu oi» veut avoir et ou ou a *©r- 
1 « i en dernier, b adroftser par lettre T. 8., La 

P^. ______________________1. 7 L

ON DEMANDE—Un monsieur seul, veuf 
ot propriétaire, d -»ir© avoir uno p-'r* 

j nonne pour prendre soin de sa mi son. Sa- 
dresser 25 rue ."t Jaoque*,chambre NoL I1M

ON DEMANDS immédiatement uu
ne servante générale p >ur une i eu:* 

1 fai ’üle. Vu prc-oi. aveo reitreuce», au Ao 
2 rue Pain, partie K^t do la ville._____

N* DEMANDE un couvreur. Bndrosscf 
Avila Dandurand, Lu» Cèdre», Qu»4. 

_______________________________iaj—2
N D MANDE une servante générale au 
No 459a ruo Lagauchcliero. 196—1

O

O

Société de Tempérance
Le* membres de cette société sont 

priés de st» rendre, dimanche le 23 cou­
rant. SVi heures, au presbytère de 
l’église 8t Pierre, pour prendre part ù 
la procession qui se rendra à l’église 
Notre-Dame, pour y entendre la messe.

NAP. ROYAL,
Président.

Le jour de la Fête-Dieu, le 13 du 
courant, monsieur le chanoine Flo­
rent Bourg*»ault, V. G., donnait h"* :-aint 
habit dos Tertiaires Servi tes de Marie 
ù vingt-deux jeunes tilles et en aggré- 
go«it cinq autres A cet ordre. La cé­
rémonie eut lieu ù la Maison-Mère des 
Soeurs de la Providence.

ON DEMANDE dos Allés habituée* a om- 
paquot.er des biscuit», hub* de* gardons 

fort» pour notre «h-parlement do contiserie, 
Lang Manufaotnrtng Co.________ IU5—t

<XN DEMANDE une AU© générale. S’a» 
w dr—er 7 Id Aaihewt. 195—1

ON DEMANDE un garçon de bureau. S’a- 
dm s sur par lettre a “Garçon,” Boite de 

19**10217.____ 195-1
N DEMANDE une blanchisseuse iavanl 

chez elle. S'adresser 4Û3 rue ot Hubert, 
195-1

ON DEMANDE, pour septembre prochain, 
un* institutrice d'expérience, munie do 

diplôme* d© lér«: olas**. pour enseigner dan» 
une ar;. leinic. S'afliossor par lettre à J. tk 
bureau «le L\ Piujssk. _____IJ.'»—7

N DEMANDE une cuisinière et une fill# 
do «ïhamb: o au No 8G2 rue St Don».

197.-1

O

O

—A part de* pianos “P rat te” qui 
sont maintenant 1© choix des artistes, 
vous trouverez aux magasins «ie la 
Compagnie do Piano» Pratte uu assor­
timent considérable <!«>» pianos suivants 
A, «les prix très modique» et A des ter­
me* de paiement faciles :

“Hazelton” <*t “Kranieh nnd Bach”, 
de New-York, “Mason et Hamlin”, de 
Boston : “N«*wcombe\ “Berlin”. “Do­
minion” et “Ennls”, dans tous les sty­
les et daus tons les prix. Si voua ne 
pouvez allor visitor se» magasins au 
Nd l(î7(> rue Notre-Dame, demandez les 
catalogues illustrés qui von» seront 
adressés avec plaisir. U

g©#vellM anaonre» arrivées trep «ari peur 
Mrs iScHit&ee*

A LOUER — Magnifiques chambres, meu- 
Mue» ou h on meublée», dan* uno fa­

mine p ri we. bain, b adresber au No 151a ru© 
Si Dominique.   ____ ________ 152—n_

A LOUER—3 appartement*, b l'étage de ia 
rue, bien meuble*, situé» ù 5 minute» 

de i Hôtel de Ville. Ecrire a V. E., La Duk v 
#E._______________________ 195—1

A LOUER—Magnifique salon meublé pour 
chambre b coucher, avec lumière électri­

que, bain, eau chaude et froide, avec ou san» 
pension. S’adre**er 1W0 Demoniigny, entre .St 
Christophe et St Andre.___________ 195—1

A LOUER—Chambre eituée sur elage du 
h&in. dan* une famille strictement pri­

vée. S'adresser 1550 ru# Ontario,____ 195—1

A LOUER — Belles chambre» bien meu­
blée». simple ot double, avec pension 

de premiere cla*»e. 14 ruo ci t Denis. 195- 6 (

A LOUER—Une grande chambre bien 
éclairée dans une famille du trole per- 

Bonnes. 170 rue Aqueduc.___________ 195—1
A VENDRE OU A ECHANGER, pour ter- 

J\ r*iiu vacant, coin du ruo préférable, 
une belle propriété on brique et pierre solide, 
coin de ru«^. bon tour tous g« ure de com­
merce. h ^dresser à 1711 St Jac«]uc:>, 195—1

AVKNDRE—Grocerie avec logement en 
bas. coin de rues, petit stock acheté de­

puis deux mois, A cause de départ. &'&dres- 
eor a AS ine.urj\______________ _ 195—1

4 VENDRE, salle à dinor, chance excep- 
/\ tionueile. preferable u un chef français, 
bonne* conditions. S'adresser No 465 St-Jac-

ON DEMANDE uu jeunu homme actif 
avec o.iperienco et parlant les dt.ix 

langues, pour vendre un article do groco. e 
do nrem re class»' dan» k* lumiile*
Ecrire à t. La 1 rkssk._________ 195—1

ON DEMANDE une servante sachatu 
faire la cuisine pour aller h la catapa( 

g no. S adresser 668 rue St Denis- 195—1
/> \ N DEM A NDE pour le département fran» 
V “ çni» du 8un Lifo Aiisuriuice ( o. of Co» 
naùa «lobons agent* pour rravuillur à Mont­
réal et lo s comtr-s Jloehelage. 'l'errobunno, 
1 A*»omption. Montcalm, Lavai, Deux-Tilcn» 
t.iginj ., Argentoull, Jacquus-Carti» r, Vuu- 
ôiouil, Sealangu». On assure aussi le* en­
fants. Adruftso : O» Ln-ger. gerant du fl-:'ar;e- 
nient Erançai*. i*J5—l
r \N DEM A N DI* une jeune tille parlant an- 
X^/ glai» et frnnuai», pour uu magasin comi- 
suur 1057 rue üt Jacques. 195—1

ON DEMANDE de» modiste» et des ap- 
prentie* pour travailler dans le* robes. 

,S «nines. «T M>4 mu St L:i'ir-.Mit. ’ 1

,N DEMANDE un iounu homme «ie 15 à 
18 an* pour 3 heures d ouv 'agh lo s- ir. 

s adrebHer ].cbt;i ot Castuliie, lo.b nw -tu Ca­
therine. 195—1

(xN DEMANDE—Le» personnes a;, aut «lu 
" ménage ou autre» GTels A vendre nu u* 
veut s’adresser Lebel et Castellie.eucan«'*ur^ 

1876 ruo Ste Catherine. 19.»—I

ON DKMANDK — T#ut#s porsoa&Mdé#l- 
rant pln«;erdes marchnndDoa en courI* 

gnution pour faire vendre a 1 encan, coninm- 
I s'on ino«îéréo, peuvent s'adreK*er en tonte 

confinace au magasin l.ebul et Castcliio en- 
canteurs. No t37Gr«to Catherine. 195—1

O

que». 195-2

\ VENDRE OU A LOUKR-Une éplcetle 
aveu logement, petit stock, poste ma­

gnifique. condition» facilea, cause ao départ. 
^ adresser par lettre à Y.H. buream de La 
pKKasit._______________________193—1

A VENDRE—7 hôtels ut restaurant» liccn- 
cic» dan» les meilleures partie» de la 

ville ut do lu campagne ; 8 umgn-dns cigares, 
bonbons ot fruits, do $125 en montant; 2 
étaux de boucher, lionne place d'aflaire»; 3 

j magnifique* épicerie», coin do rue, lion cen­
tre. u 9üo «lans ls piastre : 3 btmtique» de bar­
bier. benne localité, et plusieurs autres affai- 
re-* avanlagouse» en main. Argent a prêter 
t»ur hypotheque a 6 pour cent. Aolieteurs, 
p ofit«5X tic « o* o« cations, si vmr* voulez vous 
»‘tablir avnutageusenicnt. Informations gra­
tis. S'adresser LaferrRre et Fellutier, 1572 
Notre-Darao. en face l’aluis do Justice. 195-1

if \N DEMANDE unj servante bien recom • 
" P m.vndé'5 pour uno petite iamille, pas «le 
lavage, au ^'o 719 ruo*Berri. 195—2
jTjjVTDEMANDK un «ipprenti pour uppren- 

dre la décoration des enseigne*. S a* 
dresser a Théo. David, 605 rue Craig. 195--1
g XN DEMANDE—Toutes personnes qui dé» 
\ P rent vendre l#ur» établisaemont*. pro- 
pnétés, lerrain», etc, etc, peuvent s’adresse! 
à notre bureau, car nous Homme* les »#ulf 
qui avons des bureaux correspondants dan» 
toute* les parties do l'Europe pour l’émigra­
tion. J o» F. Vezina & Cio. 162Î Notre-l>ame, 
_________________________________ 195—3_

PERDU—En face do l'office do Ostrout, ru# 
Dufreano, une paire do vers fuinus. Ra 

compense u quiconque lo» remettra soit i 
1 office Ostrout. soit au No 149 rue Sanguine:» 
_________________________________ 195-1

PERDU—lie 29 courant, une montre en ar« 
gent pour homme. Récompense pro* 

mi. o on rutoiir au No 45 ruo I)ufr«Mno. 195 -1

PENSION à Bcauharnois, Block Baker, en 
faite du quai, bonuu paneion, gratide# 

chambre* b.en moublée», bain et \v c., piano. 
«•... Condition» facile». Mm© Crcni«)r. 195—If

IT S COUPLE sum «*nfant désire uno situa 
J lion, l'hommu cuimne cocher. homnTied* 
cour ou travailler sur une ferme, la fcmni# 

comme, cuisinicre. pouvant tournirde bonne» 
| référencé». S’adresser par lettre Y. I).. Ihi» 

rcau de La PkitsbE.________________ 195—1 ^
; * TNE BONNE MODISTE, avec »y»Ume «U 

j coup«' de premier# «.lasse, demande d#
' 1 ouvrage dans le» maisons privées, avec d« 
j bonne référence. S’adresser au No 937 rui 
i Ontario. __________ ______ 193—2 ^

\TOUS TROUVER HZ un homme, pa fem­
me «»t sa jeun»? tille, désirant avoir em­

ploi tons dan* la même maison.l’homme eom* 
me rocher, la femme comme cuisinière et lé 
joune fille comme fille üo chambre, an No 21 
avenue Deartvieres. 195—6

VVFNDRE—Magnifique hôtel, rue St Iaiu 
rent, place «le fortune, avec logement, 

pofft loyer, «•onditipns facile*. Aussi magasin 
tabac, roe Stc Catherine, pr«‘s Àt Laurent, 
ayant un# bonno « lient- le. voudra a »a«'rifli e. 
cause do «1« part. S'adresser Lafcrrmre et Pel­
letier, 1572 Notre-Dame, en face Palais do Ju«- 
tlre. 195—1

V VENDRE— A ceux uni désinrnt vendre 
leur» ♦‘{nbllssemont». hôtels, magasins 

cigare», érice. ic». boutique de barbier et bou- 
« iirr, magasins de «'haueaurea. prepriétés. etc 
feront blende .^adresser b notre bureau. 
Non» av ons toujoersun innin un grand no n- 
bf-o d'a» heteurs «û pouvant v on* faire vendre 
n. van ' o gnu ornent, ^'adresser Laferriore ot 
Pelletier, Notre Duino, en face Palais de 
Justice.____________________ If5—I

\VaVDRR Btabllfl##meiild# fini •# <■ >
cuivre, plombage! et po»Agod'apparoils 

»» gaz. î.e tuop* létair»; «c retire nom- « anse de 
-ante. Bonne chance pour un Canadi«*n fran­
çais. vu qu il n’v en a nas «lan* ce »’« mmerce 
en Canada. Le lire a “V. 5L,' La Pri:«-*i:.

193-2

I- O- F,

Cour St-Hubert, No 687
Tou» lo- membres de cotte Conr sont priée 

do se réunir, sur le ( hamp de Mer-, Lundi. 1# 
2t Juin courant, a 8 huîtres a.m. préciee»» pou# 
prendre part A la procession d*» la St-Jean* 
Baptiaio d# la paroisse 8t-Jean Baptiste.

195—IU A. LAURIN. Chef Foreetl«*r.

V VENDRE—Petit lot »lo marchandises
HV«

la piastre 
V. P

IL Y AURA FARADS
DU BATAILLON

Lundi, le 24 courant»
A 8 hr# p. m.

Inspection par le Com- 
înandant à 8.15 hre. I/# 
corps de musique, le# 
tambours et clairone d^ 
vroul etre présente.

For ordre.
ARTH. D’ORSOBNCNA.

190 1 ( apt. et Adj. 66e Bat. C.M.R.
avec u*tensilee de grooerio. A 7«*c dans 

e. Ecrire ait bureau de la Priwsk 
_ 1*5—1

V TENDRE Pons restaurante. I
payer», situ'-» rue Igiurent, Craig 

^te Cathwlnc. Notrt-Damo. (et> '. A 
■ magasin# de wlgarc* et iu» rerie». .« épiceries 
1 ave' lictn«*e ou non. 3 hnqttquee do linrbiers. 

A« hoteura. nous h(<Tniii» s «lait» c«.' genre «t af• 
faire< druule 7 ait** cf. nouvone donner sall*- 
foei.eu. b’adre*»*r Label et CaateUi#, No 1# 
^ m JOoqn#* sméê foe U <*#brl#L

A 1/ I O___roglemcnt a été pai
ÆA V I wl !• Conseil Municipal

* i ye T>ame dé Grâce, en «lato du 1er iuil 
l 1 prohibant tonte course «le chevaux 

■ nom in du Coteau M Pierre, aut renie 
pole Upper Lachine Road, et d'aller pli 
«jiio le trot ordinaire. »oue une pénal 
pa» moin» dé dix piastre*

105-1 la Dm


